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QUEBEC — LUNDI, 1er MARS 1965

vers
revision de 

constitution
MONTREAL — »P.C.) — Le ministre 

fédéral de la Justice. M. Guy Favreau a 
déclaré que la formule proposée pour le 
rapatriement de la constitution canadienne 
“n'est que la phase préliminaire devant 
conduire a la revision officielle de la cons­
titution”.

“Mais elle constitue la garantie que 
la revision sera effectuée par des Cana­
diens dans une perspectives canadienne”, 
a-t-il déclaré samedi devant les membres 
de la Jeune Chambre de Commerce du 
Grand Montreal.

M. Favreau u ajouté que cette formule 
faciliterait les modifications a long ter­
me qui devront être apportées rux juridic­
tions fédérale et provinciale dans tous les 
secteurs. Il s’agit d’un heureux compromis 
entre la centralisation fédérale et une 
autonomie provinciale excessive.

La chose est facile a vérifier puisque 
cette formule “a le curieux mérité de sou­
lever la fureur des deux groupes extrémis­
tes les centralisateurs et les partisans d'une 
autonomie provinciale excessive”.

MYTHES
3 il n’a pas précisé davantage sa pensee 

au sujet des ’’extrémistes”, le ministre, il 
est permis de la croire, faisait allusion 
de toute vraisemblance aux députés con­
servateurs et néo-dcmocrates qui ont criti­
qué cette formule parce que. à leur avis 
elle accorde trop de pouvoir aux provinces 
ainsi qu’aux séparatistes et ultra-nationalis­
tes du Québec, qui veulent la complète 
disparition de l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique de 1867.

M. Favreau n’a pas indique ce que com­
porterait "la revision officielle de la cons­
titution”.

Il a note cependant que les Canadiens 
français du Quebec donnaient encore dans 
deux mythes au sujet de la constitution.

Us portent foi a la fausse théorie selon 
laquelle le pouvoir de contrôle en matière 
economique est fortement concentré à Ot­
tawa et selon laquelle également le trans­
fert des pouvoirs constitutionnels d’Ottawa 
aux provinces sera mie “panacée dans l’or­
dre économique”.

PARTAGE DES IMPOTS
M. Favreau a souligné que le partage 

des champs de taxation "se révèle claire­
ment favorable aux provinces" depu .s que 
les libéraux ont pris le pouvoir à Ottawa 
il y a deux ans.

La part des provinces du produit de 
l’impôt sur le revenu des particuliers a 
haussé de 17 à 21 pour cent et leur part 
des droits successoraux a augmenté de 50 
a 75 pour cent. Pour ce qui est du Que­
bec. sa part du produit de l'impôt sur le 
revenu des particuliers se situe à 24 poui 
cent en guise de compensation pour les 
pertes de avenus qu’iî a subies par suite 
de sa decision de se retirer du programme 
fédéral des allocations aux jeunes.

"En comparaison des pouvoirs d'inter­
vention des provinces, l’autorité monétaire 
et fiscale d’Ottawa représente peu de cho­
ses”. a déclaré le ministre.

Pour ce qui est des modifications a la 
constitution, elles ne sauraient donner aux 
provinces une plus grandes autonomie en 
matière économique. Les gouvernements 
fédéral et provincial ont attaqué les pro­
blèmes économiques du Québec et la cons­
titution n’a pas été un obstacle a leurs 
efforts.

M. Favreau a ajoute que les habitants 
du Québec se trouvent en meilleure posi­
tion en raison de l’étroite intégration de 
leur économie à celîe du pa>s. Selon lui, 
I» «sécession du Quebec n'apporterait que 
des difficultés économiques à toutes les 
PîTties concernées.

Le rapatriement: 
Johnson contre
Je dépatriement

SHERBROOKE <P.C.) — Jamais je ne 
volerai pour une formule de rapatriement 
qui fait des Canadiens français une nation 
sans patrie”, a declare dimanche après-midi 
l'honorable Daniel Johnson.

"Cette formule n’apporte absolument 
rien aux Canadiens français et elle leur 
enleve tout meme l’espérance”, a-t-il dit.

“Pour eux, elle n’est pas une formule 
de rapatriement, mais une formule de 
dépatriement; car elle les dépossède, d’une 
façon radicale et définitive, de la maîtrise 
de leur destin".

Le chef de l'Opposition adressait alors 
la parole au congrès de fondation d'un 
nouveau mouvement nationaliste qui a pris 
naissance dans l'Estrie. sous le nom de
“Jeune Société Nationale '.

Après avoir évoqué ses propres expé­
riences comme militant et vice-président
général de l’Association catholique de la
jeunesse canadienne-française. M. Johnson 
a souhaité la croissance rapide, dans toute 
la province, de ce nouveau mouvement 
sans affiliation partisane et totalement 
dédié au progrès do notre jeune nation 

Deux nations égales
•’La fraternité canadienne ne -.e fera 

Jamais contre les nations”, a dit le chef 
de l’Union Nationale. “Elle se fera a partir 
de deux nations égales, et pour elles, ou 
elle ne sr fera pas.

“Issu d’un pacte entre la nation angio- 
canadienne et la nation canadienne-fran- 
çaise. le gouvernement fédéral sort de la 
légitimité et fait acte d’agression chaque 
fois qu’il tente de fondre ces deux nations 
en une seule, au détriment de celle qui 
est numériquement la plus faible.

'Tl faut une patrie à la nation cana­
dienne-française.

“Nous avons longtemps espere. et nous 
espérons encore malgré tout, que cette 
patrie puisse s’étendre à la totalité du 
Canada. Quoi qu'on dise, les Canadiens 
français non jamais cherché à s’isoler, lis 
ont essaimé partout dans ce pays découvert, 
exploré et humanisé par leurs ancêtres. 
Ils ont participe-et participent encore au 
développement de toutes et chacune des 
provinces du pays

Reconnus nulle part
“Mais en dépit des luttes incessantes 

qu’ils ont livrées depuis le début de la

Confederation, ils ne sont encore recon­
nus nulle part, sauf dans le Québec, com­
me des citoyens à part entière

"Songez que sur 1,300.000 Canadiens 
d origine française vivant hors du Que­
bec, il n'y en a plus que 850,000 qui par­
lent français. Songez aussi qu'aucune pro­
vince, en dehors du Québec, ne s’est ja­
mais résolue à reconnaître le français 
comme langue officielle.

“Meme dans le Québec, nous ne pouvons 
plus organiser notre vie sociale et notre 
vie économique en fonction de notre cul­
ture particulière, à cause des invasions 
constantes d’Ottawa dans le champ de nos 
libertés législatives et fiscales.

"Il y a donc”, poursuit M. Johnson, 
“quelque chose de fondamentalement mau­
vais dans la constitution actuelle ou dans 
l’application qu’on en fait. Le “statu quo” 
est tout simplement intolérable.

“Si on ne veut pas que le patrie des Ca­
nadiens français s’étende à la totalité du 
Canada, il faudra bien qu’elle se restrei­
gne au Quebec. Mais alors, c’est le Canada 
anglais qui l’aura voulu ainsi.

L'autodétermination
'D’une façon ou de l'autre, il est vital 

que nous gardions largement ouvertes les 
voies de la négociation si nous voulons 
éviter une rupture brutale. Les nations 
sont plus importantes que les institutions 
politiques. A celles-ci de s'adapter aux réa­
lités humaines. On ne sacrifie pas une na­
tion pour sauver une construction juridi­
que.

“Or, la formule dans laquelle on vou­
drait enfermer tout? modification ulté­
rieure de notre constitution ignore jusqu’à 
l’existence d’une nation canadienne-fran- 
çaise. Elle est la négation même du droit 
à l'autodétermination. Elle ferme la porte 
à l'alliance de deux nations égales dans 
une authentique confédération. Elle ferme 
également la porte à la reconnaissance 
d'un statut d'Etat national pour le Québec.

'Si ccttc formule était adoptée, il fau­
drait le concours de toutes et chacune des 
provinces pour changer quoi que ce soil 
«ux pouvoirs permanents du Québec ou à 
l’usage de l'anglais et du français au Ca­
nada.

H
• PARIS — Le ministre de l'Educotion, M. Poul Gerin-Lcjoie, signe un accord d'cchanges culturels entre la France et le Quebec, au minis* 
tore français de l'Education, a Paris. Les personnalités françaises ainsi que celles du Québec, que nous apercevons a l arriére-plan, sont, de* 
gauche a droite : Pierre Bosdevent, de Fronce, directeur général aux affaires techniques et culturelles; le ministre français de l'Education 
nationale, M. Christian Fouchet, ainsi que M. Claude Morin, sous-ministre nu ministère des Affaires féderales-provinciales du Québec.
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Le cardinal Roy 
prend possession 
de son église 
titulaire à Rome

CITE DU VATICAN - (AFP» — La 
prise de possession par le cardinal Maurice 
Roy. archevêque de Quebec de son eglise 
titulaire des Saints-Martyrs canadiens s’est 
déroulée hier soir avec une solennité et un 
éclat exceptionnels. Lorsque le cardinal 
est arrivé devant l’église où flottaient avec 
le nouveau drapeau canadien les pavillons 
italien et pontifical la musique du cors 
des douanes, dont le commandement géné­
ral se trouve en face du sanctuaire, a joué 
les hymnes pontifical et canadien.

S’étant revêtu de la cappa magna de 
soie écarlate à trainee avec le mantelet 
d’hermine le cardinal a pénétre dans le 
sanctuaire à la po te duquel il a été ac­
cueilli par le père Romand Huot, general 
des pères du St-Sacrement qui desservent 
l’Eglise. De hauts prélats entouraient le 
religieux dont NNSS Diego Vcnini. arche­
vêque, aumônier secret du pape, William 
Carew de la secrétairerie d’Etat, Mgr Char­
les Heve Charlebois. M. Romuald Risson- 
notte, recteur du Collège canadien et les 
pères Guy Fortin et Moïse Roy. procureur 
des sacramentins.

Précédé des membres du clergé, le car­
dinal est ailé se recueillir devant le St-Sa­
crement. puis s’est déroulé Tarte d'obé­
dience des membres du clergé. A chacun 
le cardinal a donne l'accolade au lieu de 
sc contenter de donner son anneau à bai­
ser.

Mgr Gioacchino Sonnanti. substitut de 
la congrégation des rites, a donné lecture 
en latin de la bulle d’intronisation. Aus-

-itot après une adresse d'hommage a ete 
prononcée par le père général des sacra­
ment ins.

HONNEUR AU CANADA*
Prenant a son tour la parole, le cardi­

nal qui s’est exprime tour à tour en fran­
çais. en italien et en angla's, a dit son 
émotion pour le témoignage d'affection 
que lui a donné le pape en l’élevant à la 
pourpre. Il a affirmé que cet honneur 
était fait non pas a sa personne seulement 
mais au Canada tout entier et qu’il fallait 
le considérer comme un encouragement a 
poursuivre Taction missionnaire et apos­
tolique a laquelle se consacre son pays. 
Jeune et généreux, ce pays qui maigre les 
diversités de langue et de confession a su 
réaliser la collaboration fraternelle entre 
tous ses fils saura trouver aussi dans Thom- 
mage rendu à son primat un témoignage 
d'estime et de consideration.

C’est pourquoi le cardinal a dit en ter­
minant que unis plus que jamais dans une 
même prière, les fidèles sauront manifes- 
*e.- leur attachement et leur amour «u 
successeur de Pierre. Auparavant le car­
dinal avait tenu à exprimer •-a reconnais­
sance a tous ceux qui avaient voulu s'as­
socier aux cérémonies de son élévation au 
cardinalat et en particulier a l'ambassadeur 
du Canada en Ualie et a M. Gérin-Lajoie. 
ministre de l'Education, et aux pères du 
Saint-Sacrement.

La cérémonie s’est achevée par le chaut 
du Te Dcum et la bénédiction solennelle 
que le cardinal a impartir à l’assistance.

Chronique parlementaire

Par

Jean
Charpentier

Depuis que fut élu. Il > a deux ans. le gouvernement 
minoritaire actuel, ceci est sans doute la cinquième chrn- 
aiqur que Je consacrerai .à prédire une élection Imminente.

Qu'on se console cepend »nt : le temps Joue en ma faveur 
•t plus souvent je me tromperai plus J'aurai de chances 
4'avoir finalement raison.

Le fait est donc qu’une série d'événements, d’insinua­
tions. de rumeurs concourent présentement à la vraisem­
blance d'une éleetion imminente.

Nul autre que le premier ministre fit allusion Jeudi à 
pareille possibilité, déchaînant ainsi une surenchère d'ap­
plaudissements de part et d'autre de la Chambre.

La force de l'hébétude
Cet incident est survenu lorsque M. Nicholas Manri/iuk. 

conservateur de Marquette, lui demanda s’il avait décide de 
différer pour l’instant l’exécution de scs promesses électo­
rale» aux cultivateurs de l’Ouest afin de s’en resservir lors 
de la prochaine rampaxnr.

M. Pearson provoqua alors la stupeur generale en de­
clarant que ai tel était le cas nous n’aurions pas longtemps 
à attendre.

S’agissait-Il d’un lapsus ou. le cas erhqant. d'un lapsus 
révélateur ? L'avenir seul le dira, de meme que lequel des 
deux eôtés de la Chambre eut alors raison d'applaudir a 
tout rompre.

SuiveM les indices : les rencontres Pearson-Lesage en 
Floride en janvier, et Pearson-Smallwnod à Ottawa. La 
réunion, ce mois, des organisateurs liberaux, dont la con­
clusion. dlt-on, aurait été favorable a la tenue d'une élec­
tion prochaine.

Il > a ensuite la fiiite dont font état les tournaux. selon 
laquelle >L J«h» Cruiekshank. president de rOrfantsatlon 
I iberale de la Nouvelle-Ecosse, aurait prévenu ses membres 
de se tenir prêta pour juin proclnln.

il y a en outre la tbése pas si betr de M. Alvin Hamil­
ton ancien ministre conservateur, sur les événements de 
mercredi aux C ommunes. On se souvent que re jour-là. le 
IcKder neo-démoerste. M. T.-C. Douglas, dut réclamer pen­
dant prés de deux heures la tenue d’une enquête sur les 
allegations d uo Journaliste de Vancouver selon q’il six des 
neuf députés socialistes de Colombie Britannique auraient 
volé leur élection »n avril 1963.

Il s'agit pourtant là d’une des accusations Ira plus graves 
diii puissent être portées contre un député. Mais M. Don- 
glas réclamait que cette enquête fût menée, comme il s« 
doit, par le directeur general des elections, »\l. Nelson Ca»*

tonguay. Et le premier d invoquer à cela toutes sortes 
d'objections.

La these de M. Hamilton est que le souvernement savait 
alors que M. C'astonguay ainsi que son personne! seraient 
fort occupés au cours oes prochains mois organiser le 
scrutin à venir.

Reste enfin le contexte politique. Malgré sa situation 
minoritaire, le gouvernement à l’heure artuellr a réalisé la 
presque totalité de son programme electoral.

I.'économie prospéré, commandant de ce fait un budget 
fort agréable, fin mars ou d.^but a,,Hl.

I,'opposition est en déconfiture par suite de ITt. nopula- 
rtté de M. Diefenbaker, aggravée encore par les frasques 
des antl-Dlefenbaker.

Reste surtout le fait que selon les enquêtes Gallup la 
popularité du gouvernement liberal va croissante en dépit 
des scandales et dos rumeurs de scandale».
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Rancune entre les membres 
du Conseil de Lévis

Aa rours d'an* réc* ntr sean- 
e* du conseil municipal d" Lé- 
»ls les administrateur» fireni 
appel a autres choses qu'aux 
Ar*i ments. Cette façon d’r-ir 
a amene d'abord les membres 
du conseil a se prononcer sur 
les actes poses par leur* con- 
frere* puis les administrés ont 
cru devoir faire des commen­
taires

Aujourd'hui, le Jeune Com­
merce de I,evis-I,au*cn inc. 
fait part de la lettre que sr.n 
president a fait parvenir au 
corps électif de !>• is •

à,e 24 février 19H.V 
Monsieur le maire,
Messieurs les échevins.
Conseil de ville de Lévis, 
Messh nrs.

Lors d? la dernière séance 
du Conseil de Levis, nos édi­
les ont fait preuve une fois de 
plus qu'il existait de la ran­
cune au sein du Conseil de vil­
le de Lévis et qu'il n'y aiait 
pas de collaboration entre cer­
tain» élus du peuple..

Nous voyons très mal qn’nne

personne qui est parvenue à 
une administration municipale 
r.e puisse faire valoir ses droits 
et sa pensée autrement que 
par les poings. Quelle belle 
publicité pour la ville que 
d'entendre p^r les journaux, la 
radin et la télévision, et ca 
dans toute la nrovlnce : "Ba­
taille à coups de poings au 
Conseil de ville de I>vls".

Il ne peut y «voir unanimité 
sur toutes les discussion, mais 
Il y a certainement moyen de 
trouver un terrain d'ententf.

Nous ne vouions pas savoir 
celui ou ccui qui avaient rai­
son et nous ne voulons pas at­
tribuer a quelqu’un en parti­
culier. toute la responsabilité 
de cette fâcheuse affaire.

Nous croyons de no*re de­
voir de demander au Conseil 
municipal une meilleure com­
préhension de part et d’autre, 
et cela pour le bien commun 
d* toute la population

Bien a vous.
Léo JOLICOKCB, 
Président

LES CONTRIBUABLES DE LEVIS 
DONNENT LE FEU VERT A 

L'ADMINISTRATION MUNICIPALE
LEVIS — Par leur absten­

tion ou "par défaut en lengage 
sportif", les contrîbl..bles ont 
donné le feu vert a l'adminis­
tration m..iicipalt.

Vendredi soir, «ssernblee pu­
blique des contribuables a qui 
étaient soumis, pour approba­
tion quatre règlements lus en 
première et deuxième lectures 
par le cons 1.

Une dizaine de contribuables 
assistaient à l’assembler prési­
dée par l’échevin Laval Bou­
chard Quelques-uns ont pose 
des questions relatives aux rè­
glements soumis mais •*ucun 
n'a demandé la tenue d'un re­
ferendum.

Ainsi, le reglement H44 dé­
crétant un emprunt supplémen­
taire de $17 400 00 pour des
travail* H'é0nnt« sur la rue Dc-

lisle, entre la route Trans-Ca- 
nada et la rue Delisle est "pré­
sumé adopté”.

11 en est ainsi des règle­
ments 645, relatif à un emprunt 
de $49,343.72. pour des travaux 
Place Capitaine Bernier, du 
règlement 647 impliquant un 
emprunt n’oxcédant pas $68. 
356 00. pour des tra\ aux "Pla­
ce Delbro”, du règlement 646 
décrétant un emprunt de $10. 
021 00, pour de» travaux sur 
un» rue projetée et ‘ sans nom” 
entre les rues St-Edouard et 
Salabt rry.

l.es trois derniers reglements 
étaient soumis aux proprietai­
res riverains seulement étant 
donné que ces derniers sont 
seuls responsables des sommes 
engagées.
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% Sainl-Rouii'iald — Maigre la mauvaise temperature qui a rendu la plupart des routes impraticables, les Américains formant 
la Caravane du Maine sont arrivés à St-Komuald, hier après-midi aprè» un voyage qui. pour quelqucs-um, est dp 200 mil­
les.( et te caravane dont le but de réclamer une roule rarossable permanente entre le Maine et l’état d» Quebec, via Ste- 
Qermaine. nous visite annuellement. On voit ie». son honneur le maire Charles Samson qui accueille quelques uns de* 200 
membres que composaient la caravane 19€5.

* jé

• Pour la troisième fois consecutive, les protégés de L’Institut Mgr C.uay ont été reçu* par les organisateurs de la Place 
fiuiliaume Couture, dans le cadre des activité* du Carnavaj. C'est en effet devenu coutume de recevoir ces jeunes, de leur 
faire goûter aux réjouissances du carnaval. . . aux gâteries que leur réservent plusieurs bienfaiteurs et les membres du 
comité de la Place Quilaume Couture. Après s’être amusés, les Jeunes ont été reçus au Vieux Fort de Lauzon. plusieurs 
de ces 200 enfants eurent alors la chance de gagner nn gou ret qui les incitera peut-être à devenir d’autre* Richard et 
Jlowe. Pour les recevoir, des jeunes filles, oui. des jeunes filles, une cinquantaine, de l'Institut St-Joseph-de-la l)eliv-»n- 
ce et l'orchestre de l’Institut composé de 22 musiciennes et l musicien «pauvre garçoni, dirige par qn jeune de leur 
âge. fBruno Murdoch), il a 11 printemps, sous la supervision de Sr Ste-Hélène de Jésus, des Soeurs de la Charité de 
Quebec. Les echevins Leonard Parent, Jules Dumas et Raoul Samson étaient de la partie, de même que If Seigneur de 
Lauzon. le présiù-'nt du Duché de Lévis, le président Raymond (iuav de la Place (iuillaume Couture. Le Seigneur de Lau- 
ron iM) J. Edouard Ruel de la maison du meme nomi a mi* gracieusement 12 magnifiques malles de voyage a la disposition 
de* organisateurs: elles furent gagnées par autant de jeune* filles de l’Institut St-Joseph de la Délivrance Vive le ear- 
naval chantaient les petits bouts d’hommes; vive M. Guay. Vive M. Ruel. repr.idaient le» autres. 'Photo Eclair Enr.»

Pour venir en aide aux pauvres de Québec

nous avons b:soin
DE VOS VIEUX VETEMENTS, DE VOS VIEUX MEUBLES 

C'est uigertt î Appelez-nous on iro chercher vos surplus ■ ^ Î6Û St-Paul, Québec — 492-0385
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Coouette : les provinces ont 
accès au domaine bancaire

Activités de l'Unité sanitaire
Victoria (P C.i — M. Réal 

Caouette a déclare en fin de 
semaine qu’il ferait obstruction 
a tout projet de loi interdisant 
aux provinces de s’immiscer 
dans le domaine bancaire.

Le chef du Ralliement des 
créditistes a fait part de son 
opposition au cours d’une- in­
terview donnée durant sa cour­
te tournée de Vancouver et dr 
Victoria. Il est reparti pour Ot 
tawa dimanche.

Dans une allocution pronon­
cée a l'université de Victoria. 
M Caouette a prédit que les li­
béraux i emporteraient l’élec 
tion qui sera tenue en juin 
1966. Son parti fera élire 50 de 
ses candidats dans le Québec 
tandis que le crédit social ba­
layera la Colombie-Britannique. 
Le parti néo-dcmocrattque rea 
lisera aussi quelques gains.

Le chef du Ralliement du 
crédit social proprement dit 
n'a pas rencontré le premier 
ministre créditiste de la Colom 
bip-Britannique. M. W. A. C. 
Bonnet.

Il qualifia de “pure inven­
tion et de malhonnêtes ' les in 
formations de presse voulant 
que le premier ministre Ben­
nett l’eût dédaigné.

DEBORDEMENT
Il a affirme ici et a Vancou­

ver que le gouvernement libe 
ral est tellement submerge da/s 
les scandales qu’il n’osera te­
nir d'élection présentement 
L'enquête Dorion posera un 
plus grand nombre de problè­
mes au gouvernement et fe­
ra éclater d’autres scandales.

Les créditistes. dit-il. for 
ment le seul parti qui soit prêt 
a une élection Mais ils ne pro 
voqueront jam^.J une election 
et ne voteront jamais avec le

gouvernement pour en éviter 
une.

Après la nouvelle élection il 
y aura fusion de* neo-démocra- 
tes et de» liberaux

A propos de banques. M. 
Caouette estime que le pro­
jet de loi fédéral publié recem 
ment par le ministre des Fi 
nances. M Gordon, n'i d’autre 
nut que de donner le coup de 
mort au projet d* banque de 
la Colombie-Britannique. pa 
tronné par le gouvernement de 
la Colombie et rejetc par le 
comité bancaire du Sénat

1^» gouvernement colombien 
a. depuis, fait part de son in­
tention d’investir dans toute 
banque à charte canadienne 
mais le projet de loi fédéral le 
prohiberait.

M Caouette attribue le pro­
jet de loi de M Gordon aux 
pressions exercées par les ban 
ques désireuses de soustraire le 
régime Bancaire a l'influence 
politique.

Le Ralliement des 
Créditistes cessera 

de s'y opposer
WINNIPEG 'PC.). — Le

leader du Ralliement des err 
ditistes a "ffirmé que son parti 
cessera de s’opposer aux Com­
munes a l’octroi des chartes de 
deux nouvelles banques, la 
Laurentide Bar.fc et la Bank of 
Weestern Canad?.

Répondant a un appel télé­
phonique- sur les ondes d’un 
poste de radio. M Real Caouet­
te a dit :

“Aussi men avoir 10 banques 
que 8 Je crois que cela sera 
adopté cette semaine”.

LUNDI 1ER MARS — Lé­
vis : Bureaux de l’Unité Sani­
taire. de »M2 a 11 heures #et de 
IVÿ a 2>;- heures clinique an- 
tituberculose (radiographie 
pulmonaire i.

Lévis : Bureaux de l’Unité 
Samtaire. cartes de santé (ma­
nipulateurs d'aliments).

Christ-Roi : Sous-sol de la sa­
cristie, de 2 a 3 heures: clini­
que de puériculture, d’immum 
sations et de Vaccin Sabin * bé­
bés et préscolaires1

St-Uambert. Christ-Roi. Lau­
zon. Levis Cliniques de BCG 
dans les écoles.

MARDI 2 MARS - Hotel- 
Dieu de Levis A Hèpital de 
Charny : Clinique de BCG 

St-Romuaid Salle de l’hôtel 
de ville, de 2 a 3 heures: cli­
nique de puériculture, d’immu­
nisations et d(* Vaccin Sabm 
'bébés et préscolaires).

Lévis Bureaux de l’Unité 
Sanitaire, a 2 heures: cours 
d’Hygiène prénatale

Pilitendre, Charny. Christ- 
Roi. Lévis: Cliniques de BCG 
dans les écoles

MERCREDI 3 MARS — St 
David Ecole, clinique dentaire 

New-Liverpool: Ecole, de 10 
a 11 heures clinique de pue

Au cours d une brève seance 
spéciale, le Conseil de Lévis 
a accepté définitivement le tex­
te soumis par Me Raynold Be­
langer constituant le bill d’a- 
mendejnents a la Charte qui 
sera soümis a la législature 
provinciale.

rieulture. d'immunisations et 
de vaccin Sahin (bébés et prés­
colaires).

St-RédempTeur : Au sous-sol 
de la saenstie, de 2 a 3 heures: 
clinique de puériculture, d'im­
munisations et de Vaccin Sahin 
(bébés et préscolaires).

Bienville : Salle St-Vinrent 
de Paul, de 2 a 3 heures : cli­
nique de pueneulture. d’immu­
nisations et de Vaccin Sahin 
'bébés et préscolaires'.

Rreakeyville K Lévis: Clini­
ques de BCG dans les proie*.

JEUDI 4 MARS St David: 
Salle du Conseil, de lOVn a 11 
heures clinique de puéricultu­
re et d'immunisations et de 
Vaccin Sahin ihehés et présco­
laires).

Lévis Bureaux de l'Unité Sa­
nitaire. de 2 a 3Va heures: cli­
nique de puériculture, d'immu­
nisations et de Vaccin Sahin 
(bébés et préscolaires )

Cliniques de BCG dans les 
écoles visitées lundi et mardi.

VENDRFni * MARS Hô- 
tei-Dieu de Levis A Hôpital rie 
Charny: Cliniques rie RCC.

Lévis Bureaux rie l’Unité 
Sanitaire, cliniques dentaires. 
Cliniques rie BCG dans les cro­
ies visitées mercredi.

On n a fourni aucun detail en 
ce qui concerne les change­
ments proposes mais ries infor­
mateurs bien au courant de la 
question municipale déclarent 
qu’il est sûrement question d'u­
ne nouvelle repartition des sie­
ges echevinaux.

Lévis accepte le Bill 
d'amendements à sa charte

V C'V ’ .* * • f
fk
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_ , evis __ Plus de 35 resident* de la Place d’AubUmy ont participé au concours de monument* de glace organisé
dan* le cadre du Carnaval de Québec. I-a plupart des monument» marquent une amélioration sur le* années passer*, 
la remise des prix s est faite samedi, au Vieux Fort du Carnaval; on assiste Ici â la remise du trophée Dow au gagnant: 
de «Tanche à droite - Le Marquis de Lévis (Gay Roy). M. Philippe Delisle. président du Comité de* Monuments. M. Résl 
Mrlsaac qui reçoit son trophée, M. J»*’:* Samson. Dow Lévis Limitée. M Claude Rlouln, president de la Place d’Aublbny.

Avis divers Accessoires f autos Gala
MACHINES A COUDRE

JfTRF DF. COUTURE Bemlna-Omy**.
LABRIE LTCK. prop. Vente et eer 1 

* marhine* a roudre. balnyeu**» el 
llaMtiaea 3 bro*«e*. alnal <iue batterie» 

culalne en acier Inoxydable 3 pile de 
injue ‘ laj*lre-Crafr’. B aoreseer Ceu- 
» d'Aehat Rond Point, L*vls — T*l. 
reati: 8.17-3P24. re*. «37-274»

2«-2 «1 me) 25 C.U

nerce à Jcuîr
IUKR. eplrerle. hou cher le. fmlt». 
«•», louer avec équipement et le- 
it«, banlieue, rive *ud, clientele, 
e d efialre» $100.000 devra ache 
i marchandlae en main. SX-rire à 
• m. I.KVIS

49701 20-2 m fal *» 0.1,.

ments à louer
ROMUALD, 4-5-7 piece*, chauffe on 
. plu» hambre de bain, eau tJtt'ide, 
!0’ Pour information*. *'adceaae. A 
.: *39 Q40*

40*2 < 2*-2 (« fa' M* C L.

Machines è coudre
CENTRE DE COUTURE 

COUTURIER ENR.
«Jean Co •••jrier prop.) Pêpoeifalre Pfaff, 
votj» offre dea machine» A coudre ue*- 
xee* de toute» marquee A prix trè» *pe- 
rtaux. iintl que grand choix 
d'arc**ar-,;re» et d'article* de couture 
Aue*l deparfement de vente* *t eervlce 
d» clavigraphee et maefune* A eddltl.-n- 
ner »1 AVKVTTE REfJTK. I4rta — 
**ei. : $37-**34.

18 2 <1 m*' J20 A C.L.

VENTE ET 
REPARATIONS 

DE RESSORTS 
COIL SPRING

RESSORTS
D'AUTOS

ACCESSOIRES 
DE SOUDURE 

SH0CF 
ABSORBEE..)

EDGAR BLONDEAU
Routa T»an»-C»iwda, Rond-Potn». Ltvt* — Tél.: 8J7-8S40 ou 8A7-8849

48177 5-10 <2-11) (7-12) '4-!' <l-2> G-8) A A. C.L. |

-Y* «ni* w

«Vous aimez votre journal TÀction" ? 
! Trouvez un nouvel abonné 

et vous doublez vos chances
m «ÉM*tl .4M» Mu

gastronomique 
le 20 mars

Lp sixième gxb gastrnnomi- 
our organisé par les dames du 
t-iub Optimiste de Lévis aura 
lieu, le 20 m.irs prochain, à 
7h.. au motel Tanguay

Comme par les années pas­
sées. toutes les dame* intéres­
sées à préparer des mets, peu­
vent le faire et ainsi partici­
per au tirage des magnifiques 
prix qui seront décernés 

Ut.ur s'inscrire les dames 
Peuvent communiquer avec : 
Mmes Simon Robitaille. tél : 
837-1624 Edouard Huel, tél : 
837-6415: Jèan-Paul Carrier,
tél : R37-574H; Fe.-nand Julien, 
tél : 837-6179.

Il va sans dire que toute la 
population est invitée à ce 
Gala dont le succès, déclare- 
t-on. obtiendra une ampleur 
plus grande que les années 
passées

On peut retenir des carie* 
en s'adressant aux membres du 
Club ou en téléphonant à M 
J -Edouard Ruel, tél.: 837 6114. 
«37 6415.

18 2 (1 m*1 130 A. C.L



L'Action, Quebec — Lundi, 1er mors 1965 Page I

rActinn
quotidien catholiquk

Taxe 
scolaire 
augmentée 
à Québec

par Jran d’Autanr
Comme l’Action lavait an­

noncé dans son édition de sa­
medi, les contribuables devront 
payer une augmentation de 
taxe scolaire cette année. Cet­
te augmentation de 5% porte 
le taux a $2.10 pour les catholi­
ques et a $2.68 pour les neu­
tres (ceux-ci comprennent les 
corporations». Dt plus une au­
tre augmentation reste en sus­
pens selon la décision que 
prendront les tribunaux rela­
tivement a l’imposition de la 
taxe aux hôpitaux.

La décision de :ette aug­
mentation de 5% a été prise 
lors d’une séance spéciale de 
la Commission des Ecoles ca­
tholiques de Québec samedi 
matin.

Augmentation des dépensés
C’est évidemment une aug­

mentation des dépensés cou­
rantes qui a motivé l’augmen­
tation de la taxe. En effet la 
Commission Scolaire doit faire 
face a des dépenses accrues de 
$000.000. cette année. De cet. 
te somme, $300.000 vont en 
augmentations de salaires des 
enseignants et $200,000 pour 
des ajustements et de nou­
veaux employés.

Sur le budget de la CECQ 
qui se chiffre à $9.300.000.. la 
somme de $8.350.000. est em­
ployée exclusivement pour le 
paiement des salaires. De plus 
la Commission doit payer an­
nuellement $1.600.000, au Ser­
vice de la dette. A cette fin, 
le gouvernement accorde à la 
Commission un octroi de $361.- 
000. a la condition que le bud­
get soit bouclé et que le taux 
de taxation imposé aux contri­
buables soit celui qui a été nor­
malisé c’est-à-dire $2.17 $2.25.

Jusqu'à maintenant le taux 
de Québec n'a pas encore at­
teint le taux normalisé mais 
vu les efforts déployés, l'équi­
libre du budget et la marge 
restreinte qui existe ($0.07», on 
s'attend à ce que le gouverne­
ment accorde encore cette an­
née l’octroi en question.

Augmentation en suspens
Une autre augmentation de 

5S de la taxe scolaire est pos­
sible. tout dépendant de la dé­
cision des tribunaux devant qui 
cette cause a été portée. La 
Commission scolaire de Québec 
avait décidé l'an dernier d’im­
poser une taxe aux hôpitaux se 
trouvant sur son territoire. 
Ceux-ci ayant nié le droit de 
la Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Québec d’agir de 
la sorte, te litige a été porté 
devant la justice.

Si le verd!ct donnait raison 
aux hôpitaux, la Commission 
perdrait $400.000. pour deux 
ans. Cette perte et les obliga­
tions qui avaient motivé l’im­
position aux hôpitaux met­
traient les commissaires dans 
(obligation de voter une aug- 
gentation additionnelle de 5% 
de la taxe scolaire payable par 
les contribuables. Il faut no­
ter que même là. le taux nor­
malisé ne serait pas encore 
atteint.

Energique
riposte

de M. Btiérer
par Jean d’Autane

' Nous ne sommes plus au ni­
veau primaire dans l’enseigne­
ment, nous sommes au niveau 
secondaire et nous passons mê­
me au niveau tertiaire. Et le 
temps de l’enseignement pra­
tique tel que couture, ensci- 
gnement ménager, menuiserie, 
ferblanterie, etc., c’est dépas­
sé depuis longtemps. Nous ne 
pouvons tout de même pas nous 
mettre à reculer../‘Le rapport 
Parent, ce n'est pas l’évangile, 
on peut différer d'opinion et se­
lon moi ces gens ont erré à ce 
sujet. J'aime bien les petits 
théoriciens du ministère mais 

’ ils ne me feront pas changer 
d'opinion quard je pense avoir 
raiMin Et s'ils veulent nous 
imposer ces ctarses-atelieurs, 
ils en paieront les frais ”... 
"Je ne m'oppose pas au systè­
me en soi mais à la façon de 
l'appliquer. Ici à Québec il 
faudra concentrer dans des é- 
coles spécialement affectées à 
cet effet, les ateliers pour cours 
pratiques”.

C’est en ces mots que Me 
Wllbrod Kherer s'est énergi­
quement opposé à un rapport rie 
M H. Lepage relativement aux 
normes pédagogiques concer­
nant la construction d'une éco­
lo secondaire pour garçons dans 
le quartier Lfmoilou-ouest. On 
setait entendu sur les autres 
points, mais quand on en est 
arrivé à la partie se rappor­
tant à la consécration de deux 
locaux aux cours pratiques de 
menuiserie et autres, le pré­
sident s’est immédiatement ob­
jecté dans les termes cités plus 
haut. Et c'est au moment où 
Al. Lesage lui a dit qu'il ne fai­
sait que se soumettre aux noiv 
mes préconisées par le rapport 
Parent et que le ministère pour­
rait bien le* Imposer, que M 
Bherer «'est écrié qu'il parti- 
rait avant.

• LES NOTAIRES VIENNENT AU CARNAVAL — Le conseil de la Chambre des Notaires de la province a tenu sa réunion 
mensuelle régulière à Québec, samedi, afin de permettre aux membres de ce groupe d'assister aux festivités du Carnaval 
d'Hiver de Québec. Après la séance à la Maison Mailloux, sa medi matin, le groupe a reçu la visite du Honhomme Carnaval 
et des sept duchesses et leur a offert une réception. Sur la photo on voit, dans l'ordre habituel: MM. les notaires J- 
Alphonse L'Heureux, de Sorel: Raymond Cossette. de Québec, president du Conseil, cl Georges-Henri Séguin, rie Montreal, 
vice-président. Au nombre des visiteurs qui ont salue le groupe, on remarquait 'le Julien Chouinard, assistant-procureur 
général, et M. Gilles Lamontagne, échevin de Quebec. (Photo “l'Action” par Marcel Laforce)

Exposition étonnante chez 
“Le Boutiquier Vic Karo”

“Le Boutiquier Vic Karo", galerie d’art dirigée par MM. 
Lovano et V. Munro, prétente, jusqu'au 16 mars, une expo­
sition a la fois intéressante et étonnante ; des travaux artisti­
ques de creation libre par des malades mentaux, confrentes 
avec des reproductios d’oeuvres de l’art primitif et d’artistes 
aussi célébrés que Picasso et Dubuffet.

Cette confrontation ne veut évidemment pas conclure 
que le malade mental peut être nécessairement considéré 
comme un mental ou l’artiste comme un malade.

Cette exposition, que l’on presents sous le titre de 
"L'art et l'inconnaissable", et qui est pationnee par l’Asso­
ciation C anadienne pour lo santé mentale aux yeux de la

société, en en démontrant les affinités de vision d’un monde 
intérieur avec certains artistes, sur le plan de la forme.

Et je crois que les analogies que nous offre cette ex­
position sont assez probantes

Ces travaux de sculptures, céramique et peinture de 
malades mentaux, rapproches dans leurs similitudes sur le 
plan de la forme et du choix du sujet avec une vision iden­
tiquement étrange de certains artistes, se révèlent un éton­
nant témoignage de l’expression artistique à partir d’une 
visite de l’univers intérieur.

On y voit l’authentique possibilité créatrice du malade 
me:ital et, d’autre part, une sotte dm définition de la vision 
particuliers à PU ni vers artistique.
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• TRAVAUX ARTISTIQUES DE MALADES MENTAUX — La galerie d’art “Le Boutiquier Vic Karo” présente, jusqu'au 
16 mars proehain, une exposition de sculptures, céramiques et peintures de création libre de malades mentaux. Sur la photo, 
l'on aperçoit les directeurs artistiques de cette galerie, V. .Munro et M. Lovano. L'exposition est tenue sous !e patronage 
de l'Association Canadienne de la santé mentale.
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• NOUVEL EXECUTIF DK LA FEDERATION DOMREMY — A l’issue de «on assemblée annuelle tenue samedi et dimanche 
a la Maison Montmorcn*.' a Courville. la Fédération Domrémy a élu son nouvel exécutif pour l’annee 1965. Nous voyons Ici 
de gauche à droite : l’abbe Fernand Laroehrllr, president du comité des aumôniers; m. Jacques Lavallée, président du 
comité des accueils; M. Florent Coitcux. président général de ta Fédération Domrémy; M. Paul Simard, président du comité 
des cliniques et le Dr rtnriré Boudreau, secretaire général ia fédération. N'apparaissent pas sur la photo, M. Marcel 
Bougie, secrétaire exécutif: le Rév. Père Ubald Villeneuve du comité des aumô.iiers et M Léo Lafrenlère, trésorier. 
(Photo ’TAction” par Marcel Laforce)

Aux cliniques DOMREMY

ûf PLUS 
MILLION

OCTROIS 
DE $1

par Nelson LABRIE

Le Dr Andre Boudreau de Quebec a declare 
hier midi lors de rassemblée annuelle de la 
Fédération Domrémy que le Ministère de la Santé 
se proposait en 1965 de consacrer la somme record 
de $1.097,000. pour le traitement des alcooliques 
dans les differentes cliniques Domrémy de la 
province. L’an dernier des montants pour une 
valeur globale de $693.370. avaient ete accordes 
en octroi* à cinq des six cliniques existant 
présentement au Quebec. Domremy-Kcnogamy 
n'etant ouvert que depuis le 3 février 1965. les 
cliniques qui bénéficièrent de l'aide du Ministère 
de la Santé furent celles de Quebec. St-|érome. 
Montréal. Trois-Rivières et Sherbrooke.
S'adressant a près de 100 

délégués représentant 6 clini­
que de réadaptation et 43 uni­
tés (egalement de réadapta­
tion» toutes affiliées a la Fédé­
ration Domrémy, VI. Boudreau, 

'qui fait partie du conseil d'ad­
ministration de cet organisme 
à titre de secrétaire général, 
a laissé entendre aux délégués 
que le Ministère de la Santé 
n'entendait pas limiter son aide 
aux octrois mais qu'il étudiait 
présentement un projet visant 
a l’établissement d'une école

tionnel de trois facteurs essen­
tiels; pré-cure motivee; traite­
ment clinique multi-discipli­
naire et post-cure le longue 
haleine.

Dans son message, le secré­
taire general de la Fede­
ration a tenu a fournir aux dé­
légués de quoi repondre a tous 
ceux qui s'interrogent sur Dom­
rémy. a savoir «.'il y a un lien 
avec les Lacoidaire. qu'elle est 
sa securité vis a vis l alcoolis-

Fédération Domrémy

Evolution
remarquable

pour former des gens antes a 
traiter les alcooliques dans les 
cliniques Domrémy, soit pour 
donner une formation spéciale 
aux médecins, aux psycholo­
gues et aux moralistes qui vont 
se dépenser pour la rehabilita­
tion des alcooliques.

L ALCOOLIQUE EST 
PLUS JEUNE

Dans son message empreint 
d’un grand optimisme et révé­
lateur en ce qui concerne les 
possibilités de Domrémy, le Dr 
Boudreau, rappelant que le mi­
lieu de l'alcoolique évoluait 
constamment et partant de l'i­
dée que la Fédération devait 
procurer aux alcooliques le 
meilleur traitement possible 
compte tenu des matériaux hu­
mains et des moyens financiers 
dont elle dispose, a voulu ame­
ner les délégués à réfléchir sur 
le milieu alcoolique tel qu’il 
se présente en 1965 ainsi que 
sur la place qu'occupe Domré­
my dans la thérapie moderne.

il a souligné tout d'abord le 
fait que l'alcoolique d'aujour­
d'hui était plus jeune que ce­
lui que l'on avait l'habitude de 
connaître. En 1948. selon M. 
Byudreau. l'àge moyen de l'al­
coolique était de 43 ans alors 
qu'actuellement il se situe au­
tour de 36 an?.. De plus, on 
rencontre des alcooliques rie 
18 ans, ce qui e it un phénomè­
ne rare mais existant tout de 
même. D'après d'autres cons­
tatations du Dr Boudreau tous 
les milieux sont atteints par 
l'alcoolisme contrairement à la 
croyance populaire. L'alcooli­
que de 1965 est issu d'une so­
ciété farcie de préjugés pour 
et contre l’alcool, une société 
où une publicité tapageuse, pé­
nétrante et difficile à maîtri­
ser prend d'assaut le subcon­
scient de l’homme et identifie 
l'alcool à toutes les joies de 
l'existence, une société qui a 
multiplié les occasions ou les 
abus sont autorisés. Le Dr 
Boudreau a souligné egalement 
le fait que le nombre de fem­
mes alcooliques augmentait a 
un rythme inattendu. En 1948. 
sur six alcooliques il y avait 
une femme alors qu'aujour- 
d’hui un alcoolique sur 4‘a est 
une femme.

Après avoir mentionne que 
le traitement des alcooliques 
ne se présentait plus de la mê­
me façon qu'il y a quelques 
années, le Dr Boudreau a dit 
qu'il fallait une équipe qui pou 
vait traiter avec efficacité la 
majorité des alcooliques parce 
que l'alcoolisme étant considéré 
comme une maladie qui pertur­
be l'organisme et la personnalité 
de l’homme ainsi que son équi­
libre moral et sa vie sociale. 
Aujourd'hui, ce traitement, qui 
justement fait appel a toutes 
les disciplines, ne peut plus 
être le fait d’un individu isolé; 
aucune discipline si complète 
se croit-elle, ne peut monopo­
liser ia thérapie. Selon M. 
Boudreau, la maladie est à j lu- 
sicurs dimensions et l’efficaci­
té du traitement qui doit être 
multi-disciplinaire est propor-

Nuit de prières
Samedi le 6 mars. Les Pè­

res Oblats du sanctuaire du 
Cap recevront un groupe de 
pèlerins dp Quebec- pour une 
nuit de prières.

Le départ en autobus s effec­
tuera a 7 h. du soir, oevant 
l’église St-Sauveur, avenue 
des Oblata.

Retour a Quebec pour 8 h. 
•.m., dimanche.

Toute personne désireuse 
d’y participer est priée de 
s'adresser aux organisateurs ;

Mme Paul Plante. IÇ5 d'Ar- 
genson, Tél. 522-3595; Gerard 
Pouliot. 325 Montmartre, Tel. 
522-2512

Bienvenue a tous.

par Nelson LABRIE
Prenant la parole a l'occa­

sion de l’assemblée annuelle 
de la Fédération Domrémy te­
nue en fin de semaine a la 
Maison Montmorency a Cour- 
ville. le nouveau président de 
cet organisme. VI Florent Coi- 
teux a dit a tous les delegués 
presents que la Fédération 
jouerait un rôle de premier 
plan dans le futur, quelle 
s'imposait de plus en plus aux 
autorités, qu’on acceptait Dom­
rémy et qu'on ie reconnaissait 
comme le principal instrument 
dans le domaine du traitement.

\1. C’oiteux. qui venait de 
faire une rétrospective sur le 
passé de la Fédération Domré­
my. qui comptera six années 
d’existence en mai 1965. puis 
le bilan de ses realisations et 
de ses erreurs commises, a sou­
ligné l’évolution quasi-incroya­
ble de la Fédération puis s’est 
dit que si les membres s'arré^ 
tent à faire l'inventaire des 
forces de l’oeuvre, ils vont réa­
liser qu’ils ont en main un po­
tentiel énorme qui leur per­
mettra d'espérer et d’envisa­
ger l'avenir de la Fédération 
avec sérénité. Scion M. Cui- 
teux. ia Fedc ration Domrémy 
est devenue une force qu’il se­
ra impossible d'ignorer lorsqu’­
on parlera de l'alcoolisme et du 
traitement de l'alcoolique. Cet­
te force il faudra continuer à 
la parfaire, a la discipliner, à 
l’adapter aux besoins présents 
et surtout a l'orienter, afin qu’­
elle soit au service de tous les 
alcooliques sans exception.

Disant aux représentants de., 
cliniques et unités qu'il fallait 
que la Fédération sente derriè­
re elle l'appui total et entier 
de toutes les cliniques et Ac­
cueils. le président Coitcux 
leur a laisse le soin de juger 
de la nécessité d'une Fédéra­
tion forte et unie en définissant 
son rôle pour le présent et lo 
futur. Rôle qui lui demande 
de demeurer la gardienne vigi­
lante de l'esprit de Domrémy, 
de voir a l'application de la 
cure en quatre dimensions; 
medicale, psychologique, mora­
le et sociale, do faire en sorte

me et si l'on aeeorde trop d'im­
portance au plan moral Sur 
ee. il a précisé que Domrémy 
était autonome, ne dépendait et 
ne voulait dépendre d'aucun 
mouvement parce que Domré­
my n'est pas un mouvement 
mais une oeuvre de réadapta­
tion pour alcooliques. Selon 
.M Boudreau, l'alcoolique est 
heureux de l’importance que 
Domrémy apporte a sa vie spi­
rituelle et de nombreux témoi­
gnages le confirme. Les au­
môniers sont qualifiés pour 
traiter les alcooliques et ils ne 
sont pas choisis au hasard. De 
plus il ne faut pas oublier que 
le cierge a etc le premier à 
éveiller la population au pro­
blème de l'alcoolisme.

GUIDE DE ROUTE 1965

Four l'année qui vient les 
membres de la Fédération ont 
placés devant plusieurs devoir» 
tels celui d'avoir la préoccupa­
tion de l’alcoolique, constam­
ment perfectionner la théra­
pie. utiliser au maximum tou­
tes les ressources de Domrémy, 
faire évoluer les accueils, ne 
pas lâcher l'aspect moral, se 
préoccuper des alcooliques non 
atteints et suivre attentivement 
l'évolution des organismes gou­
vernementaux.

que D'imrç.v.» occupe une place 
prépondérante dans le traite- 
meni et la réadaptation, de voir 
à (* que chacune des cliniques 
soit équipée a la perfection 
tant au point de vue des lo­
caux que de l'équipe thérapeu­
tique. Enfin, le rôle de bâtir 
des Accueils bien structurés, 
d'ouvrir dans un avenir pro­
chain des Maison» de transi­
tion. des Maisons de l’amitié et 
des Cliniques, puis peut-être 
avant bien longtemps celui de 
grouper .s'il y a lieu, et d'ac­
cepter dans scs (Fécléiatioin) 
rangs d'autres organismes afin 
de maintenir son rôle prépon­
dérant dans ie domaine du 
traitement.

Après avoir fait état des réa­
lisations de la Fédération et 
avoir apporte quelques remar­
ques le président Coiteux a 
conclu en disant que tous les 
membres de la Federation Dom- 
rémy pouvaient être fiers de 
leur oeuvre, que la perfection 
n'était pas atteinte mais que 
l’on tentait de l'atteindre. Puis 
ajoutant que le pire serait de 
s'arrêter en route. M. Coiteux 
termina en citant ces paroles 
du Dr Hoff: "Reconnaissant 
que l'alcoolisme est un état 
complexe causé, en toute vrai­
semblance par une multitude 
de f«eteu»-s étiologiques, et se 
traduit clii iquement comme u- 
ne maladie physique, le pro­
gramme Domrémy a sagement 
abordé le défi que pose le 
traitement, en formant une é- 
quipe de médecins specialises, 
de prêtres, do psychiatres, de 
travailleurs sociaux, d'infirmiè­
res et autres personnes dé­
vouée., a la réhabilitation total 
du patient et de sa famille".

NOMBRE DE PATIENTS 
EN 1964

Au cours de l'assemblée nn 
nous a révélé que 4.701 pa­
tients étaient passes par le» 
cliniques Domrémy en 1964. 
soit 4.344 hommes et 357 fem­
mes. ceci totalisant 89.811 jour» 
d'hospitalisation. On compte 
actuellement 303 lits dans le» 
six cliniques Domrémy de la 
province.

Mise au point de fACSJ
La declaration faite par l'Alliance Canadienne de» 

Syndicat» de Journaliste», le 20 février 1965. à Trois-Rivières, 
semble avoir donne l'impression, notamment à cause d'un 
titre dont un quotidien de Montréal (l,e Devoir) l'a coiffée, 
que I A.C.S..L partait en guerre contre la C.S.N. et ses 
dirigrans. Pourtant, il n'en est rien, a déclare M. Manuel 
Maître, président de la rA.C.S..L. à l'issue d'une reunion 
conjointe de l'exécutif de la C.S.N. et de l'exécutif de l’A.C. 
S.J.. réunion tenue à Québec le vendredi. 26 février,

L’A.C.S.J. tient a préciser sa pensée pour dissiper toute 
équivoque. Le» reactions provoquées Indiquent que Ton e»i 
porte a croire, en certain» milieux, que 1’A.C.S.J. n avait pas 
apprécié à leur valeur, au cour» de» comitts de ces derniers 
mois, les intervention» des principaux dir?reant* de la C.S.N. 
ni les résultats atteints pour les hôpitaux de Montreal, pour 
La Presse et pour la Regie des Alcools.

I/A.C.S.J, constate qu’il existe une tendance à trans­
poser sur le plan politique tes conflits nu sont engagés les 
différentes centrales syndicales; elle met en garde contre Is 
systématfaation possible d'un recours trop hâtif aux méca­
nismes de négnch.tlon» au sommet, qui peuvent déplacer 
l’enjeu de certains conflit».

L'A.C.S.J. déplore la façon tendancieuse dont le eu les 
Journalistes syndiqués du Devoir ont rédigé et présenté sa 
déclaration du 20 févrlei. Elle réprouve également le fait 
que ce Journal ait fait des personnalités à partir d'un texU 
qui ne visait que de» méthodes de négociations.

L’A.C-N.J. continuers à étudier les questions qu! Inl 
semblent utiles à la défense du syndicalisme en général e| 
des Journalistes en particulier. (Communiqué)
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Des vies à mieux tonnattre

Un appel de l'Episcopat français 
à l'unité des catholiques

ÜS février HW)... Il y a cinq an> ... 
Au Vatican, avait lieu la lecture solen­
nelle du décret proclamant l'héroïcité des 
vertus du Vénérable François de Mont­
morency-Laval, premier Evêque de Qué­
bec.

C’était là une nouvelle et importante 
étape vers l’éventuelle béatification de cet 
infatigable pasteur d'âmes; de cet hom­
me de noblesse qui eût pu faire carrière 
en France même, min pays natal, mais 
vint dans la colonie naissante où, pour­
tant, on le sait, les périls et problèmes 
étaient légion.

François de Montmorency - Laval, 
homme d’Kglise et administrateur; chef 
spirituel au zèle insatiable, intensément 
voué au salut des âmes. C’est bien Mon­
seigneur de Laval qu’un membre fort en 
vue du Sacré-Collège, il y a quelques 
décennies. S. E. le cardinal Salotti, com­
parait aux plus grands évêques de l’his­
toire de l’Eglise, comme le rappelait ré­
cemment le R. P Emile Gervais, S.J., 
secrétaire du Comité des Fondateurs de 
l’Eglise au Canada.

Au fait, prions-nous souvent Monsei­
gneur de Laval ? Recourons-nous à son 
intercession, face à tant et tant de ques­
tions qui se po-ent à notre attention, à 
notre sollicitude ? Visitons-nous son tom­
beau qui se trouve au Séminaire de Qué­
bec. institution tricentenaire, que lui- 
même. a fondé ? Tout autour du lieu 
même où reposent les restes du premier 
Evêque de Québec, apparaissent les noms 
des sept dons du Saint-Esprit. Ne pour­
rions-nous point, plus souvent, nous ren­
dre là et demander, par l’intercession de 
oet héroïque pasteur, ces dons si précieux 
de l’Esprit-Saint ?

Parfois, chez nous, d aucuns s’inter­
rogent: Mais que devient au juste la cau­
se de Monseigneur de Laval ? A cette 
question, indirectement, le dernier numé­
ro du “MESSAGE” des Fondateurs ap­
porte une réponse, sous forme d’un ai ti­
de intitulé “Causes vivante*”. Le P. Ger­
vais y fait mention d’une entrevue qu’il 
eut voici déjà quelques mois, avec Mon­
seigneur Frutaz, de la S. Cong. des Rites.

Pendant ientretien, le orélat revint 
fréquemment sur l’idée suivante : Rome

s’intéresse aux causes de béatification qui 
sont bien vivantes; à celles qui suscitent 
chez les fidèles une dévotion profonde, 
ardente.

Et le P. (iervais d écrire en substan­
ce : Les nôtres font-ils bien tout leur 
possible pour activer les causes des Fon­
dateurs ? Dieu sait pourtant jusqu à 
quel point nous avons présentement be­
soin et de l’exemple et de la protection de 
ceux et de celles qui furent nos ancêtres 
dans la foi, ici. en Nouvel le-France.

—"Mous traversons une des crises les plus 
graves de notre histoire. Les valeurs 
essentielles du christianisme sont mises 
en question et battues en brèche". Les 
Fondateurs peuvent nous être d’un grand 
secours. Mais nous intéressons-nous à 
eux, à leur vie. à leur oeuvre ? Faisons- 
nous bien en sorte que leur cause soit 
vivante ?

A chacun de se poser la question et 
d’y répondre, sincèrement.

Mêlas ! Les nôtres et bien d’autres 
— ne connaissent pas suffisamment 
l’existence remarquablement méritante, 
les labeurs des pionniers de la foi catho­
lique chez nous. Des publications, des 
livres sont pourtant là. A Québec et à 
Montréal, six centres à visiter ou auxquels 
s’adresser : Au Séminaire, chez les Ursu- 
lines. à l’Hôtel-Dieu de Québec: chez les 
Soeurs Grises de Montréal, à l’IIôtel-Dieu 
de Montréal et chez les Soeurs de la 
Congrégation. Il y a aussi le Comité 
même des Fondateurs dont les bureaux se 
trouvent à 2T>. ouest, rue Jarry, Mont­
réal, Même, et à .r>K0, Grande-Allée est, 
Québec, lème

On sait peu de chases sur les bien­
heureuses Marguerite Bourgeoys et Mar­
guerite d’Youville; sur les Vénérables 
Mgr François de Montmorency-Laviû et 
Marie-de-1'Incarnation; sur Jeanne Man­
ce et Mère Catherine de Saint-Augustin ? 
Dès iors, que l’on se renseigne. Qu’on lise 
leurs vies. Qu’on les prie, qu’on visite 
leurs centres.

Nul ne le regrettera !

Odilon ARTEAU

La declaration solennelle que l'Episcopat 
français vient de publier tend à mettre un 
terme à une tension qui trouble profondé­
ment et divise la communauté catholique en 
France. Elle eat à la fois une explication, une 
réponse directe à certaines attaques contre 
les prêtre* et les évêques, et un appel à la 
discipline de tous les fidèles.

L'affrontement entre les chrétiens tradi- 
tionnalistes et les partisans de r“aggiorna> 
mento” de l'Eglise n’est pas un fait nouveau, 
du moins en France, où cet «ffrontement 
s'imbrique parfois dans des querelles d’où les 
arrière-pensées politiques ne sont pas totale­
ment exclues. Les grands événements qui ont 
secoué le pays durant ce dernier quart de 
siècle ont vu les catholiques français se divi­
ser, voire même se combattre à propos d’op­
tions temporelles qui, sans mettre directe­
ment en cause la fol et les moeurs, leur 
étaient librement offertes en tant que ci­
toyens. Le réelme du maréchal Pétain sous 
l’occupation, la Résistance, la Libération, les 
guerres d’Indochine et d'Algérie le gaullis­
me, etc... ont été autant d’événements à pro­
pos desquels la religion fut sollicitée de part 
et d'autre à des fins qui n'étaient pas néces­
sairement spirituelles. Au plan politique, les 
débats de ce genre peuvent être considéré» 
comme naturels et normaux, dans la mesure 
précisément où l'Eglise laisse en la matière 
une grande liberté de choix à ses fidèles.

Mais les choses s'aggravent singulière­
ment, et deviennent vraiment dangereuses 
pour l’unité même du catholicisme, quand le 
conflit se transpose au plan religieux C’est 
effectivement ce qui s’est produit en France 
au cours de ces dernières années, notamment 
à propos du Concile, et des mesures d'ouver­
ture décidées à Rome. On a vu. dès lors, se 
multiplier les critiques, les attaques, les pro­
cès d’intention. Des livres, des brochures, des

tracts, des manifestations parfois violentes 
ont donné à l’affrontement l’allure d’une lut­
te ouverte entre une fraction conservatrice, 
petite mais vigoureuse, et la grande masse 
des fidèles engagés dans les voies nouvelles 
ouvertes ou cautionnées par le Concile.

Le livre de Michel de Saint-Pierre, “Les 
nouveaux prêtres’’, ainsi que le dossier du 
“livre noir des chrétiens de France”, sont 
venus renforcer encore l’inquiétude et l’ar 
deur de cette partie du troupeau chrétien 
qui, devant certaines innovations liturgiques 
et pastorales, semble redouter que l'Eglise 
de France, ses évêques et son clergé, ne se 
laissent peu a peu gagner par les Idées sub­
versives du communisme. On peut avoir une 
idée de la violence du débat en lisant l’extra 
vagante phrase suivante dans la présentation 
du “Livre noir” : “S’agirait-il d’endormir la 
vigilance des fidèles ? Ou bien nos évêques 
sont-ils tenus au silence, soit par l’argent 
qu’ils ont reçu de Moscou, soit par des paro 
les imprudentes que leur ont arrachées les 
espions soviétiques ?”

# * *

La declaration de l'Episcopat français re­
met opportunément les choses au point. “H 
faut, dit-elle en préambule, que les décisions 
du concile, courageusement mises en oeuvre 
par les responsables, déterminent en notre 
pays une réforme sérieuse de la vie chrétien 
ne”. Puis, après avoir déclaré que "fidé? é 
et initiative sont indispensables au progrès 
de l’Eglise et au salut des âmes”, l'Episcopat 
met les fidèles en garde contre une double 
tentation ‘ "poursuivre des initiatives qvi ne 
seraient pas conformes aux directives don 
nees par le Pape et les évêques, ou refuser 
d'avancer dans la voie qu'ils tracent”.

Mais le passage essentiel de la déclaration 
est sans aucun doute le suivant :

De notre correspondont

Maurice HERR

“ face à la materialisation croissante 
du monde contemporain, il faut aussi que 
tous comprennent et partagent 1 ardeur de» 
militants chrétiens pour l'évangélisation de 
milliers d’homme en m %«<stes secteurs géo­
graphiques ou sociologiques. Or. des mode» 
d'action pastorale, dont on ne peut mettre 
en doute la qualité, sont devenus insuffisant* 
pour rénover certaines structures et repon­
dre à l'ampleur d’une tâche missionnaire si 
urgente. Que nul ne prétende donc barrer la 
route à toute recherche et à tout essai. Le* 
evêques, conscients de leur devoir, suivent 
ces efforts avec une vigilance qui veut à la 
fois ne rien compromettre et ne rien décou­
rager. Us en ont reçu la mission et la grâ­
ce”.,.

A A A

Le texte episcopal se termine par un 
appel aux fldeles, afin ,t/:h gardent respect 
et confiance dans leurs prêtres, et par une 
pressante Invitation a renoncer “à toute vain* 
--•«station où s’insinuerait plus de passion 
personnelle que d’esprit évangélique. L’heur» 
n’est pas â la critique dans l’Eglise, mais à 
l’espérance !”

En commentant cet appel i>astoral dan* 
La Croix, le R P Wenger écrit : “Ce text», 
fruit d’une consultation collégiale de» évê­
ques. présente néanmoins une grande homo­
généité de pensée et de forme II exprime 
l’unanimité des évêques sur les problème» 
qui préoccupent les chrétiens a l’heure du 
Concile II appelle de la part des fidèles une 
égalé unanimité”.
(Droits réservés BIP et l’ACTION).

La voix des jeunes

Chrétien ou bouffon
M le Rédacteur,

Nous félicitons “l’Action 
pour son courage. Elle permet 
à ses lecteurs d’exprimer des 
opinions divergente» des sien­
nes; différant donc en cela de 
certains autres journaux se 
proclamant ‘libres” !.. et ne 
permettant pas cette expres­
sion. ..

Nous avions écrit, exprime 
de* opinions défavorables au 
Carnaval.

Nous persistons â croire fu­
tile cette grande organisation 
de la perte du temps

Nous la trouvons néfaste 
Par ailleurs, nous trouvons 

extrèmemvrt regrettable la 
collusion voulue ou inconscien­
te de la majorité des disciples 
du Christ; qu’ils soient conser­
vateurs ou libéraux, progres­
sistes ou Intégristes... collu­
sion qui semble les unir dans 
une conspiration du silence.
.C’est qu’il nouL faudrait 

vraiment là perdre des plu­
mes. voilà le hic !.. Nous 
sommes tous bien courageux 
en se déchirant sur du papier ! 
En étant “meilleurs” que les 
autres. .. sur une table de bu-

êÊd ï&ÊL &

Je n’ai pas l’intention dans cet article 
de porter une appréciation sur le» recom­
mandations du rapport Parent. Je voudrais 
simplement, en ma qualité de Français, et 
à la lumière de l’expérience faite outre-at­
lantique au cjura des 100 dernière» année», 
attirer l’attention des Canadiens français sur 
une éventualité qui semble échapper à l’es­
prit de beaucoup ou même qui parait utopi­
que a certains.

Je veux parler du risque énorme que 
constituerait la disparition â plus ou moins 
longue échéance de l’enseignement indépen­
dant.
A) Ü aucun* affirment que le maintien d’un

Jean RECURT,
Nicolet

S.5% de l’enseignement public (neutre), dans 
27 Instituts religieux 94% des Devices prê­
tres et 81% des novice» frères sont issu» de 
petits séminaires ou de l’enseignement libre 
(Ecclesia, chiffres rapportés par “Famille 
Educatrice” 1er décembre 1963). Comment 
pourrait-il en être autrement? Les enfanta 
qui fréquentent l’école sans Dieu peuvent 
bien aller au Catéchisme de la paroisse, mais 
de fait Us sont souvent détournés, découragés 
et vivent quotidiennement dan* un climat qui 
forcément les imprègnent.

Si l’enseignement libre disparaissait en 
France, autant dire que le recrutement sacer­
dotal et religieux serait presque tari.

Ici, comme en France

Je laisse i penser ce qui résulterait û Uü_ 
telle situation.

J’estime que Ir. seule garantie certaine de 
l’avenir de l’enseignement chrétien au Qué­
bec est dans le maintien de l’enseignement 
chrétien Indépendant et dans le refus de ce­
lui-ci à disparaître.

Un Universitaire français me confiait que 
l’existence de l’enseignement indépendant 
était pour lui et ses collègues — Catholiques 
ou non — une garantie d’un mil. imutn de 
liberté dans l’enseignement en Faculté.

Je reviendrai s’il y a Heu sur la soi- 
disant guerre scolaire possible, argument si 
cher à no» laicistes depuis 1880 et qui leur a

enseignement Indépendant alors que l’en­
seignement public est confessionnel (ou 
du moins d’ear L chrétien) entraînerait 
peut être la guerre scolaire, — comme 
en France, ajoutent meme, certains —.

B) D’autres objectent : “Vous oubliez qu’lci 
prêtres et religieux enseignent dans les 
établissements publics.”

C) D’autres enfin avancent : “Mais non. l’es­
prit chrétien se maintiendra au Quebec, 
il est impossible qu’il en soil autrement.” 
En France aussi, il y a mohis de 90 ans.

les religieux enseignaient et on parlait de 
Dieu dans les écoles publiques.

Mais il faut savoir qu’en 1906 — tel le 
renard de la fable, qui se moquait du boue 
grâce auquel 11 était sorti du puits — Jules 
Ferry. — ministre de l’Instruetion Publique, 
dont le but était la déchristianisation sans 
persécution, par le moyen de l’école “neu­
tre”. remerciait cyniquement et Ironique­
ment, dans un discours à la Chambre des dé­
putés, le» Catholiques, d’avoir par leur at­
titude “compréhensive”, rendu possible* les 
lois anti-chrétiennes qui n’auraient pu voir 
le Jour devant une énergique réaction de leur 
part. C'est d’ailleurs pourquoi, profitant de 
la leçon donnée, et agissant en chrétien 
réaliste et énergique, le général de Castel­
nau. devant la menace de la reprise de ces 
persécutions, en 1924, créa la “Fédératlrr 
Nationale Catholique” qui empêcha le gou­
vernement d’aller plus avant.

Malgré cela, selon le régime scolaire déjà 
établi, au bout de 60 ans près sW .rois 
quarts des enfarts dépendent de ' «..«.digne­
ment d’Etat.

De ce fait on ne peut s’étonner qu’en 
’*>*?. ; ai 4% rrands séminaristes vien­
nent de renseignement libre (cathollnue) et

Oui, admettez-vous, cela est vrai en Fran­
ce, mais ici l’enseignement n’est pas neutre.

Et c’est là que se trouve le noeud de la 
question.

Comment croire raisonnablement que ce 
qui est aujourd’hui au Québec (comme en 
France en 1879) aéra nécessairement demain 
ou dans 20 ans.

Est-Il plus difficile a un gouvernement 
Issu du peuple de se rendre maître absolu 
de l'enseignement que de provoquer, avec 
leur ron.s*r.tement. la disparition des insti­
tutions indépendantes ou de nationaliser des 
secteurs clés de l’activité nationale ? Or, 
le gouvernement est Issu du suffrage uni­
versel.

D autre pert, si ce qui est public dépend 
du gouvernement, ce qui est privé, en est, 
par définition, indépendant.

Qui prouve que le Quebee ne puisse un 
Jour se trouver devant une majorité — si 
faible soit-elle — qui déciderait, soa* couvert 
du respect des libertés de tous les citoyens, 
la neutralisation de renseignement et 
le tour serait Joué !

Déjà la situation dans la région de Mont­
réal mérite une sérieuse attention quant au 
pourcentage des pratiquants; c’est un sujet 
de réflexion.

Mais le résultat serait pire qu’en France. 
‘s;i ûuUc aUauttqtiv. L* Institutions indépen­
dantes. au prix de très lourds sacrifices pour 
elles et les patente catholiques rachetant mê­
me leurs maisons volées par l’Etat en 1C33. 
n’ont jamais capitulé, pas plus après qu’avant 
les loi» laïques

Par contre, ai Quebee, si l’enseignement 
indépendant s’etait déjà suicidé il ne reste­
rait plus rien. Tous serait à créer de nou­
veau, et à qu. I prix ? . , ,

servi de tremplin pour parvenir à leur but 
(dans la mesure où les Catholiques leur 
ont facilité le travail).

Je note que dans des pays officiellement 
catholiques où l’école d’Etat est catholique 
(ex.: l’Espagne) l’Eglise maintient son ensei­
gnement privé, pourquoi ? par précaution 
en fait de liberté et également pour assurer 
l’avenir contre les vicissitudes fouvernemen- 
tales. —

Comme l’affirmait dans une de ses ré­
centes conférences, un professeur d’Unlver- 
site que Je connais bien, il n’y a pas de sens, 
de vent de l’histoire, cela est une fumisterie, 
une excuse pour les faibles, les lâches, ceux 
qui se laissent aller. Nous faisons l’histoire.

Elle est fertile en renversements de cou­
rant provoques nar des actes d’hommes qui 
se sont délibérément dressés contre la si­
tuation existante présentée comme Irréversi­
ble.

Le Qvfctce de ces moments deter­
minants, smon pour l’immédiat, du moins 
pour l’avenir. — Il est des heures décisives 
dans la vie des peuples.

Qu< chacun réfléchiwie et prenne ses res­
ponsabilités. Car nous, Catholiques français, 
prions le Seigneur de conserver sa »ève 
chrétienne à ce pays descendant direct et ma­
gnifique du ray» qu’on » dit être la fille aî­
née de l’Eglise.

Nous souhaitons qu’il continue à garder 
les valeurs spirituelles qu’il a conservées 
héroüqnement su cours des siècles et qu’il ne 
compromette pas l’avenir dans des aventure* 
apparemment Inoffcnsives. mais qui nous 
paraissent pleines de risoues. à nous Fran­
çais qui avons vu chex nous les résultats 
de réformes .hi lois qui. pourtant, semblaient 
vouloir respecter ta liberté de tous.

reau dans une piece paisible 
proteges par un mur épais de 
trois pieds !

On se griffe pour le plaisir 
de se croire du bon bord !.. 
On arrange le Seigneur à no­
tre sauce, on lui fait dire des 
choses !.. On Insiste pour as­
surer son interlocuteur que 
notre point de vue est dans la 
plus pure ligne de l’orthodoxie 
évangélique ... mais, motus, 
silence lorsqu’on se permet de 
perdre le temps d’un mois sur 
le temps d’une année que nous 
accorde la Providence !... On 
explique à Dieu que ce n’est 
déjà pas si mal de lai remet­
tre onze mois sur douze et qu’il 
y a bien des gens qui en don­
nent moins, a preuve les li­
bertins ...

Et puis, il y a les raisons 
economique.'». Irions-nous né­
gliger ce secteur si important 
de l’économie ? !... La fabri­
cation en série des images du 
bonhomme,... l’impression des 
drapeaux fabriqués au Ja­
pon. .. l’importante mise en 
chantier des “chars” allégori­
ques. .. le flot touristique ame­
nant des milliers de personnes 
dans les motels et hôtels... les 
gueuletons, les parties, les beu­
veries. les danses. .. et nous en 
passons... tout cela constitue 
une industrie rentable e* pro­
fitable pour la vieille capitale !

N’est-ce pas, Seigneur, que 
tu doives laisser tes bons ser­
viteurs rendre un furtif hom­
mage à l’Argent ?... Ne som­
mes-nous pas un des peuples 
les plus catholiques du mon­
de ?... Des églises partout... 
de gros presbytères. .. des cou­
vents et le reste... Nous nous 
doutons bien un peu que nous 
devrions examiner notre cons­
cience. .. mais vu notre atta­
chement à toutes ces choses re- 
li. iruses... et nos besoins ur­
gents de petite monnaie son­
nante et trébuchante...

En voilà assez... en voilà 
trop ! Et nous espérons échap­
per à la justice de Dieu ? . . 
Nous qui devrions rayonner 
sur le monde entier après tant 
de bienfaits reçus... qui de­
vrions nous frapper la poitri­
ne, la face dans la poussière.. 
nous qui sommes responsables 
de la faim et de la soif des au­
tres, gavés que nous som­
mes. ... nous perdons notre 
temps à faire des bouffons de 
carnaval !

Nous devrions nous ingénier 
à remplir le plus pleinement 
notre temps pour le Seigneur... 
Regardez ces visages qui nous 
appellent .. c’est Lui le Sei­
gneur qui est dans ces yeux 
d’enfants, dans ces yeux de 
femmes, dans ces yeux de vieil­
lards. . . oh ! peu importe la re­
ligion de ces yeux-là !.. nous 
devrions y aller à genoux, de­
mander pardon à ces yeux que 
nous avons oubliés si long­
temps. .. et qui pardonnent la 
longue attente encore...

Et nous nous transformons 
en bouffons de carnaval, nous 
catholiques, fils choyés du 
Chrf*t ' (Impensable mais 
vrai dans cette ville encore 
toute imprégnée de tant d’oeu­
vres pies....)

Et nous changeons de peau 
pour oublier notre trahison 
peut-être..

Tous nous savon* le* paro­
les du Christ à la un des 
temps... “Vous m’avez donné 
à boire. à manger... vous 
m’avez vêtu. .. venez les bénis 
de mon Père... Comment 
donc. Seigneur, nous t’avons 
donné à boire ?... Quand vous 
donniez à boire au plus petit 
d’entre les miens (donc à tous 
indistinctement...) c’est à moi 
que vous le donniez ..

Plus question d’avoir assis­
té à la messe... celui qui aune 
son frere., ( aime le Christ, va

k

A la suite d’Esther et des 
eleves de l’Institut Ste-Gene- 
viève. levons-nous et mar­
chons ! Qu’aurions-nous à 
craindre puisque la Voie a été 
traçée, le sentier a été battu 
par le Christ îyi-mème, qui 
nous gratifie de Sa force et de 
Sa lumière ? “ ... Et moi, je 
suis avec vous tous les jours

Célyne BERNIER
"La vie est un temps d’é­

preuves. une preparation à une 
vie supérieure, un avènement 
vers une minute décisive.’ Ne 
l’oublions pas ! Nous n’avons 
qu'une \ ic a vivre, pourquoi 
ne pas la vivre intensément, 
dans la liberté ? Toute* les 
chances possibles sont à notre 
disposition. Madeleine Blais,

l'nur vivre intensément
jusqu'à 1* fin du monde ’ <Mt. 
28-20)

En effet, pourquoi sombrer 
dans l’indifférence en matière 
de religion ? Pourquoi crain­
dre d’afficher nos principe* 
religieux inculqués avec tant 
de foi et d’amour? Pourquoi 
nous gêner d’être chrétiens, 
apôtres et soldais du Christ ? 
Faisons la guerre au respect 
humain, levons-nous et mar­
chons !

Le fait que notre Foi soft 
combattue devrait suffire à 
nous stimuler. On ne s’atta­
que pas à une minorité, on 
l'ignore tout simplement. Le 
Christianisme, dans son essen­
ce d’abord, puis dan* son 
rayonnement, compte des va­
leurs, des richesses qu’il vaut 
la peine d’acquérir, de dé­
velopper et de transmettre 
comme une heurevse conta­
gion.

dans son article paru dan 
”L Action” du 10 février, nom 
dit bien : “Nous somme* de? 
privilégiées. Nous n’avons eu 
aucune lutte à soutenir pour 
rester dans la religion catholi­
que. Nous sommes nées dans 
la Vérité.”

Allons donc, jeunesee du 
XXème siècle (tous ceux qui 
vivent sont jeunes), pour être 
“dans le vent’ il faut vivre de 
l'esprit œcuméniqi e, le coeur 
ardent et l’âme vibrante 
d'Amour. .

Nous nous levons et nous 
marchons allègrement, Esther, 
nous le faisons pour une bon­
ne cause, pour Celui qui n’a 
pas hésité à le faire pour 
nous, le Christ !

Célyne BERNIER, 
St-Pacôme, 
Kamourasks.

"Dance11 et danse
M le Rédacteur.

Aussi invraisemblable que 
cela puisse paraître, beaucoup 
de gens ne connaissent pas 
l’orthographe du mot “danse”. 
Cette lacune est pardonnable 
chez celui qui n’est pas ins­
truit ou encore chez relui qui 
écrit à la hâte bien que là. ce 
soit plus difficile à ad mit ('■e. 
Mais lorsqu’on se rend è voe 
activité organisée par le L'a: na­
val de Québec et commanditée 
par de grosses industries qué­
bécoises (PepsiCola, du Mau- 
rier...) et que le programme 
qu’on nous distribuent contient 
en page couverture une faute

de français majeure “Invita 
tion à la dance et au specta­
cle”. on peut s’interroger sur 
l’accent mis sur l’expression de 
notre peuple en matière de 
langue.

On nous répondra que cette 
faute a été placée ainsi pour 
“attirer l’attention”, ce n’est 
pas défendable La raison est 
plus profonde. On commence à 
laisset l’Anglais prendre une 
place trop grande dans notre 
vocabulaire et il en résulte un 
retour de plus en plus difficile 
à la langue maternelle

Luc M Lockwell, 
Québec.

Courber l’échine
M le Rédacteur,

Le carnaval tire a sa fin 
Combien d’heures de travail ? 
Combien d’énergies ? Combien 
de mille» pireourus ? Et qiiv 
nous reste-H de tout ce branle- 
bas ?

Cependant - ce moment me­
me un autn* temps est arrive, 
relui du renouveau liturgique 
Nos curés demandent notre 
coopération, et puisque c’est 
pour nous-mê»T,o'’ qn*(| en fut 
décidé ainsi. Il serait à sou­
haiter que nous y mettions tou­

te notre bonne voolnte Noti* 
qui avons le bonheur. 1a ri­
chesse d’une célébration pa­
roissiale tous les dimanches; 
aiiuns-y tous à plein coeur et 
a pleine voix le 7 mars pro­
chain.

Réfléchissons sérieusement. 
Pour une lé omur..ise éternel­
le. ça en vaut la nelne, n’est- 
ce pas ?

Mme ' irsrH 
Sainte Sabine,
Belleel asse.

à la messe. . cela va de soi . 
Plus question de miracle, 
d’honneur, de richesse mate­
rielle, de prestige, de célébri­
té. .. de renommée... de 
rang...

Et lorsqu’on aime, pas ques­
tion de perdre de temps. ... le 
temps, c’est de l’amour tassé, 
seiré, en gerbe épanouie, drue. 
Oh, non ! Pas question de per­
dre de temps... les ouvriers 
ont tant à faire par amour, le 
Christ l’a dit ! .. Et le Christ 
est pressé d’ètre aimé. . le 
Christ attend impatiemment 
(d'une impatience amoureuse)

notre aetion qui iui permettra 
de faire sa cR meure plus gran­
de dans le coeur de chacun 1 .,

Oh ! est-ce possible que nous 
nous détournions de Celui-ci 
pour un ulgaire bouffon de 
foire ?..

Nous mangeons trop, nous 
buvons trop et nous dansons 
trop ! Il r^ste un vide dans nos 
consciences... et les effets 
marques de nos abandons... 
Vite revenons à notre dignité 
de fils aimés !.. Aimons car 
rapide est le temps de la ter­
re I..

• . CB.
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Nouvelle attitude en face
idéal de sainteté

monde et
nouve

TORONTO. (C.C.C.) — Notre tempo voit appa- 
raitre un nouvel ideal de sainteté, né au chan­
gement de l'attitude dett chrétiens vU-a-vis du 
monde.

C’est ce qu’écrit S. E- Mgr l'hllip F. Pocock. 
vchevequr-coadjuteur de Toronto, dans sa lettre 
pastorale de Careme intitulée : “Le chrétien dans 
le monde".

“Suivre Jésus aujourd'hui, c’est reconnaître 
de façon plus consciente que nous sommes au 
•ervice de sa mission, qui est de réconcilier la 
famille humaine et de transformer le monde se­
lon la volonté de son Pcre", affirme l’archeve- 
que-coadjuteur de Toronto.

“Le monde n’est pas simplement pour Se chré­
tien un terrain d'essai qui lui permet de déter­
miner sa place dans l’au-delà; pour le chrétien, le 
monde a une valeur en cette vie . . .

“Mais le travail du chrétien pour la restau­
ration de l’humanité n'est pas simplement une 
entreprise de ce monde. Depuis que Dieu s’est 
fait homme en Jésus, nous sommes en mesure de 
rencontrer Dieu dans le service de nos frères.

“Quand nous nous aimons les uns les autres 
et partageons la tâche d'édification de la com­
munauté. Dieu se révèle à nous comme Seigneur, 
Rédempteur et Fèrt*.

LA SOLIDARITE AVEC LE MONDE
Le chrétien d’aujourd’hui se sent vraiment 

solidaire de toute l’humanité, écrit Mgr Pocock.
“Il s'emploie à guérir les blessures des hom­

mes et à construire la communauté humaine dans 
ce monde. Il essaie de résister aux forces de 
division et de haine à l'oeuvre en lui et dans la 
société.

’Tl considéré que sa vie professionnelle, son 
travail dans l'organisation, le commerce, la pro­
duction et la science aident vraiment à édifier 
la cité des hommes s'ils sont accomplis selon la 
volonté de Dieu.

“Pour cette raison il collabore avec tous les 
hommes de bonne volonté p>»ur faire de ce mon­
de un univers de paix. Il désire être bien infor­
mé sur tout ce qui se passe dans le monde; il 
prend au sérieux ses responsabilités sociales et 
politiques dans son pays’’.

DEUX SENS DU MOT “MONDE"
La lettre pastorale fait observer que le mot 

“monde” a deux sens différents, quoique appa­
rentés, dans le Nouveau Testament.

“Dans la Bible, surtout dans les écrits de saint 
Jean, le monde signifie l’humanité déformée par 
le péché.

“Mais en même temps, la création entière dé­
tachée de Dieu par la malice humaine est récu­
pérée par le Christ . . .

“Nous avons conscience, d’une part, que par­
tout où nous regardons, même dans nos propres 
coeurs, nous trouvons a i oeuvre les forces des­
tructives du péché et de l’égoïsme; le monde qui 
est le mal est toujours avec nous.

“D’autre part, nous savons bien qu’une autre 
puissance est à l’oeuvre, une puissance qui vient 
du Christ, qui triomphe de la destruction, oui 
guérit les blessures, qui construit la communauté: 
la rédemption aussi est avec lions".

MOURIR AU MONDE
L’expression biblique “mourir au monde’ si­

gnifie alors notre désir de nous repentir de notre 
égoïsme et de detester les forces destructives qui 
tout de nous des étrangers à nos voisins et des 
ennemis de la volonté de Dieu, affirme Mgr
Pocock.

Elle ne signifie pas qu’il faille nous alliéner 
au monde, nous soustraire à la réalité ou tourner 
le dos à notre existence sociale d hommes.

“Elle signifie au contraire l'acceptation de 
notre responsabilité dans le monde.

"Nous voulons nous ouvrir plus largement au 
monde racheté par Jésus. Nous désirons lutter 
contre les tendances de destruction et de divi­
sion en nous et travailler de tout notre coeur 
pour que la volonté de Dieu sc fasse sur la terre 
comme au ciel.

“Nous voulons devenir des pacificateurs et 
des réroneiliateurs dans le monde”.

“A notre époque, affirme Mgr Pocock, il y a 
un éveil très marqué du sens chrétien de la res­
ponsabilité en face du inonde.

“Le monde n’est pa« l’arrière-scène embarras­
sante contre laquelle nous devons réaliser notre 
«alut individuel, mais Ir milieu auquel nous ap­
partenons et dont nous sommes responsables.

“C’est justement en priant et en travaillant 
pour que la volonté de Dieu se fasse en nous et 
parmi les hommes que nous accomplissons notre 
salut personnel”.
NOUVELLE ATTITUDE EN FACE DU MONDE

Mgr Pocock ajoute que trois facteurs ont mo­
difié l'attitude des rhrétiens en face du monde. 
Ce sont “une plus juste appréciation de la dignité 
de la personne ”, “la conviction générale de notre 
epoqu* que la nature peut être transformée”, et 
“l’unification et la coordination de beaucoup 
d'aspects de la vie moderne".

“Ces trois facteurs, ajoute l’archevêque, ont 
modifié l’attitude chrétienne en face do monde.

“Nous sommes aujourd’hui conscient» comme 
jamais auparavant, que nous sommes responsa­
bles de notre milieu. Nous sommes disposés à 
découvrir de nouvelles xones de responsabilité 
morale.

“Nous sommes de plus en plus conscients ouc 
pour vivre notre vie de chrétiens, nous ne pou­
vons pas nous séparer du monde, car Dieu lui- 
tneme nous a «'•onfics. à nous et aux autres, la 
responsabilité de rendre le monde plus humain, 
c'est-à-dire de le restaurer pour en faire ce que 
Dieu a voulu qu'il soit.

“Parce que les lois de l'Eglise ont subi cer­
tains changements et certaines simplifications, 
nous entendons parfois dire que la vie chrétienne 
est devenue plus facile ou même plus douce en 
cette période de renouveau.

“C’est une erreur. Le renouveau de l’Eglise 
peut en vérité alléger certains fardeaux créés par 
les lois ecclesiastiques, mais il rend la vie chré­
tienne plus exigeante en nous obligeant à reeon- 
naitre de nouvelles zones de responsabilité mo­
rale.

“Dans le passé nous pouvions nous permettre 
d'être indulgents pour beaucoup d’aspects de la 
vie dont nous savions qu'ils nous échappaient. 
Ces secteurs sont aujourd’hui devenus notre res­
ponsabilité’’.

LES PENITENCES DU CAREME
Pour ce qui est des penitences de Carême qui 

doivent nous aider à réprimer notre égoïsme, 
“nous préférerons sans doute, plutôt que de nous 
priver simplement de nos aliments ou de nos 
loisirs préférés, faire les sacrifices nécessaires 
pour rendre l’amour aux relations humaines dans 
la famille, au travail ou dans notre voisinage", 
déclare Mgr Pocock.

“SI nous sommes à la recherche de certaines 
pratiques difficiles peut-être par lesquelles nous 
entendons prouver notre fidélité à Dieu durant 
le Carême, nous pouvons venir en aide à la per­
sonne solitaire de notre entourage que nous avons 
ignorée ju^uu’à maintenant, nous pouvons nous 
employer a faire naître la compréhension et le 
respect la ou le ressentiment empêchait la ren­
contre des esprits, nous pouvons accepter des res­
ponsabilité dans les groupes ou les sociétés aux­
quels nous appartenons, nous pouvons trouver de 
nouvelles façons d’étre utiles à notre voisin soit 
en lui venant en aide personnellement ou en en­
trant dans des sociétés se consacrant à une action 
charitable ou sociale.

“Les dons en argent offerts à certaines oeu­
vres communautaires ecclésiastiques ou laïques 
peuvent être, s’ils sont compris comme une mar­
que d'amour pour nos frères, une façon de dé­
passer l’étroitesse de nos roeurs et de partager 
la vie de beaucoup de nos frères”.

UNE ATTITCDE OECUMENIQUE
“Ce changement de 1'atiitude chrétienne en 

face du monde nous a donné une nouvelle con­
fiance pour rencontrer des hommes et des fem­
mes qui n’appartiennent pas à l’Eglise catholi­
ques". conclut l'archevêque - coadjuteur de To­
ronto.

“Dans le passé nous avons souvent été frap­
pés par ce qui leur manquait.

“De certains nous avons dit qu’ils étalent In­
croyants pour exprimer par là qu’ils n’étaient pas 
chrétiens. Nous en avons appelé d'autres non- 
rathollques pour signifier qu'ils n’étaient pas 
membres de l’Eglise catholique.

“Mais ne devrions-nous pas plutôt nous de­
mander ce que Dieu a déjà accompli pour nos 
frères hors de l’Eglise ?

“Lorsque Dieu s’est fait homme en Jésus. II 
s’est fait le frère de chaque être humain. L’amour 
de Dieu manifesté dans le Christ n'a pas enve­
loppé seulement les chrétiens, mais tous les 
hommes.

“Nos freres hors de l’Eglise sont évidemment 
menacés par l'égoïsme et l'orgueil comme nous le 
sommes, nous baptisés, mais partout où l'amitié 
et la collaboration sont possibles, nous nous en 
réjouissons et y vovons l'influence bienfaisante 
du Christ qui réunit dans une famille de frères 
l'humanité divisée.

“Voilà ce que rous voulons dire quand nous 
affirmons que le chrétien est ouvert. Il est ou­
vert à son prochain, à sa voix et a ses besoins; 
il est ouvert au monde dans lequel il reconnaît 
l'oeuvre de Dieu, et il acrepte la responsabilité 
de travailler à la restauration de la famille hu­
maine pour que !a volonté de Dieu s’accomplisse 
su»- 1» terre comme au eiel'’.

MISSIONS SACCAGÉES AU SOUDAN
BANGUI (CGC) — Les mis­

sions de Mayen. Warap. Thiet 
(Mayom) et Gogrial, ont été 
saccagées et dévastées par les 
troupes nordistes au cours de 
représailles contie la popula­
tion noire.

11 n’y a que les murs des 
différents bâtiments qui sont 
encore debout Les églises ont 
été vidées, les tabernacles pro­
fanés, les statues brisées.

La guérilla conduite par les 
“Freedom Fighters” (combat­
tants de la liberté* sudistes met 
en péril non seulement la vie 
des arabes, mais aussi celle des 
noirs.

Malgré les difficultés pré­
sentés d'ordre politique. l’Egli­
se du Soudan méridional pour- 
sud son oeuvre.

Le petit séminaire de Bussere 
(situé à une quinzaine de milles 
de Wau* a terminé l'année 
scolaire avec 107 élèves. Cette 
année, cependant, la plupart 
des petits séminaristes ne pour­
ront aller en vacances dans 
leurs villages, parce que la 
plupart de leurs parents ont eu 
leurs cases détruites lors des 
représailles et se sont enfuis 
dans les bois.

On étudie un projet d’unifi- 
eation des trois congrégations 
diocésaines des soeurs indigè­
nes des vicariats de Wau et de 
Juba, et de la préfecture de 
Mupoi; quatorze soeurs souda­
naises de Juba sont encore 
réfugiées en Ouganda.

Les Frères soudanais des La situation du personnel, 
trois congrégations de Kit suite à l'expulsion totale des 
• Juba*. Mupoi et Raffili i\Vau) missionnaires en mars est
sont réunis à Wau. la suivante : deux prélats (Mgr

Irenée Dud. vicaire apostolique nais (y compris les quatre 
de Wau. et Mgr Lin Tihoi, ad- Comboniens soudanais), ayant 
ministrateur apostolique de la charge de 52 postes et d'un 
Rumbeki et 28 prêtres souda- demi-million de catholiques.

Vêture et profession

L'union des 
chrétiens 

en Espagne
MADRID. — (C. C. C.) —

::L’homnic de la rue voudrait 
voir se reformer le fossé re­
ligieux entre crrétlens comme 
une tranchée militaire — il est 
fatigué des guerres — U est 
plein d’espoir pot une réunion 
prochaine", écrit le quotidien 
catholique ’’Ya". de Madrid, 
qui commente dan> un édito­
rial Paudiencc récemm mt ac­
cordée par le Pape à des pro­
fesseur* de théolige protestan­
te.

Le Journal poursuit : "Mal- 
heureusement, les différences 
dogmatiques sont beaucoup 
plus difficile', a co*. 1er que 
les diff>en''<»s Juridi .ucs.- 
Toutefois. aj< ute "Ya". cette 
audlom ' nous le prouve : !e 
dyialogue est ouxert.

L’article Cvi,n,' t ; "Le climat 
de liberté intellectuelle, de 
sincérité dans la recherche, de 
confiance dam la fo: irre-
versibh de 1 variété, sor ‘ é- 
cessa ires pour parven r non 
geulemert a Pinion des chré­
tien*. i iis à l’unité (" .1 chris­
tianisme.”

Samedi. le 20 février. M. 
l'abbé Hervé Gagné, du Sémi­
naire de Québec, a présidé une 
cérémonie religieuse dans la 
chapelle du couvent de Jésus- 
Mnric. à Sillery. Dans une 
belle allocution de circonstan­
ce, il a fort bien exposé les 
caractères de la vocation reli­
gieuse.

Parents et amis, élevés de 
l’Ecole normale de Beauceville 
et de plusieurs autres couvents, 
tonnaient une nombreuse
assistance.

Ont revêtu le saint habit :: 
Mesdemoiselles : Monique Ber­
nier, de St-Benoit en religion, 
M. St-Cyrillei Claire Blan­
chard, de Rimouski. M. Ste- 
Hélène-Marie; Carmen Savoie, 
de Ste-Marie-sur-mer. N.-B., 
M. St-Jean-Yves; Hélène Dion, 
de St-Gervais, M. St-.lean-de- 
Lalande; Louise Bruneau, de 
Sillery. Marie-Benedict: Da­
nielle Roy. de Sillery. Marie- 
Pauia: Jocelyne Belzile de 
Trois-Pistoles. Marie-Ghislaine.

Ont prononcé leurs voeux 
temporaires ;

M. Ste-Anne-Marie 'Marie- 
Marthe Belanger*, de Trois- 
Pistoles; M. Marie - Ernest 
(Louisette Boucher), de St-Ca- 
jetan d'Armagh; M. Marie de 
l’Ascension 'Henriette Ver- 
mettet, de St-Gervais: M. St* 
Jean de Dieu (Fleur-AntîP 
Haché), de Lamèque. N.-IL: M. 
Sic-Jeanne - Françoise (Claire 
Drolet', de Beauceville; M. St- 
Colomban 'Nicole Deschênes), 
de St-Guy: M. St-Pierre-Julien 
«.Véronique Lacroix», de St- 
Mlchel: M. Sie-Priscille (Ho- 
be.i Duguay), de Lamèque. N.* 
B.; M Ste-Flore (Odile For­
tin*, de St-Joseph. Beauce: M. 
Marie de l'Annonciation (Flo­

re Bergeron), de Kénogami; 
M. Marie-Nathalie (Michèle

Losier), de Lamèque, N.-B.; M 
Marie - Consolata (Marianne 
Fournier, de Ferland, Safik. 

Assistaient au choeur :
Mgr J. Boutin, curé de St- 

Charles-Garnier: M. le curé L.- 
J. Ferland, de Beaucevilleé le 
R. P. J.-Loui* Péloquin, PB.; 
M. l'abbé Joseph Perreault. Jo- 
liette; M. l’abbé Yves-Marie 
Dionne, Rimouski; le R. P. J - 
M. Ladouceur, c.ss.r, Ste-An- 
ne de Beaupré; M. le curé 1/éo 
Duval, de Ste-Foy; M. le curé 

J.-A. Nadeau, de St.Isidore;
M. l’abbé C.-A. Jobln, de St- 
Charles-Garnier; M. l’abbé 
Réal Lapointe, • de l’Ecole 
Apostolique. Lévis: MM. les 
abbés Lacroix et Girard, au­
môniers de la communauté et 
du collège.
Cérémonie de Véture et de 
Profession chez le* Soeur* de
N. -D. du Perpétuel Secours.

A St-Damien. le 15 février, 
eut lieu une cérémonie de pri­
se d’habit et de profession. La 
messe a été célébrée par M. 
l’abbé Léandre Morin, aumô­
nier de l'Ecole normale de St- 
Damien. assisté du R. P. Pierre, 
o f.m., cap., et rie M. l'abbé 
Victorien Faucher, vicaire à 
St-Martin rie Beauce.

Le sermon rie circonstance » 
été prononcé par le R. P. Al­
bert Guyot. ss.ee., prédicateur 
de la retraite.

Assistaient au choeur : les 
prêtres de la maison : MM. les 
aumôniers I^-Bertrand Lar! 
vière et Lucien Nadeau, .e-' 
abbés Arthur Gagnon et Eu- 
sèbe Labbé: l'abbé J.-B. Ber­
geron. curé de St-Agapit, Lot- 
binière.
VETUHE :

Anne-Marie Demers, de St- 
Apollinaire. (S. Ste-Patricia*; 
Louisiane Faucher, de St-Za-

charie, Dorchester, (S.’ Agnès- 
de-Jésus); Brigitte Thivierge. 
d’Alma. I^c St-âean, (S. Ma­
rie-Christine); Aline Côté, de 
St-Apollinaire. <S. Ste-Alber- 

te; Huguette Rousseau, de St- 
Agapit, Lotbinière, (S. Yolan­
de-Marie); Andrée Sirois. des 
Trois-Pistoles. (S. Jean-Marc); 
Pierrette Leblond, de Ste-Ma- 
rie. Beauce, (S. Gille-Marie). 
PREMIERE PROFESSION :

Micheline Martel, des Trois- 
Pistoles. (S. Marie-de-Lour- 
des>; Dolorès Laverdière, de 
Préissac, Abitibi, (S. S.-Antoi­
ne*.

A SAINT-DOMINIQUE : 
VETURE:

Sor Dominga Diaz. Sor Leo­
nidas Pilar, Sor Carmen Batis­
ta. Sor Altagracia Quèliz, Sor 
Adolfina Green, Sor Estela 
Hidalgo, Sor Genny Gonzalez,

Une voiture 
pour le Pape

ROME (CCO — Une voiture 
a été offerte au Pape pour les 
missions, en plus d'un don en 
espèces, par les militaires amé­
ricains d’une division stationnée 
a Augsbourg, en Allemagne.

Le Pape a remercié les do­
nateurs. dont H a reçu une 
délégation conduite par leur 
aumônier. M. l’abbé Reinard. et 
W. Reaver.

Sor Lucia Rodriguez. 
PROFESSION PERPETUELLE:

Luisa Lopez (Sor Maria de 
(Sor Maria de la Consolacion*. 
A Niamey, Niger, A.O. 
PROFESSION PERPETUEL!.E:

Marielle Fecteau, de Ste- 
Marie, Beauce (S. Mane-Da- 
nielle).

Retraites
La Maison Reine des Coeurs 

de Drummondville annonce 
pour le moi„ de mars les re­
traites fermées suivantes.

Du ven. 5 au dim. 7 mars 
pour les hommes et jeunes 
gens par le R. P. Guy Racine, 
s.m.m.

Du ven. 12 au dim. 14 pour 
les dames par le R. P. Jean- 
Marc Poisson, s.m.m.

Du lundi. 15 au dim. 17 pour 
les hommes et jeunes gens par 
le R. P. Gérard Cournoyer 
s.m.m.

Du ven. If) au dim. 21 pour 
les jeunes filles par le R. P 
Gérard Cournoyer. s.m.m.

Du lun. 22 au mere. 24 pour 
les dames par le R. P. Georges- 
Etienne Oervais, s.m.m.

Du ven. 26 au dim. 28 pour 
les hommes et jeunes gens par 
le R. P. Gérard Ouellet. s.m.m.

Ces retraites commencent à 
8 00 p.m. Pour s’inscrire à ces 
retraites, communiquez avec la 
Maison Reine des Coeurs, Rive 
Nord. Drummondville et par 
telephone (thanii 2-^4il.

Son
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srx Une apôtre laïque

Mgr Pelletier 
visite des chantiers

TROIS-RIVIERES (CCO — 
E. fc. Mgr Georges-Leon Pel- 
let'er. *vèque de Trois-Rivières, 
vient ; e compléter une visite 
de trois jours dans les chan­
tiers de la Mauricie. Cinq camps 
de bûcherons ont été pour 
quelques heures les hôtes ac­
cueillants d'une mission mo­
bile.

Le programme de la visite de 
chaque exploitation forestière a 
été le même : confessions, ren­
contre du personnel, messe et 
prédication. Mgr Pelletier a

déclaré qu’il avait été heureux 
de constater le bel esprit 
chrétien qui règne dans les 
chantiers. Une participation 
spontanée et vivante à la* litur­
gie a prouvé sans équivoque la 
profonde conviction religieuse 
de ces ouvriers de la forêt.

Les quelque 1,000 hommes 
visités travaillent à environ 300 
milles au nord de Trois-Riviè­
res. pour alimenter les moulins 
à papier de la “Canadian In­
ternational Paper",

La vte de Jeanne Mance nou» révèle une Ame baignée 
de lumière, qui connut les sommet* du dévouement. Elle 
occupe une place de choix dan* la troupe admirable des 
Fondateurs de PFglIse du Canada.
Elle est un modèle pour les apô­
tres dans le monde. Chez elle, pas 
d'Inenle comme dans de beaux 
appareils électriques où le cou­
rant ne passe pas. Au contraire, 
elle prend contact avec Dieu par 
la prière et la grâce anime son 
exemple et son action d’une fé­
condité brillante et remarquable.
Puisse ce modèle servir d’anti­
dote contre l'ennui dans le con­
fort, les soubresauts de révolte 
et d’amertume qui rongent trop 
de talents et empoisonnent leur 
vie spirituelle.

Le Comité de» Fondateurs de F Eglise du Canada 
25 ovttt. ru* Sorry, M*fi*éo» ! <

H

Pacem in terris 
à New York

rr

nOME <CCC> — A l'occa- 
siou du congres d’études sur 
les problèmes mondiaux de la 
paix à la lumière de l’ency­
clique ’’Pacem in terris", qui 
vient de se tenir au siège de 
l’ONU, à New York, le Pape 
a adressé un message au car­
dinal Spellman, archevêque 
de New York.

Dans ce document. Paul VT 
proclame le caractère irrem­
plaçable de la mission des 
Nations unies dans l’oeuvre 
de médiation en faveur de la 
paix et ajoute qu’il prie avec 
les paroles de son prédéces­
seur, pour que “bientôt tous 
les êtres humains puissent 
trouver dans cette organisa­
tion une sauvegarde efficace 
de leurs droits personnels et 
pour que toutes les nations 
puissent trouver en elle une 
instance où le droit et la 
raison remplacent la force et

la puissance en tant que prin­
cipes de justice et de paix".

Dans un autre message 
adressé au Président du Con­
grès, M. Robert Hutchins, le 
Saint-Père exprime son appro­
bation aux organisateurs de 
cette manifestation et les re­
mercie de l’hommage rendu a 
la mémoire de Jean XXIII.

“C^t événement s'inscrit au 
nombre des plus significatifs 
de notre temps. Il constitue 
un signe d’espoir pour un 
rapprochement entre les hom­
mes de bonne volonté", écrit 
1 Osservatore Romano à pro­
pos du congrès d'études sur 
l’encyclique "Pacem in terris".

Le journal souligne le che­
min qui a été fait depuis 
l'après guerre qui suivit le 
premier conflit mondial, lors­
que l’enseignement de l’Eglise 
fut en butte, dit-il, à l’ostra­
cisme, bien que Benoit XV

—

eut affirmé que la paix ne 
pouvait être bâtie que sur le 
droit des peuples. Il montre 
que l’encyclique fut accueillie 
favorablement par les gens 
professant toutes les idéologies 
et toutes les religions, car 
elle soutient que l'amour peut 
permettre la recherche d’une 
coexistence pacifique par une 
rencontre entre les “hommes 
de bonne volonté”.

“Est-il possible d’espérer un 
nouvel esprit de fraternité 
entre les hommes, se demande 
le journal en terminant. Nous 
savons que les hommes aspi- , 
rent à la paix, que la survi­
vance rr.irr.T conditionnée 
par la paix. C’est pourquoi le ; 
plus important appert que l’on 
puisse fournir à la cause de 
la sauvegarde et du condition­
nement de la paix réside dans 
l’étude et la divulgation des 
principes qui sont à sa base”. 1

|

BÉNÉFICES 
EN BAISSE?

VOICI QUELQUES 
REMÈDES!

Si vos frais 
augmentent tandis 
que vos profits 
diminuent,

voici donc
à la rescousse 
les sendees de 
communications 
Bell-
bien conçus, 
infatigables 
et capables de 
faire grimper
vos bénéfices!

Interphon» d'affaires: système de télé­
phone-intercom combiné (Intercom com­
mandé par poussoirs); accélère le travail 
— le vôtre et celui du bureau tout entier; 
laisse les mains libres: permet de parler 
à un groupe, etc.

Système d’appels pa» haut-parleur:
permet d'atteindre rariidcnr-ent la person- 
ue voulue; rend de grands services dans 
les usines, chantiers de construction, 
parcs de voitures d’occasion ou de ma­
tériaux de construction, etc.

Sll
lÉi

Lignea aupplémentairea: pour dévelop­
per le volume d'affaires; si votro ligne 
est occupée continuellement, vos clients 
ont de la difficulté à vous appeler; soyez 
sûr d'avoir )e nombre de lignes exigé par 
le volume de vos affaires.

I *

K
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Rapidial: système de composition au­
tomatique qui retient Jusqu’à 290 numéros 
et compose appels locaux et Interurbains 
sans risque d’erreurl Vous tournez ie 
bouton, poussez la touche de contact, et 
c’est tout. Gagner du tompa sur les ap­
pels, c’est gagner du temps pour le travail!

BELL vous propose 895 services différents A partir desquels on 
peut adapter exactement à vos exigences téléphones, intercoms, 
appareils de transmission de données et autres services. Rensei­
gnez-vous. Il vous suffit d’appeler notre bureau d’affaires pour 
obtenir la collaboration la plus compétente.

BELL
%

A votre service
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Ce printemps

Les nouveaux souliers de cuir 
“sandaliseront” les femmes

La pure vérité, c’est que la 
chaus.sure. ce printemps-ci. se­
ra absolument •‘sandaleuve" 
Jamais encore les souliers rie 
cuir n’auront été plus coquets, 
plus douillets, plus désirables

Avec les sandales, les sou­
liers a bride-arrière, les escar­
pins a courroie qui prennent le 
printemps par leur séduction, 
le Service de la mode en chaus­
sure des Industries du cuir re 
connaît que les femmes Ion. 
réellement éclat de leur temi- 
nite jusque dans le bout des 
pied. Les cuirs les plus jolis 
— Les luisants cuirs polis, les 
suèdes veloutés. Les intéres- 
rants cuirs grenus et let bro 
sés pelucheux — ont été leinls. 
découpes et arqués pour lor- 
mer une collection de chaus­
sures vraiment agréable. Kt 
parce que le cuir est aussi na­
turel que vous l’êtes, ces sou­
liers et leurs pliantes semelles 
fléchissent et se courbent avec 
autant de grâce que le pied, 
comme s’ils étaient une secon­
de peau.

Pour être à la mode, ce prin­
temps, vous aurez besoin de 
deux paires, et même plus, de 
aouliers nouveaux, décrits ici :

SANDALES DE CUIR: Au 
printemps et à l’été, imaucoup 
de pieds se cacheront dans des 
sandales de textures les plus 
diverses, soit à la ville, dans les 
banlieues, sur la grève. La 
sandale qui vous ira sera peut- 
être de cuir mou, délicatement

dépouillée et fondue dans une 
chaude couleur de soleil, ou 
bien confectionnée dans une 
large bande de suède, d’un 
neutre sophistiqué

Les lanières de cuir poli, de 
teintes vives, qui s’accrochent 
a un large talon moyen feront 
un pimpant soulier rie \i|le

Le soir, vous pourrez ‘ sau- 
diliser” vos pieds nar n’impor­
te quel modèle «les douzaines 
de modèles conçus pour la dan­
se. suit dans un cuir travaillé 
en relief comme la peau de 
reptile, ou dans des cuirs joli­
ment lustrés et doux de nuan­
ces très pâles

Si ««ills voulez un toiit-allei 
de goût rustique pour vos sor­
ties en vide ou a la campagne, 
essayez les nouvelles sandales 
basses ou a talon moyen, en 
cuir ciré. Les riches nuances 
et les marques caractéristiques 
du cuir se font plus révélatri­
ces chez ce fini si hautement 
individualisé, si bien que cha­
que paire de sandales est en 
elle-même unique, Leurs ro­
bustes semelles de cuir protè­
gent bien le pied en plus d’as­
surer un léger support

SOULIERS A BRIDE-AR­
RIERE : Nous aurons toutes 
seurcusement, un accès de fiè­
vre pour les souliers à brido- 
arnère. cette saison-ci. Les 
escarpins et les sandales a bri­
de-arrière. tous haut en cou­
leur, se verront dans une joyeu-

au Théâtre CAPITOL
matinee 2H.J0 soiree 8H.30 

Prix des Miels: 1.25 • 1.00 .75
Tou» les biller- «ont octuellement en vente 
à notre magasin à notre kiosque srtue 
a l'étage de la mode (2ème).
AUCUNE RESERVATION PAR TELEPHONE.
Seules les commandes avec mandat- 
poste sont accepters et remplies im­
médiatement.

se galaxie de largeurs de bri­
de-, de modèles, «le textures de 
cuit Ils seront très flatteur 
pour le pied féminin, jour et 
nuit. Le favori du jmir. le 
soulier à bride-arrière, dit Cha- 

, nel, de cuir mou. continuera sa 
vogue II adoptera des nuan­
ces contrastantes «tuand ce ne 
scia «les cuirs contrastants a 
la pointe du soulier. Les sou­
liers a bride-arrière feront 
vraiment toilette s’ils décou­
vrent des empiècements a l’em­
peigne. on dans les côtés, et si 
leuio cuirs mous et suèdes ac­
compagnent un étroit talon 
moyen. Confectionnés dans des 
cuirs brossés ou grenus et ne 
compagnes d’un large talon 
bas. ils feront tout-aller

MLLES DE Lt IK : Les fem­
mes ont toujours eu un faible 
pour la mule, soulier de dé­
tente par excellence. Ce prin­
temps, le soulier sans quartier 
quitte la salle de repos pour 
entrer au salon. Modèles au­
tant pour les goûts du jour que 
du soir, les gentilles mules se 
parent d’une variété d’orne­
ments: noeuds a la cambiure, 
choix de boutons de cuir, côtés 
pointus, langue montante.

ESCARPINS DK CUIR: Bien 
que ce soit sur la chaussure dé­
couverte que la inrxie printa­
nière met l’emphase, l’escar­
pin tant aimé ne disparait pas, 
même on ne i’Oablie pratique­
ment pas. Avec ses côtés fes­
tonnés. ses empiècements a 
l’empeigne et son bas décolle­
té. l’escarpin st.*«a aussi desi­
rable que la andale Ajou­
tent leur propre mesure a ce 
favori de toujours, les volup­
tueuses textures de cuir et les 
ceintures a plein chaudrons. Sa 
doublure aussi mince qu’une 
gaufrette continuera de dorlo­
ter le pied par un confort li­
bre de toute friction, et par 
l’apport de la propriété unique 
du cuir, celle de “respirer”.

Aux modèles nouveaux, s a- 
joutent d’auties nouveautés 
dans le domaine de la chaus­
sure printanière. Il y a de 
nouveaux cuirs, de nouvelles 
textures et de nouvelle* tein­

tes. de même qu’une grar'L 
variété de formes, de talon* 
et de pointes.

TEINTES DU CUIR DU 
PRINTEMPS : Les teintes «lu 
cuir sont très franches, ce 
printemps — pas de tons d’ar­
gile. ni «le couleur de *uie. Des 
tons vibrants, comme le vert «le 
Scheele et le rouge rajah, illu­
minent la scène. Même les cou­
leurs pastels acquièrent de l’in­
tensité — à témoin le turquoi 
se. le corail et le nouveau 
jaune foncé. Le blanc cru ei 
le blanc et noir seront très très 
bons vendeurs. Une famille 
de neutres pâles sera de pre­
miere importance pour accom* 
tnotler les vêtements “coor­
donnés" dernier cri; le marine 
intense et les tons naturel' 
garderont leur printanière po 
pularitc.

TALONS ET POINTES : Le
p«irt des sandales, des souliers 
a bride-arrière et de* mules 
étant si manifeste cette saison- 
ci. c’est au talon que la mode 
se met au point. Le talon 
moyen aura autant de vogue le 
jour qu’en soirée. Cependant 
parlant forme, jamais il n’en 
a connu une aussi grande va­
riété. 11 y aura des talons 
tronçonnés, en retrait, eambr«*s 
chez le tout-aller; des talons 
minces et étroits, courbés ou 
surbaissés chez le soulier de 
toilette — quelques-unes de 
ces formes de talons se ren­
contreront également dans les 
deux catégories de souliers. 
Des formes fantaisistes pou.* 
les souliers de maison et les 
souliers de jeux font aussi 
partie de l’hudoire du talon

Le contour de la pointe 
continue de s’arrondir et le po­
pulaire croissant s’ouvre tran­
quillement pour donner plus de 
liberté aux doigts des pieds. La 
pointe du soulier suit plu 
ou moins la loi qui veut ’’qu’ 
autant que la pointe sV. aoe le 
talon diminue en hauteur" 
Quelques souliers plats adop­
tent la forme du bec de canard, 
ni carrée ni ronde. Voilà une 
nouveauté et une bien désin­
volte.

I
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• Ce manteau de printemps sc distingue par un simple boutonnage sur le ente, le theme rfu collet roule se retrouve au 
bas des manches Des coutures verticales ramouflent les poches et donnent au manteau une ligne élancee
• Jeune et chic, ce manteau droit en mohair boucle est agremente d’un quatuor de poches décoratives genre Coco Chanel 
Le collet est tailleur.
• les manteaux étroits à double boutonnage c instituent le dernier cri de la mode printanière, comme cette creation bleu 
nautique anglais de Shetland tissée en diagonale Avec ees nouveaux details d'emmanchure profonde et de pleine largeur 
dans le d«is, re manteau denote un retour vers la manche dolman.

LA COMPAGNIE PAQUET INC. QUEBEC
Ci-inclus un mbndat posie ou montant 
de $..... pour les billets suivants :

I
Mercredi

matinee
3 mar» 

soiree
Jeudi « 

matinée
mars

soiree

T 25 J
1.00

75

Nom 

Adresse 

Ville ...

P,

Tel. B
iJSta 5 ■>

Activités*
'québécoises

Club Jacques-Cartier
Le club de curling Jacques- 

Cartier. section féminine, rece­
vra a son thé hebdomadaire, le 
jeudi 4 mars, à 4 heures p.m. 
Serviront le the : Mme Guy Ra­
cine et Mme Roger Langevin. 
assistées de Mme Gaston Morin 
et de Mme Orner Forgues.

La nouvelle manière de gagner de l'argent en magasinant à Place Laurier 
DEVENEZ L'UNE DES 5 VEDETTES CHAQUE MARDI, ET GAGNEZ S20, 540, 560, etc,

Ë

Comment prévenir les chutes
Dans toutes les maisons où 

11 y a un vieillard, il faut pren­
dre des précautions particuliè­
res au sujet de l’éclairage dans 
les escaliers et dans les corri­
dors. I^es petites carpettes mo­
biles peuvent entraîner des chu­
tes très graves à moins qu’une 
substance placée a l’envers du 
tapis les empêche de glisser.

XK/#

1024, rue St-Jeon — Près de la Porte St-Jean

CORSETERIE ET LINGERIE
Un personnel spécialisé est à votre service

OUVERT LES JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'A 9.30 P.M.
AUCUN PROBLEME — STATIONNEMENT 

GRATUIT EN ARRIERE DE NOTRE MAGASIN, 
SUR LE TERRAIN DE "TI LD EN'*

.V

f A:T

■'****»»»

• CETTE SURBLOUSE rayée * bonbonsans manches, se 
porte à merveille sous la veste du costume. Confortable, fa­
cile à p«»rter et facile d'entretien, elle est taillée dans uu 
aerilan glace.

VERRES de CONTACT 
EXAMEN dè kf VUE

Votre idée?
1

... A n'importe quelle heure de la journée ou de la soirée le mardi, une ca­
méra vous guette à l'intérieur de Place Laurier. . . Cette caméra clandesti­
ne prendra 5 photographies (5 personnes différentes)

Ces 5 photographies prises au hasard, seront également classifiées ju ha­
sard dans les séries A. B. C. D. ou E Au début, elles valent tojtes $20.00 
chacune et les personnes photographiées doivent se présenter elles-mêmes 
dans les magasins-vedettes de la semaine Ids sont indiqués sur un tableau 
dans le mail) pour réclamer leur prix avant 5 bres le lundi soir suivant •

Si les vedettes de la semaine ne réclament pas leur prix, un autre $20 00 
sera ajouté le mardi suivant et alors cette série vaudra $40 00

IM •**»! ■ Imm H ■ 1,1» mMlli(,nn

Una seule condition: so rendre A Place Laurier le mardi

OPTOMETRISTE
JM LéveÊé O.D.

Paquet - 5e étage

POUR RENDEZ VOUS
Tel. 52» 5121 locol 305

ÜzQauot

• VOICI UN JOI I CARDIGAN d'arrilati dont les ganses se 
ferment sur des boulons en nacre pimr donner une note orl-
cillalr et i-hir

CONTRE U GRIPPE ET 
LE RHUME DE CERVEAU

CAPSULES 
CARTI-GRIP

12 capsules

.75
24 capsules

1.25

36?, de la Ccyronne. 52S-4641 
999 avenue Cartier. 522-1235

La nôtre aussi!
Vous avez eu sans doute cette 
même idée: une serviette féminine 
plus confortable (pas d'une seule 

largeur, pour éviter l'encombre­
ment en arrière). Large en avant, 

mince en arrière. Diminuée. Cette 
idée sensée a enfin pris forme dans les 

nouvelles Confidets de Scott. La seule 
senuette féminine entièrement diminuée! 
Unè Confidet s'adapte à la perfection, 
reste en place et vous procure un réel 
confort! Et une réelle securité. Les 
Confidets sont deux fois plus épaisses 
au milieu, où il faut le plus de protec­
tion, et un seul modèle convient égale­
ment aux femmes et aux jeunes filles. 
Faites-ien l'expérience!
Vous serez tellement 
plus confortable et 
sûre avec la nouvelle 
et merveilleuse ser­
viette féminine de 
forme rationnelle.

Nouvelles Confidets Scott
Confidets

POUR VOUS - SCOTT PAIT MIEUX ! ES CHOSES

smÆ
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• DEUX rilAPKAI’X DANS UN — Une idcr d’Adolfn ! 
Il a (oroblnr Ici le chapeau de planteur avec une Imyuc de 
fleura qui peut etre portée aéparément. Une façon nouvelle 
d’étrenner un bonnet de Pâques.

Le coton est versatile

L'Action, Quebec —

LES IMMENSES CHMPEMUX
et les petits bibis sont egalement à (a mode

LONDRES — (Reuter! — La 
modiate Gina Davies, du quar­
tier Mayfair de Londres, est 
convaincue que les Canadien­
nes. les Américaines, les Aus­
traliennes et les Européennes 
ont des goûts différents en ma­
tière de chapeaux Cette fem- 
Mio aux cheveux argentés met 

Idée <-i. valeur dans sa 
collection printanière qu’elle 
présentait récemment à Lon­
dres. On y voyait des séries 
de modèles portant l’étiquette

ROME (PA.) —- Des vête­
ments coupés dans des tissus 
trè souples et de tons .pastels, 
l'ourlet de la jupe ^n peu plus 
remonté, constituent les carac­
téristiques de la mode italien­
ne pour le printemps et l'été.

Les défilés haute couture 
avalent été prêt-enté* le mois 
dernier devant les acheteurs, 
mais les photographies de ces 
récents modèles ont été pu­
bliées vendredi seulement. Les 
maisons de couture avalent re­
porté !a date de publication 
des photos afin de retarder la 
distribution des copies

des pays dont les acheteurs en 
avaient commandés en plus 
grand nombre.

Le favori, parmi les jeunes 
Américaines, est le *eu*
tre mou. à la “Trilby d apres 
les personnages de 1 oeuvre de 
George du Maurier. Dans cet­
te série, se trouve aussi le tur­
ban d’allure sophistiquée, réa­
lisé en jersey imprimé, ou en­
roulé de façon encore plus exo-

Dan.s la gamme de* couleurs, 
les tons pastels sont estompés 
Comme mariage le plus effectif 
dans les nuances, les coutu­
riers italiens oftml la combi­
naison de bleu pale et jade 
très clair: beige pôle et couleur 
huître, en plus d'une quantité 
de blancs teintes

Le roæ bonbon fait place a 
des nuances de pèche et tan­
gerine et l’orange est la seule

tique, dans un organza vert 
emeraude.

Les canadiens avaient porté 
leur choix sur une forme em­
boîtant la tète et se terminant 
par un petit bord relevé, garni 
d'une cordelette en paille ma­
rine et blanche, crochetée à la 
main.

Mais les représentants des
Mais les représentants des 

deux pays s’accordent à dire 
que le plus chic modèle pour

souplesse
couleur brillante. Le noir est 
moins en valeur pour le prin­
temps dans ces collections. Les 
rares tissus Imprimés sont of­
ferts en soieries mêlant, les 
tons pastels.

mode du pantalon pour 
le jour et le soir est illustrée 
par les Italiens avec des vête­
ments féminisé* et souvent 
ayant l’apparence d’une Jupo

les grandes occasions était cons­
titue par un tourbillon d'or- 
ganza, d'un rose brillant, monté 
sur un turban de tulle de soie.

MODELES BRETON
Le cachet trèa féminin des 

cre.itions Gina Davies se retrou­
ve dans les modèles Breton, 
comme les immenses chapeaux 
et les petits hibis rappelant la 
somptueuse époque édouardien- 
ne. où les chapeaux de femmes 
provoquaient un éblouissement.

Les acheteur australiens com­
mandent des quantités de petits 
"Breton” réalisés dans un nou­
veau tweed irlandais poids plu­
me. un tissu léger et infroissa­
ble

Kn Rhodésie. les jeunes élé­
gantes porteront ce printemps 
une version plus élaborée du 
traditionnel panama, fait de 
paille blanche égayée de bril­
lantes rayures vert émeraude.

EN EUROPE
Sur la scène de mode euro­

péenne. la Française sophisti­
quée et la Hollandaise aux goûts 
plus pratiques auront des cha­
peaux de styles appropriés com­
me un ‘mmense cercle en pail­
le marine porté sur une résille 
en plumes blanches, un modèle 
baptisé "Gisèle”, et d'autre 
part, un joli béret classique 
du genre, réalisé en paille ma­
rine et blanche.

A Rome

Les collections mettent à l’honneur 
des tissus d’une grande

• DU CUIR VERNI SUR VOTRE TETE — Lé cuir Terni 
monte à la tête ce printemps et l’on en verra sur plusieurs 
chapeaux. Emme a signe cette création.

JW

Mü •T v. ..v'*

MONTREAL <PC.) — Les 
rédactrices de mode qui assis­
taient à une présentation du 
Conseil national du coton, a 
Montréal, ont choisi des modè­
les gagnants clans six catego­
ries. depuis les costumes de 
plage aux robes du soir

Ces modèles avaient été sou­
mis par 79 des plus importan­
tes maisons de couture du Ca­
nada, en vue de la remise de 
prix de la mode du coton. La 
Reine du Coton 19(i5. Judy 
Hills, de Fort Worth, Texas, a 
Inauguré la présentation, et 
l’entrée des mannequins était 
annoncée par une ballerine 
costumée en papillon aux cou­
leur* chatoyantes.

Le modèle choisi comme le 
plus original était un manteau 
en velours de coton brun doré, 
à double revers, et légèrement 
ajusté. Le côtelé Ju tissu est 
utilisé à l’horizontale pour le 
haut du corsage, verticalement 
à hauteur du diaphragme et ho- 
rizoulalenient sur la jupe.

Dans la section des vête­
ment* de nuit, le modèle favori 
était un ensemble rose pale, 
dont le peignoir se ferre à 
l’encolure par une rose de 
nuance plua prononcée.

Un manteau de style yé yé. 
réalisé en bleu marine, avec

Demi-grandeurs

]

12Vfc- 22*4

mm

Soyez bien rmac à la maison 
©u pour le magasinage dans cet­
te ravissante robe de ligne "A”, 
qui boutonne sur le côté. L’en- 
colurr est arrondie, et vous L\ 
ferez avec ou sans manches de 
«oie ou de coton.

Le patron 9074 se vend demi- 
grandeurs : 12Vtr. 14Vi. IB'à, 
18Vi, 20M». 22«* et 24V*.

Envoyés 0.50 en bon de pos­
te. Les timbres ne sont pas 
accepté».

Ecrivez lisiblement vos nom 
#♦ adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Sendee dos Patrons, 
“L'Action”, 3, Place Jean-Ta­
lon, Québec 2, P Q

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 jours entre la date 
de commande et la réception 
du patron.

(---------------------------------------
| N» du patron —~——

j Mesure désiré© ............ ...
| Nom .................-.............
I .

I
I
I
I
I
I

I

Adresse
I
I

cravate et martingale en tissu 
rayé d'un vert brillant, fut 
choisi dans la section des im­
perméables

Pour le soir
Pour le soir, le modelé de 

predilection était une robe im­
primée à larges motifs floraux, 
noirs et blancs et garnie de 
velours noir. Un manteau 
blanc, en dentelle de coton, à 
manches trois - quarts, recou­
vrant une robe de pique blanc, 
constituait un autre ensemble 
de sélection Dans la catégo­
rie des vêtements d’enfants, le 
modèle gagnant était un en­
semble pour fillette comprenant 
Li robe à taille descendue mar­
quée d'un ruban de broderie 
suisse, lequel se répétait com­
me garniture sur le manteau 
Un maillot de bain en tissu 
rayé noir et blanc et petit 
manteau assorti, d’inspiration 
orientale, formaient l’ensemble 
de choix dans la section des 
vêtements de plage 1^ sac de 
plage de forme allongée res- 
otüuinUuL m un sac (le golf.

i

9 ENCOLURE EN V ET 
APPLIQUES — Sur une 
blouse de t^üe de rayonne 
se profilent des motifs d'or- 
ganza blanc.

Pour la belle saison les cou­
turiers ont conçu des vête­
ments sous le thème de la sou­
plesse et la subtilité, plutôt 
qu’une silhouette d’une sim­
plicité trop sévère. Les coutu­
res géométriques font place a 
des réalisation* en spirale

COUPE EN BIAIS
L’aspect linéaire du costume 

a double boutonnage et de la 
robe en forme de "A” cède le 
pas à une conception d’une 
grâce toute féminine. La cou­
pe en biais est à la base des 
confections vestimentaires dont 
le* qualités s'appuient sur une 
ligne fluide mais non pas vol­
tigeante.

Ce changement, apporté a 
une silhouette plus rigide, s’est 
fait graduellement, et non de 
façon aussi subite avec cette 
avalanche de plis qui semble 
caractériser la plupart des col­
lections françaises

Ces détails de plissés se re­
trouvent aussi dans les collec­
tions italiennes lesquelles pour­
tant donnent l'image d’une sil­
houette élancée.

Pour des robes de mousseli­
ne. soirie» légère, et certains 
lainages fins, on utilise de va­
poreux pli» soleil ou le plissé 
acordéon. D’autres modèles 
comportent des godets, plis 
creux ou plis couteau dans les 
tissus de toile ou lainage

I^a taille est légèrement mar­
quée et les corsages rejoignent 
la jupe, parfois en la recou­
vrant jusqu'à hauteur de han­
ches.

Les jupes sont plus courtes, 
découvrant une partie du ge­
nou et l'ourlet s'arrête par­
fois au-dessus

T1S8US ET COULEURS
A Rome, les collelctions met­

tent a l'honneur des tissus d’u­
ne grande souplesse, comme la 
gabardine, la toile et le crêpe, 
mais on pouvait voir également 
la soie cloquée. le crêpe de 
laine, et le coton matelassé

Horoscope
Æ MARDI 2 MARS

21 mars au 20 avril (Belieri
— Une période d'inactivité que 
vous trouverez monotone vous 
redonnera le goût du travail 
intense. Journée stimulante.

21 avril au 21 mai (Taureau)
— Trace/.-vous un programme 
e» sutvez-le en dépit des obsta­
cles qui se dresseront sur votre 
route. Choisissez vos amis

22 mai au 21 juin (Gémeaux)
— Ne comptez pas trop sur les 
autres. Une analyse rationnelle 
des événements vous aidera à 
porter un meilleur jugement,

22 juin au 23 juillet (Can­
cer) — Vous aurez la satisfac­
tion ià où vous croyiez rencon­
trer de la contradiction Un 
incident comique change le 
cours d’une affaire sérieuse.'

24 juillet au 23 août (Mon)
— C'est le temps d’être à votre 

.meilleur si vous voulez tenir
la concurrence. Evitez ceux 
qui tirent avantage de votre 
générosité.

24 août au 23 septembre 
(Vierge) — La discrétion pro 
fessionnelle est très importante, 
.)(> inêâlt que la diplôme) u' 
Iniluences planétaires généreu­
se*.

24 septembre au 23 octobre 
(Balance) — Ne laissez personne 
intervenir dans vos affaires 
personnelle». Développez une 
largeur de vue qui profitera 
à vos collaborateurs

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Laissez votre 
exubérance r’exprimer gaie­
ment. Demeurez calme en face 
des réalité* contrariante».

23 novembre an 21 décembre
(Sag'ttstre) — Faites un bon 
usage de vo» talent* et ne vous 
arrogez, pas les prérogatives 
de» autres Incident domestique 
bénin

22 décembre au 20 janvier 
(Capricorne) — Défendez vo*

positions avec fierte. Organisez- 
vous un programme de vacan­
ces proportionné à vos besoins.

21 janvier au 19 février 
(Verseau) — Ne vous laissez 
pas distraire de vos préoccupa­
tions majeures par des incidents 
mineurs. Journée sous le double 
signe de l’ordre et de la mé­
thode.

20 février au 20 mars (Pois­
sons) — Votre intuition vous 
mettra en garde contre un faux 
ami. N’attendez pa*» autant des 
autres que vous leur donnerez.

SI VOUS ETES NE 
UN 2 MARS

Les humains et leurs pertur­
bations ont beaucoup plus 
ô influence sur vous que les 
dérangements matériels. Vous 
H**ver freiner les élans de votre 
k. 'eur afin qu'il* ne vous pous- 
M-nt pas ver» aucune forme 
d’extravagance La géologie et 
l'histoire sont en tête de vos 
préférences.

Attention au pelletage 
de la neige

Pelleter de la neige exige 
une dépense d'énergie qui 
n'pst pas recommandée aux 
grossse personne» ou à ceux 
qui ont dépassé la quarantaine. 
Ce genre d’exercice peut être 
excellent si on y va douce­
ment, lorsque la neige est lé­
gère et que le pelleteur n'est 
pas fatigué. Il faut surtout se 
reposer souvent et ne pas 
nettoyer entrées et balcons à 
toute vitesse. Ceux dont le 
coeur ti'est pas solide doivent 
retenir le» services d’un jeune 
homme du voisinage: cela coû­
tera moins cher à la longue.

et c'est

Une authentique

qui vous
l'offre !
avec Tâchât 
d'une douzaine 
d'oeufs
"Qualité vérifiée

POELE UJcstBertdJ

(garantie) en aluminium (format 10 pouces)

dont l'intérieur 
est de TEFLON

bosîiC* :oo«wc •: scov»

Les oeufs
dans cette boîte 

sont de Qualité vérifiée
EXIGEZ-LA, C'EST 

VOTRE PROTECTION

A votre service tous les matins, la Qualité Vérifiée
lilî ECREME Ut - LAIT C.V. 2% m.g. 22tf 

CREME A CAFE 7 Y,% m.g. le demiard 19*

(plus taxe 6%)
la spatule comprise

Une valeur de $4.99 • Vous épargnez $2
C'est la plus merveilleuse invention du 
siècle. E’ie permet d'utiliser une poêle 
sans passer des heures à la nettoyer. 
Les aliments ne collent pas, que ce 
soit des oeufs, du steak, du bacon, 
du lait, nen ne peut coller dans la 
poêle Teflon - un seul jet d'eau bien 
savonneuse nettoie entièrement la 
poêle.

LAITERIE

ENR.

TéL: 529-9021
Cette offre est valable avec l'achat d'un# 
douzaine d'oeufs "Laval". (Pour une duré# 
limitée et peut être annulé# tant avis).
J'accepte votre offre • veuillez me livimr ma 
poêle et • • • • douzaines d'oeufs
nom. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
ADRESSE..........................................
• •••••••••••••••••*•••••
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Informations financières
BETHLEHEM COI*PEI^0RP«Rffio^UMrTED^^

La Bourse Canadienne a accepté l'avis de la compagnie ac­
cordant d^s options à cinq employés-clé, leur permettant 
d’achete. un total ne 5.000 actions de la compagnie, à $H.75 
chacune susceptibles d’être exercées d'ici le 31 décembre 1970 

PATINO MINING CORPORATION: — La compagnie a 
donné avis a la Bourse Canadienne du consentement d’options 
« cinq employés membres de l’executif, leur permettant 
d acheter un total de 55.000 actions à $H.50 chacune, suscep­
tibles d'être exercées d'ici le 22 décembre 1974.

MYE EXPLORATIONS LIMITED; - La Bourse Cana­
dienne a été notifiée par la compagnie que. conformément a 
un accord en date du 9 février 1965. conclu avec Knut C. 
Kunner. de Port-Arthur. Ontario, elle a acquis une notion de 
travail sur 16 daims miniers, non brevetés, dans la région 
du lac Seeley, dans la division minière de port-Arthur. En 
consideration la compagnie a payé a VI. Kunner la somme de 
$4,000 afin de maintenir la dite option valable jusqu’au 9 
septembre 1965 A cette époque et sous réserve du désir de 
ia compagnie de maintenir l'option en vigueur, deux paie­
ments additionnels de $4,000 chacun seront requis afin de 
proionger la dite option jusqu'au 9 avril 1966. Si l’option 
est exercée, la compagnie paiera à M. Kuhner. en outre des 
montants ci-dessus. 5% des profits nets provenant de la pro­
priété, si elle est mise en production.

CONIAURUM HOLDINGS LIMITED : _ La compagnie 
s donne avis à la Bourse Canadienne que les administrateurs 
de la compagnie, lors d'une assemblée tenue le 28 décembre 
1964. ont approuvé et adopté ce qui suit en ce qui concerne 
sa politiqje de placement: •’Présentement, le champ le plus 
approprié pour les placements au Canada, c'est celui de ses 
ressources naturelles et de ses industries les exploitant, par­
ticulièrement dans le domaine minier. La compagnie devrait 
avoir, comme placements, aes titres dans un nombre limité 
de compagnies canadiennes, principalement celles intéressées 
aux ressources naturelles et possédant un record établi et 
dont les actions sont inscrites sur les bourses reconnues au 
pays. Le programme de placement absorbera probablement 
le gros de l'actif liquide de l’entreprise et il devra comporter 
un revenu pratiquement assuré; en deuxième lieu, ce sera fies 
placements a long terme et troisièmement, il devra servir de 
base pour d’autres acquisitions et pour de l’expansion a venir. 
En outre des dits placements, la compagnie devra considérer 
une certaine participation jusqu’à une certaine limite dans 
des travaux d exploration et de développement sur des pro­
priétés minières, soit directement ou indirectement ou au 
moyen de I achat d'actions dons des compagnies engagées 
dans ce domaine, lorsque ce genre de participation se pré­
sentera a la compagnie”. v

La Bourse Canadienne a aussi été avisée que sur la fin 
de décembre et au début de janvier, la compagnie a acheté 
plusieurs valeurs. Après avoir effectué ces placements et 
apres avoir reserve une somme de $34 375 <[e solde payable 

les actions payables pour les actions d'Anmercosa* la 
compagnie disposera d'environ $375.00o d'actifs liquides pour 
faire d autres placements.

INSCRIPTION SUBSTITUTION N ELLE 
MONTREAL TRUST COMPANY. — 2 245 000 actions 

nouvelles ordinaires, d'une valeur au pair de SI 00 chacune 
de la compagnie seront inscrites le 16 février sur la liste des 
valeurs de la Bourse de Montréal. Sur ce total. 2.181200

*!! 63 800 SOn‘ réservécs P°ur fins d’émission, en 
substitution des anciennes actions de la compagnie qui fu­
ient subdivisées à raison de cinq nouvelles actions pour cha­
que action détenue le 18 février 1965. sous réserve de l’ap­
probation de ex* changement par les actionnaires lors de l’as 
semblée du 18 février 1965. Les actions se vendront ex-dis- 
tnbution à l'ouverture de la bourse précitée le 16 février 
19t).) et dans toute transaction le ou après cette date, la li 
vraison pourra être faite pour 1-5 seulement des actions ven­
dues et le solde "conditionnellement à leur émission ’, la li- 
vatson étant complétée lorsque les certificats d'actions adi 
tionnels auront été reçus par les actionnaires immatriculés 
Ces certificats seront expédiés par la poste Le ou vers le 19 
février 1085. Leur symbole au télescripteur sera “MT New” 

RAYEES DE LA LISTE
MONTREAL TRUST COMPANY. — Les actions ordinaires 

de la compagnie, antérieurement inscrites sur la liste des 
valeurs do la Bourse de Montréal, seront rayées de la liste a 
la fermeture des affaires le 15 février 1965. vu l’inscription 
des actions nouvelles subdivisées, de ia compagnie

CORRECTION CONCERNANT DES DROITS 
KELLY-DESMOND MINING CORPORATIIN LIMITED. — 

Les certificats se rapportant aux droits de la compagnie se­
ront expédiés vers le 19 fév rier 1965 et non le 12 février tel 
que mentionné antérieurement.

ACCORD DE SOUSCRIPTION ET D’OPTIONS 
BIBIS YOKON MINES LIMITED. — La compagnie a fait 

savoir a la Bourse Canadienne que sous réserve d’approba 
tion par les actionnaires et l’émission de lettres patentes sup- 
puémentaires. les actions de la compagnie seront consolidées 
•air la base d une nouvelle action pour chaque cinq actions 
détenues et la raison sociale de la compagnie sera changée 
en celle de International Bibis Tin Mines Limited. En ver­
tu d’un accoid en date du 4 février 1965 Malte. Reid and 
Company Limited, au nom d'un client, a souscrit ferme 600.- 
000 actions a $1.25 chacune, pa.vabl* $250,000 comptant. 
$250.000 dans trois mois et $250.000 dans six mois et elle 
s'est vu consentir des options sur un total de 400.00 actions 
à des prix variant entre $1.50 et $175 chacune, susceptible 
d'être exercées dans les 12 mois II n'y aura pas de distribu­
tion primaire aux résidants du (Juche*

Normes résidentielles 
pour le Canada en ‘65

Andrea Equity
f» CeA11 Cdn Com 

AU Cdn Div 
American Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Cdn G a* Energy 
Cdn Investment 
Cdn Trusteed 
Caanfund 
Champion Mutual 
Collective Mutual 
Commonwealth Intl 
Commonwealth Inti Lev 
Corporate Invertors 
Diversified Income A 
Diversified Income B 
x-Dlvldend Shares 
Dominion Compound 
Dominion Dl< idend 
Dreyfus
Dominion Equity 
European Growth 
Federated Growth 
First OH and Gas 
Fonds Collectif ••A" 
Fonds Collectif 
Fonda Collectif 
Fraser
Grouped Income 
Growth Oil and Gas 
Guardian Growth 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual 
Keystone Oust S-1 
Keystone Cust S-4 
Keystone Cust K-2 
Mutual Bond 
Mutual Accumulatins 
Mutual 31f 
Mutual Income 
One William Street 
Prêt et Revenue Mutual 
Provident Mutual 
x-Putnam Growth 
Radlsson
x-Research Invtttina 
Savings Investment 
1962 F.xer Fund of Cda 
x-Tv Electronics 
Timed Investment 
tin tied Accumulative 
Western Growth

•B
“C*

Offre
3 14 
3 02

A 89
11.32 
43. Id 
6.18 
R 90 
4.28 
3.01 

56 01 
7 3» 
6.24 

11.04 
, 9 93 

6.12 
30.50 
6.10 
3.87
4.34
3 61 

31 75 
24 00
6 36 
«32 
3.70 
7.38
5.36
8.37 
9 78
4 44 

11.96
4 27 
n.86
5.41
5 09 

26.34
5 67 
6.16 

8 29 
5.08 
5.86 
6.60 

1696 
7.53 
6.12 

10 54 
5.28 

14 72
7.357 0S
8.37
7.38 
9.11 
« 02

Dem 
3 43
3.30
7.30
9.74 

12 59 
46 87
6.75
9.75 
v.70 

3 48
38.81 

8.25 
6 78 

12.10 
10.88 
6.68

Prise des mesures de 
la position française

6.70 
4 24
4 88 
3.88

33.64
24.32
6.95
6.93
8.23
8.24
5 92 
9.09 
9 84 
4 85

John Meyer
Traduit de l’anglais par |ean d Autanc.

4.55 
9.63 
5.88 
5.53 

28.73 
6.19 
6.73 
.8.68 
5.5« 
6 15 
7.22

Qujnd ellr a présenté ses $15» millions 
de surplus pour les ronvertir en or. la France 
avait donné l'avis formel qu'elle continue­
rait à présenter des dollars à convertir jus­
qu'à ce que ses surplus soient réduits au 
niveau requis puur un modus vivendi des 
balances. La confirmation de son interven­
tion pour présenter une autre somme impor­
tante en dollars à convertir ce mois-ci n'était 
pas entièrement inattendue. Et encore, il a 
dû subsister à Washington un espoir de 
voir la France fléchir à cause de la sévérité 
des correctifs amenés par le président John­
son a la balance des paiements. Quoiqu'il 
en soit, cet espoir doit bien être complète­
ment abandonié maintenant.

8.23 
« 66 

11 52 
5.80 

16.09 
8 25 
7.35 
9.34 
8 10 
9.96 
6 58

Fonds américains

Le montant exact qui est présenté pour conversion par 
l* France n'a pas encore été fermement établi. Il semblerait 
qu il soit de l’ordre de $350 millions. L'ampleur de ce mon­
tant pourrait être interprétée comme la mesure du désappoin­
tement de la France devant les mesures américaines pour 
corriger la balance de paiements.

Quelque Slot) millions sur le montant total représentent 
tout de meme des additions aux reserves françaises en février 
seulement. Il s’agit donc de la mise en oeuvre de la politique 
annoncée par la France de régler ses coinp'es internationaux 
en or.

Objection de de Gaulle a la possession amer'“aine

Affil Fund 
American Bu.-. Share» 
Boston Fund 
R’iUock Fund 
Keystone Cust S-1 
Keystone Cust S-4 
Kevstone Cust K-2

Wellington Fund

» .18 9.9!'
4 27 4.62

10 .54 11.5:
15 .27 16.7:i
36 34 28.7ÎI

5 «7 6.111
6 .16 6.73

■ 71 lO.fll
15 37 16 75

sa • ■ •

à la banque 
Toronîo-Dominion

La Banque Toronto-Dominion 
annonce la nomination de M. 
Roland Beaulieu au poste de 
chef du service du credit., Di­
vision de l’Est, dont le bureau 
est à Montréal, et de M. Clau­
de Delagrave au poste de gé­
rant de la succursale à l’angle 
Saint Laurent et Ontario à 
Montréal.

M. Beaulieu entra au service 
de la Banque Toronto-Dominion 
en 1949. à Montréal. En 1952. 
il fut nommé gerant de la suc­
cursale de Lévis. Il a égale­
ment été gérant du bureau de 
Quebec, situé au 505, boul. 
Charest. et depuis 1993. il était 
gerant de la succursale a l’an­
gle De La Salle et Ontario a 
Montréal.

M. Delagrave, originaire xle 
Québec, entra au service de la 
Banque en 1959. apres avoir 
reçu une maitrise en commer­
ce à l’Université Laval. Il a 
travaillé dans plusieurs bu­
reaux de la banque a Mont­
real. Au moment de sa nou­
velle nomination, il était gé­
rant-adjoint de la succursale 
où 'il occupera son nouveau 
poste.

La distinction ne vaut rien meme si elle n’est pas encou­
rageante dans l’immédiat. En dépit de la faveur officielle 
dont jouit <a théorie de Jacques Rueff présentement, la poli­
tique française vient et est poussée directement par le 
ressentiment du général de Gaulle devant les investissements 
américains en France en particulier et en Europe en general. 
Si les mesures américaines sont aussi effectives que l'on s’y 
attend, la cause du ressentiment devrait etre réduite sinon 
entièrement éliminée. A ce moment il y a une possibilité de 
renouvellement de la coopération monétaire internationale 
qui avait été établie auparavant

Naturellement, ceci présume que les mesures seront effec­
tives. Mais c’est très discutable, particulièrement a cause de 
la dépendance de l'action volontaire des investisseurs indivi­
duels et des corporations. L’investissement direct américain 
en jeu en Europe est tellement important qu'il doit continuer 
a exiger des entrées de fonds d’envergure pour soutenir sa 
croissance malgré la competition domestique. Toutefois, il 
est possible que jusqu'à un certain degrc, les fonds nécessaires 
aient été envoyés outre-mer avant le message du president 
au Congres.

Il est difficile d'établir jusqu'à quel point cela a été fait. 
Mais il n’y a pas de doutes que ca l'a etc. Déjà a la fin de 
l'an dernier il était évident que de nouvelles mesures seraient 
prises quand on a commence a connaître le deficit du dernier 
semestre La corporation ou l’individu qui voulait envoyer des 
fonds pour un but quelconque, avait amplement le temps de 
le faire. Et il aurait été vraiment maladroit de ia par des 
placeurs de ne pas saisir l'occasion qui leur était fournie par 
la lenteur de la mise en pratique de correctifs. En effet c’était 
presque comme si le délai à présenter ces mesures était 
délibéré.

Si ce raisonnement est poursuivi jusqu'à sa conclusion 
logique, les additions aux réserves de la France de quelque $9» 
millions ou $100 millions pendant février ne devraient pas 
surprendre non plus qu'elles ne devraient rien déranger vu 
la prévision d'une répétition plus qu'improbable. Si le supple­
ment de février était la consequence des fonds envoyés en 
France pour prévenir les mesures de Johnson, normalement 
les réserves de mars et des mois subséquents ne devraient 
représenter que les transactions commerciales normales. Il y 
aurait alors une réduction importante vu l'absence d’inves­
tissements.

Les entrees de dollars faussent notre position

Mines hors liste
Bjld Mountain 4'» 6»
ludept 2 4
Kenniac t 2
Lun Echo 53 56
•- ■ M., 52 56
Nipiron .............. 19 21
Oklend . ......... 1 3
Quejo 4 6
Scott Ch ... .. ... I 3
W Ley* j 3
Young Da\e 18 71

O qui est vrai pour la position de la France l’est de 
meme a différents degrés pour les autres pays qui reçoivent 
des dollars américains en investissements, particulièrement 
le Canada. Ceci augmente les possibilités que la force du 
dollar canadien en janvier et février ait été trompeuse en ce 
sens qu'elle soit attribuable seulement a l’anticipaiion des 
nouvelles mesures. Si cette anticipation était un facteur 
sérieux cependant, la distorsion rte la position des paiements 
qui a suivi ne serait pas aussi sérieuse ni impérieuse pour le 
Canada qui, contrairement à la France, est exempté de la 
plupart des mesures apportées.

On en revient alors a la proposition qui a etc avancée 
ici a plusieurs reprises à l’effet que la clé de la position cana­
dienne reside dans les réserves ou plus précisément dans le 
niveau de ces réserves. Jusqu'à ce que le coussin de S2 ou 
$3 millions de réductions que les reserves peuvent supporter 
soit utilise, ia politique monétaire peut aisément continuer a 
être la meme c’est-à-dire expansive. En même temps, la per­
sistance d’un déficit dans les transactions entre 'e Canada et 
les E.-U. va continuer à assurer aux Canadiens, l’accès au 
marché américain dans la mesure ou ils auront besoin de capi­
taux.

COURS DES 
A REVENUS

TITRES
FIXES

OGl.IGA I IONS Ul CANADA
Offre Oein

«J *4 Sept 1 I960 99J« lOO^

4'*
Perpetual* I960 75', 76',
Dec 15 19* >6 10 '« 100J4

3'« juin 1 1976 Od 86‘a
234 15 1968 9.V« 95 3 4
4'j Sept. 1 1972 95', 93 3 4
5l» Avril 1 1959 l"2;,n uuu
Vj Sept. 1 1983 9314 93’4
5'» Oct. 1 1973 KM'» 105 >»
C N H. S'il. Dec. 15 1971 102 '« 103 >.
C.N R. 4'a Avril 1 1967 HH)'* 100'«
C N K 4. Dev. 1 1981 88'4 8834
C.N R . Oct 1 1987 99'4 9934

:»78 105'ï 107 |
1980 83', a 84’a, 
1986 101'a 102! a
1983 101 — j
1968 94 —
1982 100 1011 ai
1984 101 102'a
1978 94'a
1977 loi — I

Offre Pem.
Altu. Mun. Fin 51, 1966 lt»l34 10234
B.C. fclectrlc 5'a 1988 102 103
1 ■ i Clecti u 314 1967 9)1*4 97*4
BC. Electric 334 1969 93>a 961 a
B c. Electru 5’» 1977 1021, 103'a
BC. Pow 5. Sept 15 1962 96 97
Manitoba 5‘4. |an. 15 1081 1C31* l 41 a
N B 3', Sept. 15 19.5 94'2 100
N B i)4. Dec. 15 1986 97 '» 98',
Newfound. 6. Uev. 3 19.. 1 1 ('31 -, 104'a
N. Scotla S1,. Mar» 15 1082 101 ■a 102',
N Scotia 3'« ’nuin 15 I960 99 ^ 100
Ontario 3. Avril 19 1965 9914 100
Ont. Hy. S'*, No\. 15 10f;.l W914 KIOS
Ont. Hyd.. 4. Mar* 1 i»b6 99 ICO
Ont. Hyd i‘« Oct. 1 1984 99<4 ino'«
Que 4*4 Juil. 15 1077 94 95
Quebec S'». Août i 1985 97 98
Que. 5V*. juin 1 1980 99 ino
Quebec 6. A0O1 1 1972 103 104
Quebec 5*4. Fev. 1 1986 102 103
Québec. 6. Août ) 1982 103j4 HH3»
Que H\ d. 8'2. Mars | 1075 M'a M'a
Que. Hyd. 5'*. Nov. 1 1985 9014 100'4
'Li'.k. 5'i. Mare 10 1982 101'a 102 t-a
Shawinigan WAP 5'* 1972 100'a IOI «y
Shawlnigan W'AP 434 1976 93'a 94'-,
Shawinigan WAP 31, 1970 916* 92 S

Hell Telephone «!■«
Bowaler Power S3»
B.C. Telephone 53i 
Caigary Power S3«
Cen. Elect. 4 
Cdn. West. N G. 5J«
Consumer Gas i3*
Consumer's 5 
Ot. i dikes Pwr S3*
Lakeland Nat Gas 6 1982 100'* 102 
Maritime Elect. 53« 1983 100 102
N/ld Lt. A Pwr â'a 1982 97 
Nor. Ont. N. Gas 5'« 1982 10h 
Northwestern Ut. 53« 1988 loi 
Northern Tel. .534 
Que. Nat. Gas S3»
Que. Nat. Ga* 6 
Que Telephone SG 
T.C. Pipe Line 5.85 
Union Gas 5G

CORPORATION MUNICIPALE 
DU VILLAGE LAC ETCHEMIN 

COMTE DE DORCHESTER 
P. Q.

PROJET D'AOUEDUC AVEC 
PROTECTION CONTRE INCENDIES 
ET RESEAU D'EGOUT SANITAIRE
DEMANDE DE SOUMISSIONS

IMMEUBLES

1983 99 
1985 98
1983 100 
1983 99^ 10Pi 
1987 102 103«a
1977 99 101

102 
102'a 
101 
994 

1014

Brant. Coach Real 6 1978 95
Eaton’» Realty 5 1978 9.'>,a 07
Steinberg Prop. 6 1984 101
F.aton's Realty 3'a I96R 95 06* a
Cité Mil. S',. Dec. 1 1981 97*a Ofltx
Cité de Mil 3. Nev. 1 1973 83 34 84*«
Cité dr Ot. 5* a. lull. 2 1980 100 101
Cité '«an 6. lull. 15 1980 104 105
Met. Tui »'a. Fev. 16 1982 1003 4 101*4

EMPRUNTS CONVERTIBLES
Offre Brr*

Aolttbt P A P. 4'» 
Brazilian Tract. 44 
Cdn. Petrofina 4 
Cdn. Utilities S3, 
Inland Cemeni 44 
Inland Nat Gas 5*4 
Loblaw 44 
td>b I/ease Un». 64 
Pac. Pete. 5 
Simpson's 54

1519G3 'OV 
1971 85
1971 91 —
1977 138 —

1976 89 —
1977 99 —
:97G 134
1983 991 a 101
1977 106 108 
1979 130 —

La municipalité du Village dit Lac 
Ktchemln. comte de Dorchester, de­
mande îles soumissions pour «es tra­
vaux d'aqueduc et d'égout A être ef­
fectues dans les limites de ia Muni­
cipalité

Le» Entrepreneurs peuvent se pro­
curer copie des plans, devis et for­
mules de soumission nu bureau de 
mm C&rrlar. et Trottler, Ingénieur! 
Conseils. 7HR avenue Marolg, Québec 
— 6. en y faisant un dépôt de 650.00 
qui sera remboursé sur remise en bon 
ordre des documents en dépflt

1*01 lt ETRE CONSIDERE 
TOI Tf soi MISSION DEVRA ETRE : 
11 Conforme aux plans e* devis et fai­

te sur les formules officielles.
2i Accompagnée d’un chèque certifié 

pour un montant égal fl 109; du 
prix de la soumission, fait fl. l’or­
dre de la Municipalité du Lac-fSt- 
ohemln. Village.

3t Remise avant huit f8< heures a.m. 
lundi le 22 mars 1965. au bureau 
du soussigné

La Municipalité ne s'engage à ac- 
~i^Lr ni la plus basse ni sucune des 
soumissions

Vlrt4»r Demers, 
Kerrétwlrr-trésorier

Monnaies
étrangères

4* A 4   A. 4 ta4 a

LES DENREES
Autriche 'schilling) 4.204
Belgique (franv 2.I84
rchécoslovaau. 'couronne! 15.17----- •- ---------- ,S 67

22 10 
27 24 
30.13 

.001737 
8.68 

15.15 
21 09 
25.01 
24 17

VS. 'ivriilUf
Danemark 'couronne» 
France 1 franc • 
Allemagne 'mark! 
Hollande (florin»
Italie Ulret 
Mexique ipesot 
Norvège 'couronne) 
Suède 1 krona)
Suisse 1 franc)
Venezuela 'bolivar libre)

cents 
cents 
cents 
ten In 
cents 
cents 
cents 
cents 
cent* 
cents 
cent* 
cents 
cents

'Par 4 Preit* Cinadlenne»
Algonquin Building Crédita Ltd. 10 

centa l'action oïdlnalre et 32 1-2
cents l'action privilégiée. 15 mars. ln»- 
crlptlon 5 mars

Titres au comptoir

Les dix plus actives
N •■mbi
43.200
34,426
29.242
23.903
23.049
21.445
21.231
17,700
17,135
16.541

Le» Industrielles
drm.

10».
2.10
STs

Co.

Cdn, Brew 
Ins pli at Ion 
Massey Feig,
Brlnco
Kodiak Pete 
Hudson Bav 
Steleo
Trans Canada Co.y 114 
Abitibi 134
Commodore 9

Le» Min*i et Huile» 
tient

vente rhaiig

1.70
IJ-'.
28®.

— \ 
4- 15 
424 
+ 14

Aluminium Co of Canada Ltd. 25 
cents l’action Drlvtlégiér quatre pour 
cent. le. juin. Inscription 7 mal: 37 
cents l'action privilégiée 4 1-2 pour 
cent. 31 mal Inscription 7 mal.

Coronation Credit Corn. Ltd. 6 cents 
l'action ordinaire. 37 1-2 cents Fac­
tion privilégiée $1 SO. so cents Faction 
privilégiée de classe B *1.2t> et 12 
cents Faction privilégiée six uour 
cent. 30 avril. Inscription 15 avril.

Dominion Foundries and Steel Ltd. 
12 1-2 cents Faction ordinaire 1er 
avril, inscription 10 mars.

Crown Zellerbach Corp., 50 cents 
en argent américain Faction ordinai­
re. ter avril. Inscription 10 mars.

Ciment I^ifaige d'Amérique du 
Nord. B cents Faction ordinaire. 15 
mars, inscription 5 mars: is rent* 
l'action de classe a 15 mars, inscrip­
tion 5 mars; 15 cents. 15 juin, tns- 
criptioi. 1er juin: 15 cent.s. 15 sep. 
tembre. inscription 1er septembre: 15 
cents. 15 décembre. Inscription 1er dé­
cembre.

Northern Tar and Chemical Co. Ltd

Numbre
945,300 Porupine 
729,325 Dolsan 
«44,750 Equity 
413.,lui) Pat. Silvei 
261.400 WerLiUr 
251.100 Cleveland 
244,550 s Summit 
129,000 Fab 
117.600 Fox lake 
113.270 c. Manitoba

v ente
.32
26 
42

bans.
4 .05 
-4 .26

.08

7 1-2 cent* Faction ordinaire. 1er
avril. inscription 18 mars: 42 1-2
rents Faction privilégiée *1 70. 1er
avril, inscription 13 mars 

Supertest Petroleum Com. Ltd, $1,25 
Faction privilégié» cinq pour cent.

ati'a -4- .02 15 avril, inscription 12 mars.
33 — 02 The Toronto Iron Work* Ltd. 15

.<17'a 4- cent* Faction de classe A. 1er avril.
21 — .01 inscription 15 mar»: 3o rents arréra-
24 gea Faction de classe A. 1ft mar».

• 161 a -4- 01 inscription 1er mar*.

. A •• fermeture le î«>
(fourni» pwr Ktnpen A Ce 1

Adm and T ■40 41
Alliance PFD 12' a 13
Ac Tel A 92
Bank of W Can IH'-» 17
Char Credit h'4 7’«
Con* Thea A «'.* 8
Corpex 9 10
Corp. Fonder de MU PIT) 9'4 If)
CPR PTD 2.05 3 15
Crown Life 490 510
Credico 7'. 7'4
Elec Ass 2 40 2 60
Great West Lite PI D 9 40 9.60
lud Life 2 Id 3.2f
l.DN Life 425 450
l.a Prev 17'* 19
l>e* Prev 75
Mar Tel PFI! I9>«
Mtl CAD 19 10',
Nat Bow l 40 «0
NS L A P pro 80

Do 4‘A 90
Do 5 49'a

Pacific Gas 16'4 Ik3#
Paco 2 00 2.rA
Permeator tss 17
Que Save 10'a 11’»
SPIC 12‘a 13'a
Superseal 9'» lot-.
Superaol 54 «u.
Trust Gen PM> *0 41
Tri;voc 75
Un Cdn Assur 5 «
zod lak 35 1 jf

tion ordinaire. 30 avril. Inscription 15
avril,

Kilembe Copper Cobait Ltd. 20
cents Faction ordinaire. 36 man», in*-
cription 12 mars.

Texaco Canada Ltd. *1 Of) Faction
privilégiée quatre pour cent. 20 avril

52 — .01 Cvgnus Corp Ltd. 27 1-2 cents l'ac- inscription 3l mars.

Affiliée i
LA BANQUE NATIONALE POUR LE COMMERCE ET FINDUSTRIE. PARIS. 
et ilA BANQUE 0E L'UNION PARISIENNE. PARIS.
GROUPE BANCAIRE PRÉSENT BANS 35 PAYS DE PAR LE MONDE.

T? La SFCI est habilitée à traiter toutes opérations financières et tons crédits ao 
commerce et à l’industrie ($50,000.00 minimum) dans le cadre de ce contexte 
international.

La SFGI reçoit tous dépôts à demande et a terme jusqu a 5 ans, en dollars 
et autres devises.
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE S.F.C.I. LTEE
500 ouest, rue St-Jacques, Montréa! — T«SI. 842-5891
500 est. GraadÉ-Allét. Québec 4 —Tél. 529-0457

COMPTABLES AGREES
MEMBRES

L'Inxtitut dé* Comptables Agrees de Quebec 
ROGEK-H. STANTON. CJV„

Secrétaire (comité de Québec i,
1420, rue Viliars, SUlery, Quebec

— ETABLI

D E
The Institute of Chartered Accountants 

of Quebec
Téléphoné : 527-4583

E N 1880 —

ANGERS, MARTEL, 
BELLAVANCE & CIE, C A

Comptables Agréés
Marc Angers, c.a.
Emilien Martel, c.a 
Grégoire Bellavance, c.a 
Roger Latulippe, c.a.

580 Est. Grande-Allée, Quebec 
Tél. : 522-8*57»

BELANGER, DALLAIRE, 
GAGNON & CIE

Comptable* Agréés
M. Belanger, c.a.
J.-L. Dallatre, c a.
J.-P. Gagnon, c.a.
B. Gagnon, c.a.
J.-P. Mathieu, c.a.
Charles Pelletier, c a 
Léo Gingras, c a.
Noël Rhéaume. c.a 
Yvon Fortin, c a.

Québec — Tél. s 625-2709 
376 Est, rue du Roi — Chambre 39?

BOULANGER, FORTIER, 
RONDEAU & C\i, 
Comptables agréés

Maurice Boulanger, B.A., c.a.
Guy Fortier, B.A., i.a.c., c.a 
Réal-A Rondeau, B.A., ca.
Paul-R. Thivierge. c a.
Raymond Kirouac. m.s.c., c.a 
André Gagnon, m.s.e., c.a.
Gérard Beaulieu, 3 A . m.s.c., c.a 
Rolland Trudelle. m.s.c., ca.
Guy Des Roches, m.s.c-, c-a. 
Jacquet, Desmeules, B.A., m.s.c.. c-a. 
Lionel Daigle. B.A , c.a.

Ediflre t - Laarentlvniie. sotte 319. 
500 K»t. Grande-Allée. Qaébee

Maurice de coster, c.a.
Comptable Agréé 

Syndic et liquidateur 
roe St-Pierre Qaébee

Téléphone : «92-n«.'Wi

MAURICE BERGERON
Comptable Agréé

290), avenue Providence. Ste-Foy 
Québec 10 — Tél. ; «53-7585

BLAIS, PELCHAT 
O CIE, C.A.

J.-Roland Blais, ca.
Emilien Pelchat, c a.

2030, Boulevard TVIIfrld-Hatnel 
Quebec 8 — Tél. : «81-805?

JEAN-PAUL BLOÜIN
771

Comptable Agréé 
F.nillr-fAte — Uiiéber 10 

Tél. : «81-2358

BOULET fir BOULET
Comptable* Agréé*

Georges-Henri Boulet, c.a 
Antoine Sylvain, c.a.

56, r*e St-Pierre — Tel. • «92-0539

Ludgcr et René Boulet
Comptables Agréé*

M.-Roch Girard, c.a.
René-M. Boulet, c.a.

M. rue St-Piorre — Tél. : «9-'-flJ0l

CHABOT, FORTIER 
Cr HAWEY

TOUCHE, ROSS, BAILEY 
& SMART

L* Société centrale d hyp<y 
tbèque» et de logement et le 
Comité associé *u- le Code 
national du bâtiment du Con 
kpü national de recherches ont 
annoncé conjointement que la 
nouvelle publication intitulée. 
Norme? Résidentielles. Canada, 

était maintenant disponi­
ble.

Ce document, qui est une 
codification des Normes de 
Maisons et Normes d'Apparte- 
meüts. 1963. constitue le nou­
veau supplement No 5 à l'édi­
tion du Code national du
batiment On peut remployer 
pour tous les genres dr cons 
truetion résidentielle

I.a SC'HL distribue présente­
ment dans une brochure à part, 
les Fxigences administratives et 
les Exigences visant l'amenage­

ment de l'Emplacement qui 
faisait partie des rormes de 
maisons et qui sont esse*-,tid­
ies à ia construction de mai­
sons financées aux termes de 
la LNH

IMPRI NTS MUNICIPAUX
Stmpsona’s 5 l»7fi 202
T.C. Plue Line 5 1989 117 '20
TC. Pip« Lin g 5 1988 116
Utd Town E) 6'« 19RI 116 —
WCoast 5‘» x-couooh 1988 136 10R

On peut utiliser présente­
ment pour la construction en 
cours ou pour la nouvelle cons­
truction. au choix de l’emprun­
teur. les normes résidentielles 
et les Exigences visant l’amé­
nagement de 1 ’ emplacement 
aux termes de la LNH. dans 
leur totalité ou en partie. Tou­
tefois. ces normes, ainsi que 
les Exigences administratives 
LNH devront s'appliquer, a 
compter du 3 mai !965 a la 
construction de maisons et 
d'appartements pour laquelle 
dos prêts auront été approuvés 
aux termes de la LNH.

Abtttbt PAP. «64 1077
Offre 
P 4

Item
105

Mgoma Steel S'!» 197R 98', 99'a
Alum, of Can 4'y 1073 04'a 95
B A. Oil J'. 1077 98 99
C B. Alum in 5*4 1980 100'a 101>,
C-l-L 3*4 1077 101 102'.,
Cdn. Breweries ;i 1983 95 V« 9fl'.t
Cdn. Cberrkgl S'4 1071 99'a loot*
CP R 5 1983 95'» 96 Mi
Credl* Fonclei .«‘y 1974 3R>4 99'4
Dom Store* S'i,
Dorn Tar SV,

1076 100 101
1978 98'a 99' «

Dom. Textile 4 1966 981/4 99' 4
Imperial Oil 3 1969 93 94
tndiiRt. Accept. 5*4 1982 100'X 1011k
Loblaw Groc. « 1977 ion* 102',
Reynolds Alum. S3» 1978 100't IPI'.k
Shell Oil 4'« :97« 02”« 93'4
Shell Oil 5% 1977 !01'i 103
St. l,»w Corp. 5 1978 95 3 4 96 *'4
Simpson'» 4*4 1973 98', 98'a
S'el’-bere'* A1» 1975 99', 100»,
Trader» Fin. 534 '974 99'* 100*'»
Weston Geo. 434 1971 oflW 97 «>

suivit ».s Pt'Bf lt A
Offre lt»m

Ang Can Telepho « 'M3 101
Alta Gas Trunk Sli ;9Ri 98 •9
Bel! Telephone 3,4 ' 079 84t, 83»,
Bell Telephone 3li 1082 101 102
Bell Telephone 53/» 19A4 102 104

Pearson n'a pas 
donné l’ordre de 
préparer des 
élections

CORPORATION MUNICIPALE 
DU VILLAGE LAC FTCIIEMIN 

COMTE DE DORCHESTER 
P. Q.

PROJET D'AQUEDUC AVEC 
PROTECTION CONTRE INCENDIES 
ET RESEAU D'EGOUT SANITAIRE 

RESERVOIR
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Comptable» Agréé»
Halifax. Saint John. Québec Cap 

le ta Madeleine. Montréal. Ottawa. 
Toronto, Hamilton, London. Beglna. 
Winnipeg. Saskatoon, North Battle- 
ford, Calgary, Edmonton, Vancouver. 
Victoria, Nassau Bahama.

Firme* affiliée»
Etats-Unis d’Amérique 

Grande-Bretagne
Autre» pi y* A travers le monde

Associé» résidant»
Antoine Chabot, c a., Jacqvea-B. 
Fo'-tler. c a., Ghlslaln Hawrey, c.9. 
880. Chemin Ste-Fby. Québec fl

SAMSON, BELAIR, COTE, 
LACROIX ET ASSOCIES 
E. H. KNIGHT & CO.

DOLBEC, DOLBEC 
& POTVIN

( omptahle» agréé*
André J. Dolbec, c.a.
Jean Dolbec, c.a.
Yves Potvln. c.a.

Gonzague Beaulieu C.A.
Gliles Privé, c.a.

Edlflre Le Goniln 
1130, air 4 ou ruler 

Québec 10. Tél. : 633-402*

Gingras, Normandeau, 
Côté & Bisson
Comptable» Agréé»

Jacques Gingras, c.a.
Gérald Côté. c.a.
Paul Gingras, c.a 
Pierre Blgson. c.a.

<25 e*t. boni. Charest — Tél. : 523-3*54

Jean-Paul Marcoux, C.A.
S21. rae St-Pa«l. Qaébee 

t Tél. : 529-8131

BEAUDOIN, MORIN, 
DUFRESNE & CIE

Comptable» Agréé»
Laurent Beauaoln, c.a. 
Louis-Yvon Morii,. c.a. 
Yves Dufresne, c.a.

Edifice Légaré
2835 Chemin Gamin. Qaébee 

Tél. : «58-4006
19

MAROTTE, BOILY, 

GIGUERE & CIE, C.A.
boal. Charest-Ekt. Qaebee 

Tél. s 629-0727

MIGNAULT & BERGERON
Cemptablee Agréé»

2611 Boulevard Laurier. 
Ate-Fny, Québec XO. Tél. : «36 60113

BENOIT MORENCY
Comptable Agréé

1070. Pl-termel, fllllery. Tél. s 527-180V

YVAN NADEAU, C.A.

61.
Comptable Agréé 

rae St-Pierre — Tél. : 632-848.

Labergc Cr Vaillancouit
Comptable Agréé

Philippe Laberge, c.a 
Pierre Vaillancourt, c.a.

H»2«. rue Si-Jean — Tél. : 533-#»2*

LARUE, GOURDEAU 
& ASSOCIES

Comptable» Agréé*
Godfrey Gourdeau, c.a 
Jacques St-Martin, c.a 
Marcel Têtu c.a.
Raymond Martel, c.a.
Simon Beaulieu, c.a.
Yves Vérina, c.a.

Itirhnrd Magnan. e.«.
Edlflre Ferland. 800 e»t. heal. ChsreM 

Québec 3. Tél. i 636-8161

3710

JEAN LATOUR
Comptante Agréé 

R-auvolr. bte-Fey, Quebec 
«81-3994Tél.

— M.iOTTAWA. — 'P. C.)
Keith Davey, directeur natio­
nal du parti libéral du Canada, 
a déclaré qu'il est absolument 
faux que le premier ministre 
Pearson ait donné au parti 
des directives lui enjoignant 
de se préparer a des élections 
fédérales pour le mois de Juin.

Interrogé au sujet d’une in­
formation en provenance de 
Amhgerts, N.-E., aeion laquelle 
un dirigeant du parti avait fait 
état de telles instructions. M. 
Davey a déclaré :

"Ce n’est pas vrai. C est 
complètement faux. Je puis 
affirmer en toute honnêteté 
que le premier ministre n’a 
jamais donné de telles direc­
tive»”.

La munlcipai'ié du Village du Lac 
Ktchemtn. romtfl de Dor.'bester, de­
mande de» •o>im'»»lnT'« pour la cons­
truction d'un r*s*rvUr d'emmagaalno- 
ment deau potable en béton armé 
d'une raparité de 900.000 gallon» Im 
pérlaux Ce réservoir sera eonairuli 
dan» le» limite» de la Municipalité.

L«* Rntrepreneur» peuvent »e pro­
curer copte de» plan», devl» et for­
mule» de aoumlasloo au bureau de 
M\f Carrier el Trottler, Ingénieur» 
<’nn»ell». 7«y avenue Marol». Quéher 
fl en y faisant un dépôt de $50.00 qui 
aéra rembourse »ur remlae bon or 
dre de* document* en dépOt

cm t< n ui t ONSIffl RI t 
TOI TF >»oi M1HSIOX 1)4 t R 4 ETRF :
1) Conforme aux plan* et devl» et 

faite »ur le* formule* officielle*
2) Accompagnée d'un chèque certifié 

pour ud montant égal fl 10e». du 
prix de la »oiiml*»ion. fait fl l'ordre 
de la municipalité du Tdiv Etche- 
tnln. Village

3» Remlae avant huit fR'> heure» p.tn 
lundi ie 22 mar* 19«5 au bureau 
du »oussigné

La Municipalité ne «'engage * aecep 
I*' ni la plu» bas»» ni aucune ne» 
emimiaaiong

V Ictor Drmer*. 
secret Alre-tré«nrter.

Comptable» Agréé»
Maurice S mason Luclen-P. Bélair 
E -H. Knignt Léon Côté
Jean Lacroix Lionel Rouastn
Hensley Bourgouln Dollaid Huot 
Raymond Fortier Albert Garneau 
Percy Auger Clément Primeru
Benoit Sylvain Pierre Lesage 
Vlanney Forget Dennis BeP 
Pierre Choutnard Pierre Bar.-y 
Raym. Coulllsid ouïe» Tra tan 
Adrien Côté _ , _ „ ,
Marthe Gauthier Robert Garlépy 
Marcel Imbeeu Geor.-A Rou»»!n 

Paul GontMer 
CON8B1L*

Maurice Chartré. A -Emile Brauvale 
Gérard Marceau

Montréal — Qaébee — Rlmoavkl

MARCEL LEMIEUX
Comptable Agréé 

7fl«, ave. Mvranri Quéher In «a 
C»»e Postale 878. Bnrcaa de Poste, 

H. V. Québec. — Tél. » «37-8919

ARMAND MAINGUY
Comptable Agréé 

Chartered A-.eountant

CLARKSON, GORDON 
& CIE

Comptable» Agréé»
Raymond Normandeau, c.g. 
Jean-Paul Dlry, c.a.
Guy Gingrae c.a.

I. rae St-Pierre. Quéher 3. E.«|. 
Téléphone: 636-4749

Jean-Marie Cloutier, C.A.
Compiahle Agrée.

1300 Lehlanr
sillers. Quéher 18 — Tél. : 9*3-9845

RENE COTE
•36.

CemptaMe Agréé 
Madeleine de Verrhére». Qaébee 

Téléphone : 537-7848

Tél.

ID77. root, de l‘Egll»e, 
Ste-Eoy, Okét»» t*

Rè«. 853-187*. TtL Bar «5S-9244

GERARD PELLETIER, C.A.
Comptable Agréé

1464. avenue Champfleury, Qaébee < 
Tél. : «63-7003

POIRIER & POIRIER
Comntahlea Agréé» 

Edifie» La Selldarlté. salte 86 
chemin St-I.eni», Qaébee 

Tél. t 637-554»
925.

RIDDELL, STEAD, 
GRAHAM & HUTCHISON

an#

BARTON, MAYHEW & CO.
Cemptablee Agréé»

OMER POULIOT, C.A.
Aasaelé

JACQUES G. GUNN, C.A.
Place 4'Teaville, Qaébee «1*0.

Tél. : 623-6775

M. LUCIEN RACINE, C.A.
265. 65e Bac, Oaest. CberleRbosrg. 

Qaébee 7 — Tél. : #38-0483

Gérard Renaud. c.a.
P-A. Renaud, c.a.

Gérard Renaud & Associes
Comptable* Agréé*

6340. 1ère Avenue. St-Rodrlgaa, 
Qrébee 7. Tél. I 938-5421

Tél. . 887-9818 Lérla
837-7247

LACHANCE, MORIN 
MOTARD, PROULX 

& ROBITAILLE
Comptable» Agréé»

L.-P. Morin, cji 
PafJ-A. Lachance, c.a 
Michel Motard, c.a.
Gaston Robitallle, c.a. 
Bernard Proulx, c.a.

129, rae St-Pierre. Qaébee 
Tél. : «34-4919

McDonald, Currie C Co.
Cnmptahle» Agréée

Montréal. Qu*b*c. Ottawa. Toronto, 
St. John. Charlottetown. Halifax, 
Rlmouskl, Sherb-wke. Hamilton, 
Kitchener. Winnipeg Edmonton, 
Calgary. Var.couver

QUEC*^
8«. rae N te-Ann» — Tél ; 626-4077

Paul Bruneau, .«lartu» Laltberté 
J.-H -C. McCreevy. Roland Bédard 

associé* résidants

RUEl ROY, MOREAU t CIE
Camptable» Agréé*

la-Robert Ruel, c.a., Synrtu 
Roger Roy. ca 
Jean-Pauj Roy. c. a 
J.-Gérard Couture c.a
Deni* Guay. C. A
Raymond Roberge, c.a 
Rodolphe Garnier, c.9.

4ft. Trane-Canada, Oaest — Lévl»

JtéJean Moreau, c.a., Syndic 
Jean Lanoevin, c.a.

Andréa Latulippe. c.a

339. 1ère Avenae, Villa St Oeergaa

PAUL-H. SIMARD & Cie
Camptable» Agréé»

Paul H Simard, c.a 
Camille Godln. c.9.

58». heal. Charest Est — T9I. i 62» 7887
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LE BENEFICE NET TRIPLE A 
LA FIDUCIE PRET & REVENU

par Jeon d'Autone

— Lund», 1er mors 1965

Après 4 années H’cpêratmns 
•eulement, in ronipagnie de Fi­
ducie Prêt et Retenu peut mon­
trer des résultats des plus en­
courageants Fn effet, l'exer­
cice 1964 de la compagnie a été 
particulièrement isaurfai*» n t 
Puisque les objectifs qui 
avaient etc fixes.au début dp 
l'année ont été très largement 
dépassés. Le résumé du bilan 
et du résultat des opérations 
Oui suit, donne une idee de 
l’essort et des rcalmations de 
cette compagnie canadienne- 
française

LE BILAN

L'actif globale de la Com­
pagnie. y compris les fonds ga­
rantis, s'élevait a $17.060.033 
au 31 décembre 1964. une aug­
mentation de 68% »ur l’actif 
de la fin de l’année précéden­
te.

Les prêts garantis par hypo­
theque ont un peu pius que 
double pour dépasser les $f>.- 
OQO.OOO.

Les biens sous administra­
tion, de leur côté, augmentaient 
ne $60.797.043 a $76,029.035 au 
cours de l’exercice, -mit de 25^

Les dépôts garantis sont pas­
ses de $9.654 504 a $15.440.197. 
soit une augmentation de 60%.

La proportion des dépôts 
faits pour des périodes a moyen 
et a long terme dépasse 50% 
du total des depots pour at­
teindre les $8,000,000 en fin 
d'année. Cette proportion éle 
vée de dépôts à moyen et a 
long terme démontre la con­
fiance que le public accorde à 
ce service facile d'emploi qui 
procure de plus un excellent 
rendement sur les dépôts; c’est 
d'aflleur pourquoi les dépôts 
garantie deviennent de plus en 
plus populaires au Canada

L,e capital actions autorisé de 
la Compagnie est pané de $!.-• 
000,000 a $6.000.000 par l’ob­
tention de lettres patentes ad­
ditionnelles en date du 20 ma: 
1964; ce capital est divise en
50.000 actlo:;r classe “A” et
10.000 actions classe “B".

I/e 15 juin 1964. 10.000 ac­
tions classe •’A", d’une valeur 
tvAninale de $100 chacune, e-

taient offertes au public pat
l’intermédiaire d’ui: groupe Im­
portant de courtiers en vuleurs 
mobilières et l’émi .sion fut ra 
pidement souscriie.

Ceci a porté le capital émis 
ci payé de la Compagnie de 
$500,000 a $1.500.000 et le nom­
bre d'actionnaires, a plus de 
500.

Il est a prévoir la fin de l'an­
née 1965. la Compagnie aura 
de nouveau besoin de capitaux 
additionnels pour appuyer son 
développement rapide.

RESULTAT DES 
OPERATIONS

Les revenus bruts de la 
Compagnie ont atteint $931,- 
413 a comparer a $492.963 en 
1963. soit une augmentation de 
00*

Le bénéfice net a triplé pour 
Passer de $22.611 a $77.726. ce 
qui a permis de payer le divi­
dende cuinula'if de 5% sur les 
actions de classe ’’A” emises et 
de verser un premier montant 
de $25.000. pour la constitu­
tion d’une réserve générale.

EXPANSION DES 
AFFAIRES

La compagnie a eu I avan­
tage de collaborer a la prepa­
ration de nombreux program­
mes successoraux. Seu spécia- 
listPf. dans les domaines légal, 
fiscal, comptable et financier 
sont dans une situation idéale 
pour conseiller les individus 
devant la complexité du domai­
ne financier *

Le département d'adminis­
tration d’immeubles a fait de 
grands progrès durant l'annee 
écoulee La Compagnie est 
maintenant membre de la 
Chambre d’immeuble de Qué­
bec et bénéficie du service 
‘ Photo MLS” pour la vente de 
propriétés.

Le progrès du service de re­
gimes de retraite a été sensi­
blement retardé vu l’incertitu­
de entourant les projets de loi 
fédéral et provincial.

Malgré tout, des fonds tota­
lisant plusieurs millions de dol­
lars ont été confiés a la Com­
pagnie Prêt et Revenu,

Le Groupe Prêt et Revenu.
qui a une expérience de <16 ans 
tl administre dos bier.s d ure 
valeur globale dépassant $i00.
600.000 a organisé un service 
centralisé de placements. Ce­
ci permet un service d’adminis- 
Iration à supérieur et en même 
temps lui fournit un pouvoir 
d’achat très appréciable

Enfin, le service aux corpo- 
raiiiMVN sesi dûvdoppé de fa­
çon salisfaisantc et la Compa­
gnie a clé appelée a agir en' 
qualité de fiduciaire pour piv- 
leurs émissions d'obligations, 

debentures ou billets •

LA CONJONCTURE

L année 1964 a été excellen­
te au point de vue économique 
et 1965 s'annonce encore très 
bonne Aucune faiblesse sé­
rieuse ne sc manifeste, le pro­
fit des compagnies est dans 
l'ensemble en progrès marqué, 
la main d'oeuvre et les facilités 
de production sont employées 
a un niveau très satisfaisant et 
le pouvoir d'achat est encor® 
en augmentation.

A l'horizon économique, de 
i opinion des observateurs, 
deux facteurs sont principale­
ment à craindre; un manque 
d'entente entre le patronat et 
les syndicats ouvriers risque 
de multiplier et de prolonger 
Je» grèves.

Le deuxieme point noir a; 
l'horizon est l’instabilité pos- 
Nible des devises et les boule­
versements dans le commerce 
international qui pourraient en 
résulter.

Le cycle economique favora­
ble des dernières années se. 
prolonge déjà d’une façon ex­
ceptionnelle. mais justement a 
'•anse de cela, la situation exi-j 
ge ie maintien d un équilibré 
délicat.

L'économie canadienne est 
fortement interdépendante de 
celle de nos voisins du sud; es­
pérons que le président des 
Etats-Unis a eu raison quand 
il a soutenu dernièrement que 
le Gouvernement Américain 
rendrait les récessions désuè­
tes.

BÉNÉFICE NET DE $4.77 L’ACTION À 
LA SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE

Si 1964 a été une excellente 
année pour la Société Natio­
nale de Fiducie, comme le dé­
montre abondamment le 47e 
rapport annuel, c’est que lton a 
pu profiter pleinement de la 
condition économique generale 
du Cartada eu cours de la der­
nière année a déclaré M. Hen­
ri Ouimet, président et direc­
teur général de U Société Na­
tionale

Les états financiers permet- 
ient de juger encore mieux les 
progrès qui ont été réalisés.

Les revenus bruts ont touché 
un sommet sans précédent et 
accusent une augmentation de 
10.16% sur ceux de l’exercice 
précédent.

Les dépenses d'exploitation 
accusent une augmentation de 
7 54% sur celles de l’année 
précédente dont la plus grande 
partie est imputable aux salai­
res du personnel

Les bénéfices bruts avant 
Impôts, s'établissant a la som 
me de $229.416, accusent donc 
une augmentation de 13 95% 
par rapport à Tanner antérieu­
re.

Les impôts sc son» rlevés a 
la somme de $95.341, ce qui 
laisse un bénéfice net de 
$134,074

Le bénéfice net par action 
s’établit à $4 77 comparative­
ment a $4 41 pour l’exercice 
1963

On a vire du compte de Pro 
fits et Pertes une somme de 
$100.000 pour être portée a la 
Reserve générale, comparative 
ment à $50.0d0 en 1963. Ceite 
réserve s'établit maintenant a 
$1.000.000. soit quatre fois le 
capital payé

Ces résultats permettent 
♦el que recommandé par le 
Conseil d'administration d'éta 
blir la valeur de vos actions a 
$55.00 ( unité

On a, tout au cours dr 
l'exercice, cherché à faire va 
loir les divers services qu'une 
société comme celle-la peut 
rendre non seulement aux indi 
vidus. mais aux corporations, 
et on a ajouté aux certificats 
de dépôts garantis qui étaient

émis, une nouvelle formule, 
relie des certificats de dépôts 
assurés. Cette innovation sem­
ble très prometteuse.

Enfin, on a travaille » l’éla­
boration de divers projets qui 
vont dans le sens de l’expan­
sion dont le Canada a dr plus 
en plus besoin.

L’économie canadienne en 
1964 s'est comportée si bien 
qu elle est allée bien au-dela 
dos provisions les plus optimis­
tes, il faut espérer que 1965 
continuera dans ce sens

L'année s'amorce fort bien 
et, on est d’avis que pour la 
Société Nationale dr Fiducie, 
elle sera marquée par des pro­
grès au moins aussi importants 
que ceux qui ont été réalisés 
au cours des douze mois de 
1964 Et M. Ouimet de pour­
suivre

"C'est que de plus en plus 
1» Canadiens, et les Cana­
diens de langue française en 
particulier, sont conscients des 
immenses services que nous 
pouvons leur rendre et que 
nous sommes de mieux en 
mieux équipés pour répondre a 
une demande sans cesse crois­
sante".

"Nous n avons d ailleurs au­
cune intention de nous laisser 
dépasser par les événements 
qui marquent l’éveil economi­
que du Québec en marche vers 
un avenir de plus en plus bril­
lant, maigre les quelques sou­

bresauts que provoque une 
evolution trop rapide pour 
ceux qui ont peur du défi”.

"Ce défi il est de taille, s» 
on en juge par les objectifs 
economiques du Canada II nous 
faut un accroissement net de 
1.500.000 emplois de 1963 à 
1970, dit le premier rapport de 
ce conseil. Il nous faut accroî­
tre nos investissements; il nous 
faut accroître la mobilité de 
nos ressources; il nous faut 
une spécialisation plus pous­
sée et une meilleure organisa­
tion de la production; il nous 
faut des progrès technologi­
ques plus rapides et plus effi­
caces; il nous faut accroître 
nos dépenses en immobilisa­
tion; il nous faut plus d'initia­
tive et d'esprit d'initiative; il 
nous faut de meilleurs moyens 
d’utiliser de façon plus pro­
ductive les ressources économi­
ques que nous possédons".

"Déjà depuis près de cin 
quante ans. la Société Nationa­
le de Fiducie joue dans la so­
ciété canadienne de langue 
française un rôle de pionnier 
dans le domaine économique. 
Au moment où notre popula­
tion prend de plus en plus 
conscience de l’importance de 
maîtriser son economic, nous 
rer de plus en plus activement 
devons être prêts à coliabo- 
a l'oeuvre collective qui assu­
rera notre bien être et notre 
prospérité ’’

Ventes record en 1S64 par le 
Service d'inscriptions Multiples

TORONTO. Ont : _ Les
ventes par le Service d’inscrip­
tions Multiples au Canada ont 
dépassé $695.0(10.000 en 1964, 
la rpeilleure année jusqu'à pré­
sent et le plus grand pourcen­
tage de profits depuis 1959

Les ventes par le Service 
d'inscriptions Multiples pour 
Tannée furent de $695.101.000,
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nu RKZ-DB-CHAUftaBE DU

KI08QUK DK l.A TERRASSE 
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racuaa d hul A MERCREDI, la 17

adr»,’«a«* au Oraffiar da la Cita, HO 
ta) da t'tlia QuéOar, seront reçues 
■l'h.ii * MERCREDI, I» 17 MARS 
tPA.Y A 3 00 heures P M (heure nor- mnle •

Pour Plus ample» information» et 
hUnce da soumissions, la* soumi»- 
alonnairaa davront s'adraMai au t.u- 
taau du "arvlaa das Propriété*, cham­
bra 220. HAtel da Villa

l.-P DS«J ARDUS*.
Oprfflcr da I* i ita

mars 1005. a TROIS heure» p.m (heu­
re normale d# Test»

t.e* plan» et devis de même que la 
formula de aoumlsston peuvent é*re 
obtenus au bureau de» ln»féniaur*- 
v-onsell* Vandr» et Jobtn 020 est 
Orande-Allée. Quebec, moyennant un 
dépftt en » citent ou un chèque vise au 
montant d# 1150 00

Lst-PH. r 5 AJAR DI VA,
c,Brrr*, b nr la cirr

ccci comparé à $561.367.(700 en 
1963, soit un gain de 24 pour 
cent. Le nombre d'immeubles 
vendu» fut de 46.232 comparé 
a 38,930 en 1960. Les ventes 
pour le mois de décembre fu­
rent de $37.908.000 comparées 
a $29,833,000 en décembre soit 
un gain de 27 pour cent. Le 
nombre d'immeubles vendu du­
rant le mois fut de 2343. alors 
qu’en décembre 1963, il était 
de 1932.

Depuis que nous gardons des 
dossiers sur tout le Canada, 
les ventes par le Service d’ins­
criptions Multiples (M L S.) ont 
augmenté régulièrement de • 
puis 1955, à l’exception de 
I960 . a déclaré H. W Follows, 
secrétaire exécutif de l’Asso­
ciation Canadienne des Cham­
bres d’Inuneubies 'CA.R.E.B.).

PARALLELE ECONOMIQUE ENTRE CANADA ET E. U.

( irr. nr qi’Fbec
Bt RLAI’ DI OHM HKK

Québec, le '25 février tuas,
AVI*

•al par !«• présentai donné <iu a un* 
•éapcé du Conaeli d* Ville de Québec 
tenue i# 25 février 10*5, le réglement 
auivant a été lu pour la première 
fota : Nn i«Vi "C''?i\*trr.AT)t *• gou

vernement intérieur du Conaeli",
Que la deuxième et dernière lecture 

pour adoption dudit règlement aura 
Htu a la prochaine tèance du Conseil.
le a mar» IP*5

Q i 11 peut être pria connaia»:»nre 
dudit règlement au bureau du «ouaal- 
gnè durant le» heurea de bureau

ratgnét L.-P. Deajardln*. 
Greffier de la t Itè

1955 $i<ttl.687,000.
1956 .591,000.
1957 $313.635.000.
1958 $367,135,000.
1959 ‘'445.068.000
1960 S444.402.000.
1961 $454.343.000
1962 $493.831.000
1963 $561.367.000
1964 $695.101.000

Pour le moment nous
sons que notre prévision pour 
1965 d'atteindre $45,000,000 est 
une évaluation prudente. Le 
mois de décembre a vu une 
grande hausse de nrofits. de 
27 pmn ert sur Tannée pré- 
eédente Si les ventes conti­
nuent a la même allure, nous 
attelgneror. t peut • être $800,- 
OOO.OOv 100 rette année’ a an­
noncé Followai

JEAN CHENEVERT
Monsieur L.-J T.dtci on, Prc-i 

sident do la société Quebec ( ar­
tier Mining a le plaisir d annon-l 
cer la nomination de monsieur 
Jean Chênevert au poste de se­
crétaire de la Compagnie à Port 
Cartier, Quebec

Natif de Montreal monsieur 
Chênevert est diplôme de I Uni­
versité Sir Gporgc illiams 
iB.A.l, ainsi que de I Université 
Laval (LL.L.i. et il est membre, 
du Barreau de la province de1 
Québec I!‘entra au service de 
la société en 1961. et au mo-J 
ment de sa récente nomination, | 
il occupait le poste de secretaire
adjoint , ,W1 |

La société Quebec ( artier Mi­
ning exploite de vaste eisemr,nts 
de minerai ri*» fer dans la pro-; 
vince de Québec, et compte 
parmi ses installations, un port 
rie mer à eau profonde, un che­
min de fer de prés de 200 mil­
les de longueur, sans compter 
un concentrateur de minerai oe. 
fer des plus importants au| 
monde.

Incendie d une 
(oopéralive agricole
MONTREAL PC.' — Un 

incendie a détruit la Coopéra 
tive agricole d*» Chambly, sur 
la rive sud du St-Laurent. non 
loin de Tile de Montréal. Les 
dommages sont évalués à en­
viron $100.000

L’éleetricitc dans Chambly 
a manque durant environ une 
heure. Jerque . chaleur de 
Tincendie a brise des fils élec­
triques

Le sinistre, d origine incon­
nue. a été suivi de plusieurs 
petites explosions, causées par 
des produits chimiques qui 
brillaient Des vents de 40 mil­
les à l’heure et plus ont attisé 
les flammes qui ont consumé 
l'immeuble de bois et de bri­
que de deux étages, et qui était 
rempli de produits agricoles.

MONTREAL. Le Canada 
produit couramment 1 equiva 
lent de sept pour cent de la 
production nationale des Etats- 
l nis — ce qui est a peu près 
normal selon les dermeres 
moyennes.

Voila ce que fait voir Têtu- 
de graphique que publie au- 
jourd hui le bureau canadien 
du National Industrial Confe­
rence Board, a Montréal. Cette 
etude présenté des comparai­
sons d'ordre economique ent/e 
les deux pays, f.jl portent sur­
tout sur les cléments nrinci- 
paux du Proouit National Brut 

Dix fois plus peuplés que le 
C anada, les Etats-Unis ont eu 
un PNB de près dr quinze fois 
plus éleve. Murant la dernière 
période de tiois années <1961- 
63) pour laquelle on dispose 
d*» renseignements officiels. 
Le* (Imposes de consommation 
aux Etats-Unis atteignent éga­
lement près de quinze fois cellr 
du Canada.

Commerce extérieur — 
facteur primordial de 
l'économie canadienne 

Le commerce extérieur e.,t 
toujours un élément fonda­
mental de Teconomie cana­

dienne, laisse enlrndre le r^p 
port du Conference Board. Le 
volume des exportations et ries 
importations aux Etats-Unis 
n atteint que trois ou quatre 
fois celui du Canada, ce qui 
fait ressortir la participation 
intensive et très étendue du 
Canada au commerce mondial.

Les exportations, ces derniè­
res années, ont représenté plus 
de 20 pour cent du PNB cana 
diei à rapprocher de 5 pour 
»»en aux E -U. Les pourcen- 
*Bg z pour les importations 
soi t ftvns'blement les mêmes 
que pour 'es exportations 

Tendances des dépenses 
de consommation 

Les consommateurs absor 
bent approxim tivement les 
deux tifcjc de la production de 
biens et service*, a la fois au 
Canada et aux Etats-Unis.

Dans les deux pays, ils de 
pensent moins pour la nourri­
ture les vète.nent» et les au­
tres biens non durables, et da- 
vanlage pi ur 1rs services tels 
que Ingcrr.ent, rccréatgins el 
diverti ssenvnts, etc.

Le gros des dépenses de con­
sommation, touiciois, porte en­
core sur les biens non dura­

bles Cette categorie prend en­
viron ia moitié de chaque 
dollar de consommation au 
Canada, et 45 cents aux Etats- 
Unis. Dans les deux pays, les 
services ont fait une avance 
marquée. On consacre couram­
ment a Tachai de> services di­
vers 39 cents par dollar au 
Canada, et 41 cents aux Etats- 
Unis.

Les débourses en biens dura­
bles sont restés relativement 
stables durant les dernières 
années.

L'Egal el le PNR — 
Investissements et 

immobilisations
Voici quelques autres faits 

d une grande portée que signa­
le le rapport du NICB :

Durant la période 1961-63, 
le gouvernement des E.-U. 
(fédéral, Etats et municipali­
tés) a pris quelque 21 pour 
cent du PNB américain, au re­
gard de 19 pour cent au Ca­
nada Si on exclut, toutefois, 
les dépenses faites pour la de­
fense, les autorités canadiennes 
aux divers plans du gouverne­
ment ont pris un pourcentage 
plus élevé du PNB que le gou 
vernement américain, soit 15

pour cent au lieu de 12 pouf 
cent.

l/es immobilisations (par rap 
pori au PNB) ont constammen» 
etc plus considerables au Cana­
da qu'aux Etats-Unis. Si Too 
omet les stocks de marchan­
dises, les ’nvestissemenis du 
secteur économique se sont 
élevé a plus de 17 pour cent 
du PNB canadien, contre 13 
pour cent du PNB américain,

Bénéfices nets
(Par U Prraae Canadlrnnf)

Canadian Rr*«jerle» Ltd , p»ur 
fc.t K 4

$!«.'71.537 «oit l'éeulvalem d* *5 
rent* l'action au regard d( H7.14S - 
473. r»u 70 . enta pour l'exercice pré­
cèdent

urea Lakes Paper Co Ltd., pour 
l'exercice terminé ie 31 décembre 
1084 . $5.047.0()8, «oit l'équiv aient de 
*1 40 l'.-ictlon au regard de $4,572,374. 
ou $1 30 pour l'exercice précèdent

O-hawa Wholesale Ltmt'ed, pour 
levrrtire tomlné le 23 Janvier I0î4 
$1,577.132, «oit l'équivalent dp $1.35 
l'action au regard de $1,187,370 ou 
$1 03 pour l’exerctce précèdent.

Royal Trust Co pour l'exerclrt. 
terminé le 31 décembre 1954 : $2. 
441 nno «oll l'équltaient de $4 V* 
l'action au regard de $1.850,000, ou 
S3 2ô pour l'exercice précédent.

FAITS SAILLANTS DE NOTRE

RAPPORT ANNUEL
1964

NOS SERVICES

Administrateur»

i Exécuteur»
testamentaires

47 ANS DE SUCCÈS
1964- 1963

: Fiduciaires
«•

Beglatralres 
i Agents de tranafeil

ACtif ■• • • a e t a • $1,452,460.26 $1,365,033.68 Agents de placement
Capital-actions • • > • • 250,000.00 250,000.00 Gardiens de valeurs
Réserve générais • • • • 1,000,000.00 900.000.00 Percepteurs
Surolus non attrioué . • • 135,725 58 156.050.30 a — r- ~

Procureurs

Bénéfice net .... • 134,074.10 124.624 92 ' Fonda de pension
Dividendes payés . . . • 57,500.00 57,500.00 Dépôt» garantis
Dividende par action • • 2,30 2.30 Dépôts assures
Gain par action . . . 

Biens en régie:
• 4.77

$66 272,438 06
4.4f j Prêta hypothécaires

fi/ne copie du rapport annuel vous sera anvoyéa sur demande)

ociétc NATIONALE de Fiducie
-41 ouast. rua St-Jacquaa, Montréal 1. Tal.: 845-3291
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Revenu brut $ 2;620,000. $ 2,192,889.

CAPITAL, ' 

RÉSERVE

Bénéfice net 510,000. 487,829.

BIENS ADMINISTRÉS 412.599,000. 367,748,044.

MONTRÉAL • QUÉBEC • OTTAWA

,SURPLUS

$ 6,486,000.

HULL J T R O I Se R I V I E R L S • R I M O U S K I

ftOUCIAIRES • ADMINISTRAttURS
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À ia commission internationale de contrôle

Rapport du représentant du Canada 
jugement sur tes hostilités

très
au Vietnam

révélateur;
Par Michael GILLAN

OTTAWA. <P.C.> — Le ra»»- 
port minoritaire du repr^sen. 
tant du Canada a la commission 
Internationale de contrôle doit, 
lors de sa publication prochai­
ne, mettre en perspective le 
rapport majoritaire de la com- 
mission au sùjet des récents 
bombardements au Nord-Viet­
nam.

Les deux documents sont dé­
jà aux mains de la Grande- 
Bretagne et de l'Union soviéti­
que, dont les deux représen­

tants furent co-presidents de la 
conference de Genève qui. en 
1954. créa la commission de 
contrôle de !r «rêve dans l'an­
cien territoire français qu'était 
l'Indochine.

Le rapport minoritaire pré­
senté par le Canada va contre­
balancer le 'apport majoritaire 
déposé par les autres membres 
de la commission, soit le repré­
sentant de l'Inde et de la Polo­
gne, qui se borne à faire écho 
aux griefs du N'ord-Viet-nani 
contre les bombardements amé­
ricains du début de février.

Le rapport majoritaire, croit- 
on savoir, ne l'ait aucune allu­
sion aux causes des représail­
les: les attaque du Viet Cong 
contre le personnel et les ins­
tallations américaines dans le 
Sud-Lst asiatique.

REVELATEUR
Le ministre des Affaires ex­

térieures. M. Martin, a declare 
aux Communes, jeudi, que le 
rapport minoritaire était très 
révélateur et porte un juge­
ment sur les hostilités qui se 
sont déroulées au Viêt-nam de­
puis 1954.

Les Etats-Unis ont etc en 
butte a de violentes critiques 
en raison de la politique qu'ils 
poursuivent au Viêt-nam et de 
leur refus de saisir du prohlè- 
me une autre conférence. Le 
rapport canadien présentera la 
cause américaine sous un jour 
plus favorable.

Et le premier ministre Pear­
son et M. Martin ont laisse en­
tendre que le gouvernement ca­
nadien était er. faveur de la te- 
nue d'une conférence, proposée

récemment par l'Inde, la Fran­
ce et l’Union soviétique, mais 
seulement a ia condition que 
les hostilités prennent fin préa­
lablement.

M. Martin a déclaré aux 
Commune! que tel n'était pas 
le cas présentement.

Le rapport minoritaire don­
nerait aussi plus de poids à la 
thèse canadienne qui exige que 
la paix soit rétablie avant que 
les signataires du pacte de Ge­
nève se réunissent de nouveau

pour trouver une solution du­
rable.

PRIMEUR
En 1962, un rapport majori­

taire parafé par le représentant 
du Canada et de l’Inde, traitait 
des protestations du Sud-\ ict- 
nam contre le Nord Viêt-nam. 
La Pologne avait alors soumis 
un rapport majoritaire.

Un communiqué du ministère 
des Affaires extérieures du Ca­
nada révélait que le comité ju­
ridique de la commission avait 
constaté que le N'ord-Viet-nain 
avait infiltré du personnel à

depuis
traver*- la frontière pour mon­
ter des “activités hostiles" et 
inciter et encourager le renver­
sement du gouvernement sud- 
veitnamien.

Le comité s’était aussi rendu 
compte du fait que le Sud-Viet­
nam avait reçu une assistance 
excessive de la part des Etats- 
Unis. du moins dans une pro­
portion supérieure à celle qui 
avait été fixée par la conféren­
ce de Genève.

Il promit à ce moment qu'une 
liste complète des griefs du 
Sud-Viet-nam et des “observa­

tions spécifiques” de la com­
mission feraient l’objet d'un 
rapport ultérieur.

Le rapport ne fut jamais ré­
digé. Le rapport minoritaire 
canadien fait état de res faits.

Jusqu'à présent la Graixde- 
Rretagne et l’Union soviétique 
ont consenti à rendre publics 
U« rapports de la commission. 
Dans le cas actuel, l e i re sait 
siles deux puissances tomberont 
d'accord ou si la C^nde-Breta- 
gne autorisera unilatéralement 
la publication d<.» deux rap­
ports.

Les “40,000 habitants du Nord” 
ont besoin de notre aide

MONTREAL 'PC.) — M. John Turner, 
secrétaire parlementaire du ministre des 
Affaires du Grand Nord, a évoqué en fin 
de semaine la possibilité pour les étudiants 
universitaires canadiens de donner a la 
région arctique son propre corps de la 
paix.

Participant a une confèrent sur l’Arc­
tique organisée par la société Franklin de 
1 université McGill, le député libéral de 
St-Laurent-St-Gcorges, a déclaré qu’il 
existe toutes sortes de possibilités pour 
les volontaires désireux de travailler un au 
ou deux dans le Grand Nord à titre de 
conseillers auprès des coopératives, d'in­
firmières, d'assistants-médecins et d’insti­
tuteurs.

Il • précisé que ce n’est pas la place 
pour les aventuriers, mais qu’il faudrait 
des gens sérieux, désireux d'apprendre 
l’esquimau.

Selon le secretaire parlementaire du 
ministre Laing. le gouvernement envisage 
un triple rôle dans les régions nordiques :

1. Promouvoir le bien-être des 40.000

habitants de ces regions dt fayon a leur 
faire atteindre le même niveau que le res­
te du pays;

2. Promouvoir l’indépendance de ces ré­
gions en stimulant leurs ressources et les 
industries locales;

3. Instaurer éventuellement un gouver­
nement autonome et conférer un statut 
provincial au Yukon et aux Territoires du 
Xord-Ouest.

“Les Esquimaux ont encore confiance 
en nous, et nous ne voulons pas les isoler 
de la vie canadienne dans ce qu elle a de 
plus dynamique", a déclaré M. Turner, ex­
pliquant que "c’est pour cette raison que 
nous n’avons pas de réserves esquimau­
des”.

Il a ajouté que l’effort doit surtout por­
ter sur l’éducation : “Il ne doit pas exis­
ter de doubles standards, et tout enfant 
esquimau devrait avoir la même facilité 
d'accéder à l’enseignement que les au­
tres enfants canadiens.”

M. Turner a déclaré qu'on prévoit qu’en 
19t)7 ou 1968 "tout enfant esquimau fré­
quentera l’école".

Trois révolutionnaires 
appelés à comparaître

MONTREAL. (P.C.) — La police a annonce dimanche que trois des quatre 
personnes cueillies au cours de descentes soudaines reliées à une affaire de dyno 
mite pendante devant un tribunal américain, seraient traduites en cour aujour 
d'hui.

L'inspecteur Roland Perron, du bureau des enquetes criminelles de la police 
de Montréal, a déclaré dimanche que les trois hommes, tous de Montreal, compo 
raitraient lundi, mais il a refusé de dire quelles accusations seraient portées con 
tre eux.

"Les actes d'accusation sont parfois modifies quelques instants avant la com­
parution. dit-il. Nous y allons prudemment.

La quatrième personne détenue, une jeune fille, serait àgee de moins de 
16 ans.
Les raids furent exécutés 

pendant la nuit de vendredi à 
samedi à Montréal et à Saint- 
Lin. un paisible village situé à 
25 milles au nord de Montréal.

Dans l’affaire de New York 
sont impliquées quatre autres 
personnes, dont une Montréa­
laise, accusées d’avoir conspiré 
pour faire sauter la Statue de 
la Liberté et deux autres monu­
ments historiques américains.

INTERROGATOIRE 
Deux policiers montréalais se 

rendirent à New York, la semai­
ne dernière, pour interroger 
une ancienne speakerine à la 
télévision montréalaise, Michel­
le Duclos, qui fut appréhendée

en compagnie de trois hommes 
par le FBI, à New York, le 16 
février.

Mlle Duclos. âgée de 28 ans. 
et deux de ses présumés com­
plices des Noirs, doivent com­
paraître devant un commissaire 
fédéral à New York mardi.

Le quatrième accusé. Robert 
Collier, aurait enfreint la loi de 
l’Etat de New York interdisant 
la possession, sans autorisation, 
d’explosifs.

Trois effectifs policiers, la 
gendarmerie royale canadienne, 
la police de Montréal, la police 
provinciale, ont participé aux 
descentes effectuées dans la ré­
gion. qui étaient les deuxièmes

Selon M. René Lévesque
“L’Etat doit être l’instrument 

principal de notre émancipation”
MONTREAL (P.C.I — Le 

ministre des Richesses natu­
relles du Québec. M. René Lé- 
resque a déclaré que les Ca­
nadiens français devraient ac­
cepter et faire fond sur la pla­
nification et l’intervention de 
l’Etat pour la réalisation de 
leurs objectifs économiques.

“L'Etat doit être l’instru­
ment principal de notre éman­
cipation”, a-t-il déclaré devant 
lea étudiants de l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales de 
Montréal.

“C’est la seule force qui peut 
attendre et durer. C’est la seu­
le chose qui ne peut être ven­
due”.

M. Lévesque a dénoncé ce 
qu'il a appelé la tendanee des 
Québécois à considérer le gou- 
vernement "seulement comme 
une garantie des intérêts pri­
vés”. Il existe également une 
tendance à “semer la paniq.ie 
par le tru^b^ment des Cham­
bres de Commerce et autres 
organismes à la moindre sug­
gestion de l'Intervention de 
l’Etat”.

Le ministre a déclare que 
“les dés étaient truqués” au 
détriment des Canadiens fran­
çais dans la conjoncture éco­

nomique canadienne. Si les 
obstacles “disparaissent petit a 
petit” il m reste néanmoins 
un trop grand nombre.

Aujourd'hui
CLUB 2N — chez Marino, a 

6 heures 30 p.m., conférencier: 
l’honorable Daniel Johnson.

SCIENCES HUMAINES — 
amphithéâtre 1C. à 8h. 30 p.m., 
cours de littérature et cinéma 
par M. Pontaut.

CENTRE ESPAGNOL — aux 
Sciences Humaines, a 8h. p.m., 
conférence par MM. Pierre Fa- 
lardeau et Pierre Salnavc : 
“Centenaire de Miguel de Una­
muno".

SOCIETE ST-JE AN-B AP TES­
TE ET ASSOCIATION PA­
RENTS-MAITRES — à la sal­
le de cinéma Montmorency-La­
val. Beauport, colloque sur le 
rapport Parent, â 8h. 15 p.m.

SOCIETE DANTE ALIGHIE­
RI — à 8h. p.m., au 1180. rue 
Bert helot ‘coin Grande-Allée), 
réunion hebdomadaire avec con­
ference de Mlle Louise Tur- 
geon "Roma”.

L<* Canada changera pour le 
mieux ou il “s'effritera".

Au cours de la période de 
questions qui a suivie son al­
locution, M. lyévesQue a décla­
ré qu’il était en train de lire 
le rapport préliminaire de la 
commission royale d’enquête 
sur le bilinguisme et le bicul­
turalisme. Il lui semble “qu’il 
s’approche beaucoup plus qu'on 
pouvait le préfigurer du do- 
cuinent-rhoc nécessaire pour 
alerter le Canada anglais".

* ■

:: . s

exécutées en deux semaines.
Au cours de raids précédents, 

raids peu fructueux au dire 
même de la police, un homme 
fut arrêté et accusé de posses­
sion illégale d’une arme à feu.

Selon l'inspecteur Perron, les 
derniers raids ont permis de 
saisir quelques carabines et 
quelques dossiers, tout simple­
ment. et non un arsenal ni des 
piles de feuilles incendiaires.

D'autres personnes seront 
bientôt interrogées.

La police croit que la dyna­
mite saisie a New York fut vo­
lée dans un chantier de cons­
truction à Montréal et qu'on ne 
l’a pas encore toute retrouvée.

Cautionnement de $20,000 
à des fabricants de timbres 

postaux contrefaits
MONTREAL. (P.C.) — Deux des six inculpés 

dons l'affaire des timbres postaux contrefaits, ou nom­
bre fabuleux de 7,215,000, ont obtenu chacun un cau­
tionnement de $20,000. sur immeuble pour leur mise 
en liberté provisoire attendant leur enquête préli­
minaire. Cette instruction, qui devait avoir lieu jeudi 
dernier, devant le juge René Théberge, a été reportée 
o vendredi prochain, le 5 mars.

Le juge de lo Cour des Sessions de la Poix avait 
tout d'abord refusé de se rendre à la requête des 
avocats qui réclamaient des cautionnements pour leurs 
clients, affirmant que "le juge qui entendrait les té­
moins à l'enquête préliminaire déciderait de la ques­
tion".

0 TORONTO «Téléphoto U.IM.) — Le pavillon dr S5 millions que la province 
d’Ontario fera construire à l’Expo universelle de Montréal a été dévoilé. La bâtiaxo 
racontera l’aspect culturel, historique et economique de l’Ontario. I.’édifice do 
50.000 pieds carres aura on toit de stvle en acier, en vinyl et en fibre de verre. 
Le monorail de l’Expo passera directement sous la bâtisse.
------------------------------------------------ï-------------------------

Oouglas convaincu que le pays 
connaîtra de nouvelles élections

Une heure plus tard. Mes 
Raymond Daoust, C.R., et Leo- 
René Maranda, occupant en 
defense pour Yolande Simard, 
jolie femme dans ia trentaine, 
se présentèrent devant le juge 
Roger Ouimet, de la Cour Su­
périeure. siégeant aux Assis­
ses. et lui soumirent une re­
quête en cautionnement pour 
leur cliente. soulignant que 
celle-ci ne possédait “qu'un 
très petit dossier judiciaire”, 
qu’elle avait fait une décla­
ration aux agents de la Gen­
darmerie canadienne à l’effet 
qu elle avait sous-loué son ga­
rage où les timbres postaux de 
quatre conte ont été trouvés, à 
Chomedep, à un individu qui lui 
avait donné un faux nom, 
a-t-il été révélé subséquem­
ment.

De plus, ont-ils soumis, leur 
cliente est mère d’une fillette

de quatre ans qui requiert ses 
soins et. enfin, que l'inculpée 
avait toopéré avec la police 
pour faire conduire les recher­
ches à bonne fin.

Après avoir écouté égale­
ment les arguments de l’avocat 
de la poursuite, Me Fred Kauf­
man.. qui s’est tout d’abord 
opposé a ce que tout caution­
nement fut fixé, le juge Ou: 
met en fixa un de $20.000.

Quelques instants plus tard. 
Me Pierrette Moisan, occupant 
pour Gerald Marcotte, âgé de 
25 ans, le présumé imprimeur 
de la multitude des timbres 
postaux contrefaits, se présen­
tait également devant le juge 
Ouimet et obtenait, elle aussi 
la mise en liberté provisoire 
de son client sous un caution­
nement de $20,000.

MONTREAL. — (P. U.) — Le 
chef national du Nouveau par­
ti démocratique. M. 1. C. Dou­
glas. s'est déclaré hier, plus 
convaincu que jamais que le 
pays connaîtra bientôt de nuu- 
velles électuns.

VI. Dauglos. qui venait d'ar­
river à Montreal pour prendre 
la parole devant un gioupe de 
la métropole, a déclaré aux 
journalistes qu'il était au cou­
rant depuis quelque temps que 
des instructions avaient été 
données aux organisateurs du 
parti libéral de se preparer 
pour des élections en juin pro­
chain.

Il a nié le bien fonde des 
allegations de ceux qui pré­
tendent que des irrégularités

ont etc commises par des néo- 
démocrates de la Colombie- 
Britannique. qui auraient vote 
deux fois.

Interroge au sujet du rap­
port préliminaire de la com­
mission royale sur le bicultu­
ralisme, M. Douglas, a déclare 
que les commissaires “n’ont 
fait jusqu'à maintenant que po­
ser la question”.

"Je suis d’accord avec leur 
analyse, cependant”, a-t-il dit.

"Le problème vient de ce 
que les Canadiens de langue 
anglaise et ceux de langue 
française ne parlant pas sur la 
même longueur d'onde. Les 
gens de l’Ouest du Canada ne 
le comprennent que peu, ou 
pas du tout.”

>1. Douglas a par la suite 
au dîner offert par le mou\e- 
ment sionniste du Canada que 
le Canada devrait appuyer Is­
raël Parce que ce pays tente 
d'établir une saine démocra­
tie politique dans le Mopen- 
Orient.

I! se peut que Pearson 
soit cité comme témoin 

à l’enquête Dorion

Les conservateurs ne 1 ’ pas 
que l’hymne "0 Canada soit adopté

QU'ON COURE... <5
à L 'ACTION •

OTTAWA (P.C.) — Les conservateurs 
ont bloqué aux Communes la proposition 
de loi d'un député libéral qui aurait fail 
du "O Canada" l’hymne national du pays. 
Ils ont prétexté que la version française 
était inacceptable.

M. Perrey Ryan. député libéral de To- 
ronto-Spadina, invita la Chambre a ap­
prouver sa proposition de loi dans laquel­
le étaient citées les versions les plus po- 
pulcires du chant que composèrent il y a 
85 ans Basile Routhier et Callxa Lavallée. 
L’on ne put prendre le vote, le hill ayant 
été enterre sous les flots de l’éloquence 
parlementaire.

M. Nicholas Mandziuk. depute progres­
siste conservateur de Marquette, a une 
grande admiration pour le "O Canada’. 
Il a chanté la version anglaise avec or­
gueil. Il y a tout de même lit»u de recon­
naître le "Dieu sauve la reine" pour le­
quel un grand nombre d'entre nous onl 
le plus profond respect.

Il existe une lacune dans le bill, qui 
donne pour version française les vers sui­
vants :

"O Canada, terre de nos aieux.
Ion fron est ceint de fleurons glorieux
Car ton bras sait porter l'épée.

•«it porter la croix

Tou front est ceint de fleurons glorieux,
Dos pins brillants exploits.
Et ta valeur, de foi trempée,
Protégera nos foyers et nos droits

Infidèle
M. Mandziuk s'est procure une traduc­

tion littérale de ces mots qui n'ont aucun 
rapport avec les paroles anglaises.

Un hymne national doit exprimer les 
mêmes sentiments dans les deux langues; 
si on l'accepte ce sera en passant sur son 
corps, il propose une autre traduction de 
la version française.

Ont abondé dans le même sens. MM. 
Reg t'antelon. PC, Kindersley. Lawrence 
E. Kindt. PC. MacLeod, et Douglas Alken- 
brack, PC. Prince-Edouard-Lennox.

M. Alkenbrack aimerait voir les gouver­
nements provinciaux et diverses sociétés 
trouver le; mots voulus pour remplacer 
quelque;; expressions plus ou moins heu­
reuses de la version angalise.

MM. Barry Mather, député néo-démo­
crate de New Westminster. Gérard Lapri- 
se. créditiste, Chapleau. et Maurice Rin- 
fret, libéral. Montréal-Saint-Jacques, ont 
parlé en faveur de l'adoption du bill de 
M. Ryan. présenté durant l’heure consa­
crée aux propositions de loi des députés.

Ottawa 'P.C.) — Il se peut 
que le premier ministre Pear 
son soit cité comme témoin i 
l’enquête Dorion afin d'expli 
quer le témoignage du commis­
saire adjoint de la gendarme 
rie fédérale. M. J R. Lemieux 
témoignage portant à croire 
que M. Pearson avait informe 
son secrétaire parlementaire 
Guy Rouleau, de l’intention de 
la gendarmerie fédérale de l'in 
terroger. lui. Rouleau.

Le commissaire adjoint Le 
mieux a déclaré que le corn 
missaire de la gendarmerie. M 
G. B McClellan, qui doit ren 
dre témoignage la semaine pro 
chaîne, le lui avait dit

Le juge en chef Frédéric Do 
rion déclara que la remarque 
à propos de M. Pearson ne 
constituait pas un élémen» de 
preuve mais il rejeta une mo­
tion demandant quelle soit 
rayée du dossier de l'enquête.

L’avocat de la commission 
royale. Me André Desjardins, 
déclara à la suite de l'audience 
qu'il aurait maintenant è exo 
miner avec le juge en chef Do 
non s'il aurait à ajouter le nom 
de M. Pearson à la lisU des 
témoins.

On a déjà proposé au rours 
de l’enquête que M. Pearson 
soit assigné comme témoin

Témoignant hier à l’enquête 
le sous-commissaire Joseph-Ro 
dolphe Lemieux de la Genriar 
merle royale a déclaré que le 
18 septembre dernier le minis 
tre de la Justice. M. Guy Fa

vreau avait laissé au m'nistrcj 
de la Citoyenneté et de ITmml-j 
gration d’alors. M René Trcm-1 
blny le soin de prendre les 
mesures disciplinaires qu’il ju­
geait opportunes relativement 
a l'affaire Rivard.

Portez confortablement
VOTRE DENTIER

Voici im moyen agréable de sup­
primer la gène causée par un den­
tier trop grand FASTEETH. una 
poudre f.T-éllorée dont voue eau- 
poudrez légèrement voa dentier», en 
rendra le j^»t plus confortable. Ne 
forme lamats pâte ni gomme, ne 
laisse aucun goût dans la bouebe. 
Formule alkaline (non acide) qui ne 
aûrlt pas, assainit l'halelne. De- 
rrandez FASTEETH dé» aujour­
d'hui, à tous les comptoir» de pro­
duits pharmaceutiques.

Cessons de dénigrer 
les jeunes

!/♦•« jeunes d'aujourd'hui ont 
mauvaise presse. Un grand 
nombre, pourtant, au collège et 
à l'université, accomplissent un 
travail étonnant, dans des con­
ditions beaucoup plus duren 
qu'autrefois SÉLECTION du 
Header’s Digest de mars vous 
expose comment nos enfante 
affrontent un monde de compé­
tition sans précédent, et pour­
quoi ils ont besoin du respect, 
de l’aide et de l’amour de leur*» 
aines. Achetez Sélection!

IMPORTED

È
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dans l’antique bouteille 
verte. Sec sans compromis. 
Douceur captivante.
Gin anglais distillé, 
qui plait à toute 
l’Amérique.
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L'annonce régulière dans 'TAction" est un 

placement à rendement immédiat rActïan Peur vos 

l'Action.

travaux d'impression, choisissez I ateüer do 

Procédés typographiques et lithographiques.

Bi/an tragique de fin de semaine

42 morts ou Camada
Par la PRESSE ASSOCIEE

Alors que la f:r( de se.'r'ni*»c achevait, la liste des morts accidentelles s'élevait a 42, dont 35 dues a des 
accidents de la circulation. Un relevc de la Presse Canadienne pour la période allant de vendredi a 6 Heures 
‘locales* jusqu'à minuit dimanche <MNE* rcvele ^u'en plus, quatre personnes ont péri dans divers accidents, 

deux autres se sont noyées et une a péri dans un incendie.
Le Quebec a enregistre 11 

perte*) de vies dans des acci- 
dients de !a circulation, deux 
noyades et un jeune garçon qui 
est mort des suites des blessu­
res subies en glissant en to­
boggan.

Onze personnes ont perdu la 
vie accidentellement en Onta­
rio, dont huit sur les routes, 
une dans un incendie et deux 
qui ont succombé au monoxy­
de de carbone. Trois des vic­
times de la route ont péri dans 
le mémo accident, survenu 
près du lac Sharbot, a 30 mil­
les au nord de Kingston.

Huit personnes ont perdu la 
vie dans des accidents de la 
route en Colombie-Britanni­
que et une en Saskatchewan. 
Deux personnes ont péri dans 
des accidents de la circulation 
et une autre dans un accident 
de ski en Alberta. Il n’y a pas 
eu d’accidents mortels au Ma­
nitoba.

Quatre personnes sont mor­

tes dans vi^s accidents de la 
route au Nf.uvrau-Hrun.su ick 
et une eu Nouve!le»J5< ot h II
n’y a pas eu tl'^ccidentr, mor­
tel* à Terrc-Ncuv n* a nie 
du Prince-Edoua.

Le relevé nt comprend pas 
les nior’s naturelle* ni celles 
survenues dans des accidents 
industriels, ni les meurtres ou 
les suicides reconnus.

Au Québec, les victimes 
sont Mme Yvette Leonard, 50 
ans. et ses filles Marielle, 20 
ans. et Diane. 16 ans, qui ont 
perdu la vie vendredi soir lors 
d'un accident d'auto survenu a 
Laflèehe, dans la banlieue de 
Montréal.

Marcel Duma is. 10 ans. a 
perdu la vie samedi des sui­
tes des blessures qu'il a subies 
dans ia collision de deux to­
boggans près de sa demeure a 
Pointe Bleue, à 140 milles au 
nord-est de Québec.

Jean-Robert Carrier. 14 ans. 
est mort lorsqu'il a été frappe

par une automobile samedi a 
Beaupré, a 25 milles au nord- 
est de Quéhâc.

.Maurice Perreault. 2£ ans. 
et son fils. Richard, 3 ans ont 
P», rdu la vie dans une collision 
entre une automobile et un ca­
mion survenue samedi soir a 
Montréal.

Richard Lévesque. 21 ans, et 
Jean-Paul Gagné, tués, samedi 
soir alors que le camion dans 
lequel ils prenaient place a 
frappé un arbre près de Cham- 
bly. à environ 10 milles à l’est 
de Montréal.

Noël-Paul Philion. 41 ans. est 
mort lorsque l’automobile qu’il 
conduisait est entree en colli­
sion avec un camion remorque 
stationné près de Masson a en­
viron 10 milles à l’est d’Otta­
wa.

Mme (Hiina Cloutier, 30 ans. 
de St-Adolphe de Stoneham. a 
perdu la vie samedi après-mi­
di lorsque l'automobile qu’elle 
conduisait est entrée en colli­

sion avec un camion près de 
Notre-Dame des Laurentides, 

a environ 10 milles au nord de 
Québec.

Jean Brouillard. 26 ans, de 
Trois-Rivières, est mort di­
manche lorsqu'il a étr* frappe 
par une automobile alors qu il 
traversait la route près de 
Portneuf. à 40 milles au nord- 
est de Québec.

Peul Porter. 11 3n-<. s’est
noyé samedi, alors qu'il a plon­
gé à travers la gjace sur la 
baie Mississipi, près de Hen- 
ryville, à 30 milles au sur-est 
de Montréal.

Louise Gevry. 4 ans, s’est 
noyée dimanche alors que l'au­
tomobile dans laquelle elle pre­
nait place a enfoncé la glace 
sur la baie Missisquoi. près de 
Henryville. a moins de 1.000 
pieds de l’endroit où le jeune 
Porter s'était noyé la veille. 
Le chauffeur a réussi a s'é­
chapper.

Le rapport Lgurendeau-Dunfgn
Traitemenf électro-choc
pour Canadiens anglais

MONTREAL. (P.C.) — Le president de la Fede ration des Travailleurs du Quebec, M. Louis Laberge, voit 
dans le premier rapport de la Commission Laurendeau- Dunton un excellent traitement à l'électro-choc dont il 
espère qu'il aura pour effet d'éveiller la majorité anglophone au danger que court le Canada.
“Plusieurs Canadiens fran­

çais s'évertuaient depuis des 
années, dit-il. à tenter de faire 
comprendre à leurs compatrio­
tes de langue anglaise, sur la 
place publique comme a l’inté­
rieur d’associations pancana- 
diennes. l’importance du pro­
blème. Même si nos représenta­
tions. étaient accueillies avec 
une sympathie croissante, on 
n'en trouvait pas moins que 
nous exagérions. Aujourd’hui, 
le rapport Ivaurendeau-Dunton 
vient démontrer qu’au contrai-

Robert B.-LAFRENIERE
Avocat

LAFRENIERE, COSSETTE, 
LOUBIER & BOUDREAU

67, rue Buade. Que.
S24-8200 — 524-8303
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re. nous avions plutôt tendan­
ce a en minimiser l'ampleur’’.

Cependant, de poursuivre le 
président de la FTQ. il ne sau­
rait être question pour nous 
d’accabler la majorité anglo­

phone de tous les péchés du 
Canada. Et nous sommes re­
connaissants à la commission 
d’avoir également fustigé cer­
taines altitudes canadiennes- 
françaises. 11 est vrai, dit-il.

que nous sommes actuellement 
portés à nous replier sur nous- 
mêmes et à ne nous intéresser 
qu'à nos propres affaires, ce 
qui risque de nous jouer de 
mauvais tours

'if ■'V

• OTTAWA — Ikrux scientistes du Conseil national de recherches développent 
présentement un instrument basé sur le son, lequel sera de nature à permettre aux 
neurologistes d’entrevoir le ccrwa.? Le Dr David Makow. à gauche, et Rod R. Real, 
nomment leur maehin une sonde cervicale ultra-sonique. M. Makow montre la tête 
d'un patient en position dans le tube de la sonde, pendant que Real observe les 
revelations que lui indique la machine. (Téléphoto UPD

EXAMENS DE LA VUE

Dr André Crevier
OPTOMETRISTE

869 est rue St-Joseph — Tél 522 2556
Edifice MARCEL MASSICOTTE

Docteur REJAY BEAULIEU
OPTOMETRISTE

Toujours au même endroit, vts-a-vi» du carre Jacques-Cartier

363, de lo Couronnu — Tel.: 524*2413
Jour, 9 h. «.m o 5 h 30 p.m. • Soir, sur rendex-vous

Examen de la vue - lunettes - Rééducation visuelle

Dissolution de l'OJ.C. ?
MONTREAL. — Un télé­

gramme anonyme, en prove­
nance d’Ottawa, adressé hier 
soir aux quotidiens français du 
Québec, annonce la dissolution 
de l’Ordre Jacques-Cartier.

Fondé en 1926 pour défendre 
les intérêts fies fonctionnaires 
canadiens-français à Ottawa, 
l'OJC maintenait encore derniè­
rement un secrétariat dans la 
capitale fédérale.

Il n'a pas été possible hier 
»oir de faire confirmer ou in­
firmer le télégramme, dont voi­
ci le texte :

“Dissolution de l'Ordre Jac­
ques-Cartier. STOP, lin commu­
niqué de l'Ordre de Jacques- 
Cartier fait part qu’au cours 
d ime réunion récente les admi- 
nlstrateurs de cette société ont 
décrété sa dissolution en rai­
son de l'existence et de la puis­
sance des nombreuses structu­
res sociales, économiques et na­
tionales au Canada français et 
parce que selon eux l'Ordre a 
accompli sa mission. STOP f.a 
direction de l’Ordre ajoute le

communiqué croit qu’il s'est em­
ployé avec désintéressement à 
servir les intérêts supérieuis 
de la nation canadienn;»-fran- 
çaise et se glorifie de léguer à 
celle-ci une floraison d'oeuvres 
et de réalisations positives qui 
lui surviront.

Certains informateurs se di­
sent sceptiques devant cette dé­
pêche en i ai.son notamment du 
fait que l’Ordre s’employait très 
activement ces derniers temps 
a réorganiser ses cadres dans 
la région de Montréal.

LU. des M. est 
heureuse

L'Union des municipalités est 
heure' * que le ministre des 
Affaires municipales. M. Pier­
re Laporte, ait acquiescé a sa 
lemande tn annonçant vendre­
di soir a l'Assemblée législa­
tive des amendements au bill 
13 qui porte sur la fusion vo­
lontaire de» municipalités
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• SiUO.O» POUR AVOIR CHOISI “L’ACTION” — Mme Alphonse Leclerc du 255 de la 64ième rue à Charlrsbourg qui 
avait porte son rhoix sur l’équipe du journal ‘TACTION” lors de la course de barils organisée pour la presse parlée et écrite, 
s’est mérité une somme de 8100.00 parre que tout d’abord “l’Action” a remporté les honneurs de la compétition et parce que 
son nom fut tiré du baril vainqueur après la course. On voit Mme Leclerc alors qu’elle reçoit son rhèque des mair* du 
president de ta ^course, M. Frank McAllister. M. Jean-Claude Leroux, publiciste lors de cette rompétition apparaît sur la 
vignette. Cette rérompense était offerte par la Jeune Chambre de Québec (section anglaise) qui était responsable encore 
cette année des courses de barils disputées à Place Carnaval. (Photo “l’Action” par Marrel Laforee)

Les faits divers
Par CLAUDE BEDARD

Tentative de vol de plusieurs 
millions à la succursale

Il semble que le feu ait ete cause par un court-circuit, 
origine exacte n’a pas encore été déterminée

... rue Saint-Jean
Son

de la Brink's, à Québec
Un des vols les plus audacieux à se commettre dans la 

Vieille Capitale et par toute l’Amérique a faillit réussir di­
manche matin quand des cambrioleurs de classe interna­
tionale se sont introduits aux établissements de la Brink's 
Express of Canada Lld, au 222. rue du Pont, à Québec 
pour tenter de s’emparer du contenu de La voûte qui se 
chiffrait à plusieurs millions de dollars.

Les bandits, qui semblaient être trois, ont fui quand 
ils ont appris au moyen d'un radio à on dos-courtes que la 
police municipale était en alerte. Ils avaient- en vain, ten­
ter de neutraliser le système de protection dont est dotée 
la firme.

D'apres les premieres constations, la tentative de vol 
serait l’oeuvre d'experts et la Gendarmerie royale, le F.B.I. 
ont été mis au courant du coup.

Pour enfoncer les voûtes, les voleurs avaient en main 
un canon antiaérien de corvette avec un chargement de 
balles de calibre 20mm. Cet arme a été trouvé par les 
policiers en même temps que tout un arsenal laissé par 
les bandits en fuite. Parmi l’équipement resté sur place, 
signalons une perceuse eioctrique, des ciseaux à froid, des 
mèches, des masses, un masque à gaz. trois bouteilles de 
nytroglycérino. des détonateurs et de la dynamite. Un as-- 
pirateur pesant quelques centaines de livres avait aussi 
été apporté par les cambrioleurs afin d’aspirer les gaz 
mortels que renfermaient les voûtes. Il y avait aussi 800 
pieds de fil électrique, des gants, une salopette, un accu­
mulateur électrique ainsi que boyau d’arrosage d'une qua­
rantaine de pieds de longueur servant à arroser la porte 
blindée qut r» une torche. Enfin un
can.ion. qui devait servir à transporter l’argent volé, a été 
trouvé à l’intérieur du garage.

il semble que les bandits qui étaient en possession 
d’un radio transmetteur branché sur les ondes de télécom- 
munie.dion métropolitaine des forces de police. Ment lancé 
plusieurs faux appels à la police afin de la disperser pen­
dant qu'eux tra\aillaient à neutraliser le système d'alar­
me. Cependant, un employé de la firme Dominion Electric 
Protection a remarqué au cours de sa tournée que quelque 

chose d'anormal sp passait aux installations do la Brink s, 
et a donné l’avertissement à l’opérateur ia centrale de 
police Robert Jobin. qui lui transmit l’appel aux voitures 
de patrouilles. A l’arrivée des policiers, les voleurs avaient 
pus la poudre d’escampette. L’enquête se poursuit active­
ment aujourd’hui en marge de cette affaire, digne des 
meilleurs romans policiers “James Bond .

Accident mortel à 
Notre-Dame des Laurentides
Un mort et un blessé, tel est le bilan tragique d’une 

ollision entre une voiture compacte et un camion-remorque 
survenue vers 5 h samedi après-midi à I intersection du 
boulevard Laurentien et de la route 54 .

La victime est Mme Odirie Cloutier. 21 ans. de St-Adol-
ahe de Stoneham. Sa compagne, Mlle Suzanne Parent, de
Québec, a été blessée grièvement. L’ambulance de la maison 
i Bouchard et Fils l’a transportée à l’hôpital de l’Enfant-Jésus 
ni l’on considère son état comme grave. Le conducteur du 
lourd véhicule n’a pas été blessé

L’accident mortel serait dû à une fausse manoeuvre. Les 
events de la PP ont institué une enquête pour en déterminer 
la cause exacte. L’auto des victimes est une perte totale.

Patience, patience
Un des traversiez d’hiver qui fait la navette entre Qué

bec et Lévis a dû être retiré de la circulation en fin de
;cmaine. „

Le “Cité de L^vis” a subi une avarie au cours de 1 un 
te ses voyages à travers ia glace qui encombre actuellement 
e fleuve Saint-Laurent. II aurait brisé son hélice alors qu’il 
entait de se dégager du champ de glace en fv-o des battîmes 
le Beauport vendredi. Il avait mémo demandé à la rescousse 
e brise-glace Simon-Fraser

L'avarie ne s'est fait sentir que samedi matin alors que 
hélice endommagée a refusé de fonctionner. Le bateau- 

jasseur a été retiré du service et a été toué Jusqu'aux chan­
ters maritimes de Lauzon où il sera réparé. Le gérant- 
-enéral de la Compagnie de la Traverse de Lévis. M. R. 
Armstrong, a dit ne pas savoir quand le navire pourra 
. venir en circulation En attendant, les voyageurs doivent 
(tendre le départ du seul navire encore en fonction qui a 
iru à toutes les heures. Cela cause plusieurs inconvénients

»>.st assez intense.
Au feu ...

Au cours de la nuit de samedi, un incendie a rasé com­
plètement un restaurant, propriété de M. Georges-Henri Pa­
rent a Saint-Grégoire de Montmorency.

L’établissement situé au 80 boulevard François-Xavier, 
ctatt déjà la proie des flammes lorsqu’un passant a donné 
1 a>erte aux pompiers de Ville-Montmorency. A leur arrivée 
U*s sapeurs, sous les ordres du ehef Placide Latour, ont diri­
gé leurs efforts surtout vers les immeubles voisins puisque 
déjà le restaurant n était plus qu'un brasier ardent.

Une fournaise surchauffée serait à l’origine dj sinistre 
nui a causé des dommages évalués à plusieurs milliers de 
dollars Les garages et l'habitation avoisinante ont été sauvés 
,1,’s tlamines Les pompiers pouvaient quitter les lieux vers 
Ips neuf heures du matin

... boulevard Hamel
Un garagê situé sur le boulevard Hamel, à Québec, a 

été 1* proie des flammes vers 1 h. 25 samedi matin.
Propriété de M. Jules Fradet. l’établissement a été dé­

truit de fond en comble malgré le travail incessant des pom­
piers de quatre casernes qui avalent été appelés sur les 
lieux par téléphone En plus de la construction qui a été rasée 
au sol une automobile, une autoneige, un compresseur et 
un outillage complet do garagiste ont été consumés par le feu.

Rien n'a pu être sauvé du garage car l’incendie avait 
fait de grands ravages avant l'arrivée des sapeun». Ceux-ci 
ont oeuvré à éteinr' j les flammes pendant plus de deux 
heures. Ils pouvaient réintégrer leur poste à ? h. 24 Les 
pertes sont estimées à qu »lque dizaine de milliers de dollars.

Un incendie qui aurait pu prendre des proportions gigan 
tesques a été maîtrisé à ses débuts vers 8 h. samedi matin.

Alertés d'abord par téléphone et ensuite par un avertis­
seur à incendie les sapeurs de trois casernes sont accourus 
au restaurant “Home”, sis au 811 rut- St-Jean. Un tuyau de la 
fournaise qui était trop proche du plancher dans la chambre 
aux fournaises a mis le feu aux poutres. En un instant les 
flammes sc sont propagées a l’étage supérieur.

Plusieurs chambreurs qui habitaient le même édifice 
que le restaurant, propriété d'un Chinois du nom de Georges 
Hum. ont dû fuir précipitamment les lieux. Deux jets ont été 
mis en action après que les hommes de la Brigade des In­
cendies aient défoncé la porte de la chambre où le feu faisait 
rage. Les chefs de district et de division Langlois et Lapointe 
ont dirigé les opérations.

A 9 h. 20 la situation était bien en main et le désastre 
évité. Personne ’n'a été blessé durant l’incendie.

. .. rue de la Couronne
Un incendie qui a nécessité deux alarmes a ravage un 

immeuble commercial de la rue de la Couronne peu avant 
3 h. samedi matin. La taverne Chat Blanc et les bureaux de 
la firme B & G importateurs, sis aux numéros civiques 475 
et 479 rue de la Couronne, ainsi que la demeure de la famille 
de M. Delphis Déry, du 417 rue Ste-Hélène ont été endomma 
gés par le feu

A l'arrivée des sapeurs du poste no 3. une fumee 
très dense sc dégageait du foyer de l’incendie qui faisait sur­
tout rage à l'étage supérieur de l’édifice de deux etages. 
D'après les premiers renseignements obtenus, les flammes 
auraient pris naissance dans les bureaux de la firme K 4 G. 
Leurs origines nous sont encore inconnues.

Sept casernes sous les ordres du chef J.-B. Voiselle ont 
combattu l’élément destructeur. Propriété de M. Robert Bilo­
deau. 454 rue St-Cyrilfe-Ouest. l’immeuble a été lourdement 
avariée par le feu. l’eau et la fumée. L'entretoit et le second 
plancher ont été entièrement calcinés. Le logis de M. Déry a 
pu être sauvé des flammes, mais l'eau et la fumée l'ont ren 
due inhabitable. On ne rapporte aucun blessé au cours du 
sinistre. Les dégâts matériels se chiffreraient à plusieurs mil­
liers de dollars.

... rue Saint-André
Dix huit personnes, dont la plupart étaient des entants 

1 ont échappé belle hier dans la matinée lorsqu'un incen­
die s’est déclaré à un immeuble de trois étages adjacent 
au comptoir d'Emmaüs, a l’angle des rues St-André et 
Rioux. à la Basse-Ville.

Appelés a 11 h. 14 les hommes du poste No 5 ont se­
couru M. et Mme Emile Lal erge et leurs 15 enfants qui 
demeuraient au dernier étage de la maison. Un pension­
naire. M. Armand Robitaille, a aussi été arraché des flam­
mes. Il faut mentionner que des citoyens ont aidé au sau­
vetage des enfants alors que les pompiers ne suffisaient 
plus à la tâche.

Le feu qui est attribuable a uhe fournaise a l’huile 
s'est propagé rapidement après que M. Roberge eut cher^ 
ehé b lancer la fournaise à l’extérieur de la bâtisse, pro­
priété de Yves Germain Ltee. Les sapeurs ont cependant 
vite fait de contrôler la situation. Grâce à leur promptitude 
et au civisme de quelques citoyens, personne n’a été bles­
sé au cours de l’incendie.

Plus de 200 accidents de la 
circulation au cours de la fin de 

semaine la plus tumultueuse 
jamais vue en cette période

La fin de semaine du Carnaval a créé un précédent en ce 
qui regarde les activités de la police municipale de Québec. 
En effet, de l’aveu même de certains policiers, il n'y a jamais 
eu un tel débordement de plaintes provenant au quartier 
général de la police. Pas moins rie 200 accidents de la circula­
tion ont été enregistrés et quelques 50 personnes ont été 
écroués au 117 pour ivresse ou désordre.

De plus un grand nombre dp garçons et de filles qui ne 
s'étaient pas trouvé do gite pour passer la nuit ont donné 
du fil à retordre a la police en causant un chahut épouvanta­
ble partout où ils allaient. De multiples autres incidents, qui 
sont inhérents à dos maniiestations populaires comme celles 
du Carnaval, ont aussi été signalés. Mais les policiers ont usé 
de plus d'indulgence cette fois-ci tant le nombre des arres­
tations auraient été astronomique.

pour
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GAZETTE 
éu tournoi

PEE WEE
Par Jacques Revehn

Les PETITS pee wee
#

ont encore une fois 
rajeuni tes GRANDS

Vtv* le* pee wee î
Nou* le* applaudfeanns en hlor arec le* 150.194 apee- 

tateurs qui sont venu* les soir Jouer au Colisée, même si 
nou* ne sommes pas fàrhé que leur étourdissant tournoi 
soit désormais Insrrit dans les événements sportifs du
passé.

Aux lerteurs rencontres mirant cette frénétique semaine 
et qui nous demandèrent si nous étions réellement en va­
cance*. comme nous l’avions écrit ironiquement précédem­
ment. est-il besoin de leur redire aujourd’hui que cette 
compétition fut au contraire pour tous les journalistes 
l’ayant commentée et décrite la période la plus active et la 
plus exténuante de l’année. Toutefois, comme elle fut
également la plus passionnante, les fatigues que ce 
TOCRNOI des TOURNOIS occasionna cher ceux qui l’orga­
nisèrent ou le relatèrent furent totalement compensées par 
un attrait sans cesse renouvelé. Presque toutes les grandes 
personnes que les petits pee wee aecaparèrent se sentent 
en fait ravigotées par la rajeunissante vision de cette étour­
dissante lutte ayant confrontée plus de 1.200 bouillant* 
adolescents.

Comme un pere de famille s'épuise plus vite que ses 
enfant*, quand il se laisse entraîner dans leurs jeux, les 
jeunes participants du tournoi pee wee ont essouflé les 
adultes qui «entèrent de suivre leur rythme effreiné sur 
la glace et dans l'entourage de la patinoire du Colisée 
transformé en véritable temple de la jeunesse, pendant 
neuf jours consecutifs. Pourtant habitué à décrire sur le 
vif les joutes locales des As de Québec. Ces jeunes athlètes, 
il faut l’avouer, nous ont souvent pris de vitesse. Jamais 
il fut possible d'adapter la cadence de nos reportages à 
celle de la compétition et c’est presque toujours avec un 
retard de deux ou trois joutes que s’effectuaient nos 
compte-rendus quotidiens.

En retombant aujourd'hui dans l’ambiance normale, il 
nous semble qu’un grand vide nous entoure, tant la dernière 
semaine fut si débordante d'action, si étouffante par la 
compression des foules et si bruyante par l’éclat des passions.

Vive les pee wee ! et vite qu’ils reviennent nous replon­
ger dans le vivifiant bain de jouvence qu’est devenu pour 
leurs ainées ce gigantesque tournoi annuel. . .

11 joueurs du club de Détroit 
pourront revenir l'an prochain

Avant de quitter le Colisée et la Vieille Capitale peur 
retourner à Détroit, les jeunes porte-couleurs de la capitale 
de l’automobile ont tenu à dire au revoir aux dirigeants 
du tournoi qu’ils s<,nt allés saluer dans le bureau du secré­
tariat que Jacques îtoi*‘ not. .Mme Ci rard Rolduc et L.-B. 
Edmond Drlabruyère n’ont pratiquement jamais quitté au 
cours des neuf derniers jours, sauf pour aller se reposer 
quelques heures durant les courtes interruptions nocturnes 
de la compétition. Tous les représentants de Détroit, y 
compris leur pilote Jim Chapman et surtout Mme Ciordie 
Howe, étaient évidemment enchantés de leur premier séjour 
s Québec et ont fermement promis d’y revenir l’hiver pro­
chain.

C’est avec une équipé renforcle que Detroit sc relancera 
en 1966 dans le tournoi. Cette année le club alignait seule­
ment douze joueurs qui ne constitue pas la plus puissante 
formation de la grande ville du Michigan au niveau du 
calibre pee wee car le club des deux fils de Gordie Howe 
s’est fait éliminer du détail régional. Onze joueurs seront 
néanmoins encore éligibles l’année prochaine .ce qui cons­
tituera un bon fond grâce à leur expérience acquise et 
l’alignement de l’equipe sera eoir-^été par les meilleurs 
joueurs de la principale luu? pee wee de Detroit. Le plus 
jeune des deux fils de Gordie Howe pourra évidemment 
reyenlr puisqu’il aura tout juste dix ans en 1966. Même son 
frère Marty sera peut - être encore assez Jeune pour le 
prochain tournoi.

Coquetel Pee-Wee
• Tant de milliers de gens ont déjeuné, dîné et aoupé 

«u Colisée durant le tournoi qu’il a fallu presque doubler 
le* "voyages de vidanges’’ pour évacuer les résidus des 
repas qui n’avaient rien de gastronomiques ...

. • Samedi, avant même le lever du soleil, des gens
étaient déjà massés devant les guichets du Colisée pour 
être sûrs d’avoir une bonne place a l’intérieur. A dix 
heures l’amphithéâtre était plein à craquer alors que débutait 
seulement la prem' - * «I s rp • - -j, joutes de la
compétition et l’on était alors déjà assuré d’un grand total 
d’au moins 150,000 spectateurs. . .

• Les responsables du hockey pee wee à Thetford- 
Mines auront du mal à Justifier le retrait de leur équipé 
du tournoi. Selon eux le tirage leur était nettement défa­
vorable. Or. le club de Pointe-Claire qui a remplacé celle 
de la cité de l’amiante au pied leve a remporté le cham­
pionnat de la section "A’’ et s’est même hissé jusqu’à la 
GRANDE FINALE avec douze joueurs seulement (dont un 
cerbère substitut) au lieu de seize, comme les autres clubs...

• L’Association du Hockey Mineur de la région métro­
politaine de Toronto (MMUA) a délégué les six clubs de sa 
division Est au tournoi international de Québec .soit les 
clubs de Scarboro. LeasM* Don Mills. East York. Ted 
Reeve et Wesford. Le président de cette association est venu 
également dans la vieille capitale et n’a pas caché son 
admiration envers le tournoi du Colisée. Selon lui. au 
moins trente clubs de la région forontolsc y participeraient 
s’il y avait de la place pour eux et il est personnellement 
opposé à la suggestion du pr-sident de la Toronto Hockey 
League voulant séleetlcn««r le* meMieurs clubs de la Ville- 
Reine pour le tournoi de Québec. Cette competition favorise 
tellement la f» aternbatlon qu’il faut ou contraire multiplier 
les contacts entres les jeunes athlètes du hockey. De plus 
cette compétition internationale est la plus Importante de 
toutes a-t-il affirmé devant les journalistes réunis autour 
de lui. . .

• Pour se rendre mieux compte de la progression 
constante du succès remporté par le tournoi pee wee. Il 
suffit de comparer les chiffres suivants indiquant le nombre 
des spectateurs entrés au roll*ée depuis 1960 :

1060 1961 1962 1963 1964 1965
1 jour 4 Jours R jour* 8 Jour* 8 jour* 9 Jour*
7.235 44.859 87.023 105.985 137.802 150.194
C’est depuis 1962 que le tournoi *e déroule entièrement 

au Colisée. En lî«fl« seules les Joutes décisive* de la der­
nière Journée avaient eu lieu dans le grand amphithéâtre 
sportif et c’est quatre Jour* avant la fin que les pec wee 
de 1961 abandonnèrent l’Aréna de l’OTJ pour terminer la 
lutte sur b grande patinoire du Colbee. Quelle est la 
classique sportive internationale qui a remporté un al colos­
sal auccè* dans une période de temps aussi brève ? . .

^ Cne nouvelle maladie a fait son apparition è Québec. 
La grippe que Gérard Bolduc a attrapée durant le tournoi 
a été baptisée par Paul Dumont : le "peruette’’. . .

FINALE
SIXIEME

PATHETIQUE CLOTURE 
TOURNOI PEE WEE

Les Lions de Scarboro remportent le 
grand championnat en supplémentaire

PAR JACQUES REVEUN
C'est par une finale dramatique au possible et un incroyable envahissement du Cotiser encore 

une fota plein à craquer qu'a pris fin samedi après-midi le sixième tournoi international de hockey pee- 
wee. Demeurée frénétique jusqu'à la toute dernière m inute, cette compétition s'est en effet achevée par une 
lutté à finir entre les deux derniers clubs invincibles qui se confrontèrent dons lo grande finale. C'est en pé­
riode supplémentaire seulement que les Lions de Scarboro réussirent en effet à arracher l'ultime victoire 
aux porte-couleurs de Pointe-Claire, les champions d e lo section "A", qui fléchirent par 4-3 en dépit d'un 
sensationnel redressement ayant transformé lo passion d'une in.,';! nse foule en délire Les 19,772 person­
nes qu s'entassèrent dans l'amphithéâtre sportif de la vieille capi‘c! ’ au cours de cette neuvième et der­
nière journée de cette fantastique classique du hockey mineur on» housse le grand total de l'assistance à 
l'incroyable plafond de 150,194 spectateurs, pulvérisant ainsi ;a record de 137,802 établi l'an passé par 
une marge de 12,392 personnes. Ce nouveau succès du sixième tournoi pee-wee mérite qu'il soit qualifié non 
plus de colossal mais de GIGANTESQUE. Nul autre événement sportif survenu ailleurs en Amériaue et mê­
me sur un autre continent n'o sans doute jamais suscite un engouement aussi rapide car sa sixième édition 
a attiré 20 fois plus de monde que le première, en I9 60, l'annee de fondation du tournoi qui, en 1965, s'est 
prolongé durant plus de 110 heures avec une si remarquable synchronisation qu'une violente tempête 
extérieure n'atténua même pas le haut degré de perfection de son organisation.

SCARBORO REMPORTE 
UNE DRAMATIQUE FINALE

Comme nombre de rencon­
tres de cet incomparable tear- 
nol furent pathétiques, celle 
qui confronta les deux derniers 
clubs demeurés invincibles 
dans la grande finale sc devait 
d’être dramatique et c’est par 
un sensationnel coup de thé­
âtre qu’elle faillit prendre fin 
Alors que les Lions de Scar- 
horn semblaient s'acheminer 
vers une décisive victoire, 
quand prit fin la seconde pé­
riode de ce dernier duel, pour 
avoir enfilé trois buts sans 
réplique en l’espace de huit 
minutes, les joueurs ontariens 
fléchirent subitement au mi­
lieu du troisième engagement 
en encaissant à leur tour trois 
buts dans le court délai de cinq 
minutes, a la suite d’un magis­
tral redressement des infati­
gables porte-couleurs de Poin­
te-Claire. soutenus par une 
foule dont la partisanorie sc 
transforma hélas ! en fanatis­
me au point de la rendre in­
consciente du tort qu’elle cau­
sa à l’équipe bénéficiant pour­
tant de son entier support.

Quand les pee-wee rie la 
banlieue montréalaise enfilè­
rent leur deuxième but rédui­
sant leur retard à 3-2. un in­
descriptible frénésie s’empara 
en effet de l’assistance dont 
l’explosion de joie provoqua 
malheureusement des réactions 
idiotes, pour ne pas dire In­
sensées, par de nombreux spec­
tateurs parsemèrent la patinoi­
re de projectiles en signe d’al­
légresse (???), ce qui retarda 
de olusieurs minutes la pour­
suite de la Joute et permit 
aux joueurs ontariens visible­
ment fatigués de reprendre 
leur souffle. Le troisième point 
égalisateur enfilé par le Poin­
te-Claire, peu après la reprise 
du jeu <54 secondes après le 
2e but», provoqua un autre 
bombardement absurde des 
spectateurs les plus excites et 
s’avéra tragiquement fatal à 
l’équipe de Pointe-Claire qui 
ne put exploiter au maximum 
l’effrondrement de la défensi­
ve du Scarboro. à qui l’assis­
tance donna le temps de se 
ressaisir alors qu’elle souhai­
tait farouchement le contraire

Contraints ainsi de prolonger 
leur duel en période supplé­
mentaire. les deux valeureuses 
équipés se relancèrent à corps 
perdu sur la patinoire avec un 
commun désir d’enfiler le plus 
vite possible le but de la vic­
toire que le petit Ronald De 
val (No 11). du Scarboro par­
vint a enregistrer avec l’aide 
de Kim Murphy au terme 
d’une farouche et décisive 
poussée dans la quatrième mi­
nute de surtemps.

SI. d’une part, les Lions de 
Searboro méritaient hautement 
de remporte la plus grande 
des victoires du tournoi, com­
me une équipe de cette même

ville avait réussit l’exploit en 
1960, l’échec subi de si extrê­
me justesse par les gars du 
Pointe-Clair® est tout aussi 
glorifiant car il est à peine 
croyable qu’une formation dis­
posant seulement de deux li­
gnes d’attaque, à cause d’un 
alignement réduit à douze 
joueurs, soit parvenue a se 
hisser jusqu’à la grande finale 
qu’elle faillit remporter par un 
sursaut d’énergie que le public 
ne lui permit pas d’exploiter, 
alors qu’un visible désempare 
ment rendait les Lions de Scar- 
boro subitement vulnérables.

Cette équipe de Pointe-Clai­
re introduite dans le tournoi 
moins d’une quinzaine de jours 
avant l’ouverture a certes ac­
compli la plus admirable per­
formance. Quatre jeteurs de 
ce club méritent que leur nom 
soit particulièrement soulignés. 
Il s’agit du cerbère Jeffrey 
Walker et des trois avants. 
Jimmie Lindsay, jimmie Mills 
et Murray Whittaker qui enfi­
lèrent d ailleurs les trois buts 
du Pointe-Claire dans la fina 
le alors que leur compagnon 
cerbère repoussa ou bloqua 
25 des 29 lancers adversaires 

Du côté des Lions. les qua 
tre points furent tour à tour 
enregistrés par Alan Avery. 
John Telipasa. Kim Murphy et 
Ronald Dcval, l’auteur du der 
nier et plus important but du 
tournoi clôturé par une joute 
contestée, comme le furent la 
plupart des rencontres qui ani­
mèrent pendant neuf jours 
cette tourbillonnante compéti­
tion.

Premier* période
Aucun but.

Punitions: Drunr 'PC» S.47. Averv 
<S> 8 X

Deuxième period*
1— Scarboro. Averv1 Nlcholdon i 8 :
2— Scsrboro. Telipasa

'Murobv. l.atondei .... 4.S3
3— Scarboro. Murphy U.22
Punition»: Lalonde 'St 15.00.

Troisième période
4— Mills. Whltteker.

• Ltndsavi —  ......... « €.18
è5—Mil's. Whittaker . MJ3
*—^Tllls. Lindsav tl.27
Punition: Lalonde <S» 9 36

Période supplémentaire
7—Scarboro. Deval

• Murray» .... — - 1-13
Lancers par :

Scarboro 9 11 * 3 — a®
Pte Claire 3 * 11 1 — 16

POINTE-CLAIRE ECRASE 
ROCKL1FFE PAR 9-1

Si les Indiens de Pointe- 
Bleue éprouvèrent des difficul­
tés inouïes à déjouer le cer­
bère Bruce Rcid de l’équipe 
de Rockliffe, les deux lignes 
d’avant du club d? Pointe 
Claire découvrirent et exploi­
tèrent ses points faibles car
c’est par le haut pointage de 
9 a 1 que les petits aviateurs 
de Rockliffe ont fléchi devant 
leurs rivaux de la banlieue 
montréalaise, en semi-finale du 
grand championnat.

Jimmie Mills compléta le 
tour du chapeau en plus d’ob 
tenir deux assistances. Son 
coéquipier Jimmie Lindsay <un

autre Jimmie) se distingua 
également avec deux buts et 
trois aides. Les autres buts du 
Pointe-Claire furent enfilés 
successivement par Brian Mid­
dleton. Guy Dutrisac, Murray 
Whittaker et lan Bell. Leur 
club menait déjà par 5-0 au 
terme de la première période 
et c'est au début de la secon­
de que Brcnt Wehley évita un 
blanchissage a son équipe avec 
l’aide de Denis Legault e» Phil 
Clark

La formation de Pointe-Clai­
re manifesta également sa do­
mination dans les lancers. El­
le en décocha 29 sur les buts 
de Rockliffe et le cerbère de 
Pointe-Claire intercepta 15 des 
16 rondelles dirigées vers lui.

Première period*
1— Pointe-Claire Mills

(Lindsav. Whittaker i 6 23
2— Pomte-CUire. Dutrisac

<Mills. Lindsav» ... 4.1*
3— Pointe-Claire. Bell

i Davis. Whittaker) ... „.. S.47
4— Pointe-Claire. Dndstv .... o 42
5— Pointe-Claire. Mills

iBcll, Drurv» ... 13 (W
Punitio:: Clark )R> 8.57 

PeuxUme période 
d— RocaUffe. Weblev

‘LrjrauM. Clark) — 3 27
7—Po'.r.te-Clalre. Whittaker

■Milia. Davis. MM
Puaitloüs; Middleton 'PCI 1 46 

Troisième période
R—Pointe-Claire. Lindsay R 05
S—Pointe-Claire NHlls

'Bel!. Whittaker) 10 08
10—Pointe-Claire. Middleton

'D»vis. Lindsav» 11-57
Punition: Legault 'Ri (2 36 

lancer* par :
Potnte-Claîre : 29- 
Rockliffe : 16.

ASBESTOS FLECHIT PAR 
4-0 DEVANT SCARBORO

Les pee-wee d Asbestos, tou­
jours dirigés par leur excel­
lent instructeur Connie Dion, 
n’ont pu se hisser dans la gran­
de finale du tournoi ‘65 après 
avoir remporté le championnat 
de la section ‘‘B’’ en fléchis­
sant par 4 à 0 devant les Lions 
de Scarboro. dans la deuxième- 
semi-finale toutes catégories. 
Les petits de la ville minière 
des Cantons de l'Est s’inclinè- 
rent non sans avoir bataillé 
hardiment contre leurs puis­
sants rivaux de la banlieue to- 
rontoise dont la supériorité ne 
pouvait être mise en doute.

Les Lions ébranlèrent la con­
fiance de leurs adversaires dès 
la seconde minute du match 
en comptant un premier point 
enregistré par Walter Walgate.
Le club de Scarboro domina 
nettement le premier engage­
ment en effectuant 16 lancers 
mais le cerbère André Patry 
ne concéda qu’un seul autre 
point dans la douzième minu­
te Par la suite on le vit ré­
sister avec succès jusqu'au mi­
lieu du dernier engagement 
alors qu’il encaissa deux buts 
en l’espace de deux minutes, 
sans que ses coéquipiers puis­
sent répliquer à l’autre extré­
mité de la patinoire.

Quatre joueurs différents du 
Scarboro enregistrèrent les 
buts de cette joute qui se ter­
mina par un blanchissage nul-.

<•' >

mm ,

% C>*t • ver une légitime fierté que ce* trois ne* we* membre* de l’équipe cham­
pionne de* Lion* de Scarboro reçurent le principal trophée ml* en Jeu dan* le aixlè- 
me tournoi pee wee c»r c’est après une lutte farouche contre le* porte-couleur* de 
Pointe-Claire qui réussirent à demeurer Invincible* »ur la glace du Colisée. On re­
connaît, de gauche A droite Ronald Lalonde (No 8). le capitaine du club Alan Averr 
et Ronald Deval, l'auteur du point victorieux nul assura la victoire finale è *on équi­
pe en période supplémentaire. (Photo l’Action, par Marcel La force)

lemenl déshonorant pour les 
perdants. Ce furent Kim Mur­
phy, Walter Walgate. Ronald 
Lalonde et Robert Morgan qui 
enfilèrent les quatre buts de 
la joute. Le gardien Willian* 
Atanasoff ne fut pas très oc­
cupé alors qu’il fut la cible 
de quatre lancers seulement. 
Les avants du club d’Asbestos 
s'infiltrèrent pourtant de nom 
breuses fois dans la zone de 
leurs rivaux, mais un mur dé­
fensif les tenait à l’écart des 
filets vers lesquels ils tentaient 
vainement de s’approcher.

Par ce gain, leur cinquième 
du tournoi, les Lions de Scar­
boro passèrent automatique­
ment dans la grande finale 
clôturant définitivement la 
compétition si passionnante de 
cette année.

scarhoko y* abbekto*
Première period*

1—Searboro, Wjlgate
(Morgan» .... 148

3—Srarboro. Morgan
'Walgater. Turley » U.4n

Punition: Vachon )A» 6 30.
Deuxieme Déride

Aucun but.
Aucune punition.

Trolulèm* période
3— Scarboro. Averv

'Turley. Walgate» .8 03
4— Scarboro. Murohv

Telipasa Amodeo» 9*7
Punition: Nicholaon <*' 1216 

Laprers par .
Scarboro 38:
Asbestos : 4

BOSTON REMPORTE 
LA JOUTE
CANADA-ETATS-UNIS

Imitant leurs prédécesseurs 
de 1960 et de 1963, les pee-wee 
de Boston ayant pris part au 
tournoi international de cette 
année ont remporté de brillan­
te façon le duel Canada vs 
Etats-Unis disputé traditionnel­
lement avant la grande finale 
de la classique. Prouvant en­
core une fois qu’ils étaient su­
périeurs à leurs compatriotes 
de Détroit qu’ils avaient vain­
cus la veille, les petits gars de 
Boston disposèrent des Sher- 
brookois par 3 à 0 alors que 
le club de la Reine des Can­
tons de l’Est avait été éliminé 
d'extrême justesse par les 
Wings dans la grande compé­
tition.

Un but enfilé dans la cage 
des Québécois dès la troisième 
minute de la période initiale 
donna une avance de 1-0 aux 
pee-wee bostonnais mais ces 
derniers durent néanmoins at­
tendre la fin du dernier enga­
gement pour garantir leur vic­
toire car c’est durant la 7e 
minute et la 10e minute qu’ils 
haussèrent leur avantage à 2-0 
puis 3-0. sur des buta enfilés 
tour à tour par Richie Smith 
et Chip Boyntono. C’est Steve 
Dagriigian qui avait enregistré 
le premier but.

Par cet indiscutable triom­
phe leur permettant d** rem­
porter le trophée de la ligue 
Progression, les jeunes Bruins 
ont ainsi relevé quelque peu 
le prestige défaillant des Bos­
tonnais sur le plan du hockey 
car l’équipe représentant cette 
ville américaine dens la hoc­
key majeur n’est pas tellement 
rayonnante depuis quelques 
années...

BOSTON rt RHERBRQOKr 
Première période

1— Boston. Daridiglan
iCardlllo. Shea) . ... 3 32

**unltlon Aucune
Denxlème période

Aucun but.
Punition: Shea <B» 3 57.

Trot*lèm* période
2— Bouton. Smith

'Llndberg) , T58
3— Boston. Bovnton

(Smtthi 1013
Punition»: Llndberg <B< 220. î>a-

pn»e (S» 6 46 Smith -B) 10.42. Salola
'Si 1042. Planche »S» 1147 
Lanrer» par :

Boston : 15:
Sherbrooke : 9

Manitoba vainqueur
HALIFAX <P.C.) — Pegg> 

Casselman. a conduit le Mani­
toba au championnat canadien 
de curling féminin en triom­
phant de l'Alberta par 7-5 dan* 
la ronde finale.

Le* deux équipes affichaient 
des records identiques de 7-1 
après le* huit premières ron­
des

La Nouvelle-Ecosse a devan­
cé l’Ontario au troisième rang 
avec une fiche de 6-3 contre 
un record de 5-4 pour les On­
tariens.

Le Québec, de Mme Solange 
Larouchc. de Dnlbeau. la Co­
lombie-Britannique. ITlr-du- 
Prince-Edouard et la Saskat­
chewan suivent avec des fiches 
identiques de 4-5.

Le Nouveau-Brunswick vient 
ensuite avec un record de 2-7, 
en avant de Terre-Neuve, dans 
la cave avec une fiche de 1-8.

Dans la dernière ronde, le 
Québec a supplanté le Nouveau- 
Brinsvrirk: 9-8 et la Saskatche­
wan a écrasé Terre-Neuve 9-4.

*,<■*

• Meme *1 mon équipé n’a remporte aucun championnat 
Jean Réhaume a été proclame à Juste rai*on le meilleur 
gardien de but*, du sixième tournoi international pee wee 
et a reçu le trophée offert par l’Association de* Arbitre* de 
Hockey du district de Quégec. Ce jeune cerbère de Rich­
mond se distingua tout particulièrement devant les porte- 
coule»irs d'Amos et les Indien* de Pointe-Bleue contre qui 
surtout il effectua des arrêt* sensationnels avant de fléchir 
en supplémentaire. D'autre* gardien* buts se mirent en 
évidenre durant la competition, notamment ceux gardant 
les filets des clubs rie Chicoutimi. Charleshourg et Pont- 
Rouge, mais le choix de Jean Réhaumc base sur la moyen­
ne des lancers obtint l'assentiment des observateur* perma­
nents du tournoi. (Photo l'Action, par Marcel Laforci’

Derniers résultats
SEMI-FINALE A v* C 

Pointe.Claire 9 Rockliffe 1

SEMI-FINALE AA vs B 
Scarboro 4 Asbestos ô

CANADA vs ETATS-UNIS 
Boston 3 Sherbrooke 0

GRANDE FINALE 
Scarboro 4 Pointe-Claire 3 

(Supp.)

BASEBALL
Columbia pc> — Kirby

Higbe. ancien brillant lanceur des 
majeures, a été accusé hier de 
vendre des narcotiques à un pri­
sonnier du penitencier d'Etat, ou 
il était gardien. Il a recouvré sa 
liberté moyennant un cautionne­
ment de $1,500. Il avait connu 
sa meilleure saison avec les Dod­
gers de Brooklyn en 1941 avec 
une Fiche de 22-9.

TEL.: S25W9 - 525 5121
LIGUE AMERICAINE 

de Hockey
30fème Joute de la cédule

MARDI 8.15 P.M.
* HERSHEY *
* AS de QUEBEC *
• R RS. : Logr» .....................  *3.

Mets. (4 pretn. R.) .... 92.
14 Dern. R.» .................. *2.

Belron ................................... *1.
• ADM. GEN. : îe Balrna.

2*5 xlèx<*» Entré,* Nord-O. 
Adul. $1.00 — Enf. $«V

6e S*|sON et billet» LI- 
BKKS dan» Dépôt*, juxqu'k 1 h. 
demain. An COLISEE Jimco'* 
3 h., aujourd'hui et demain. Con­
trôle ouvert A 7 b. demain voir 

1-S

:|U»4» »•«'»«
| *1 £*?-'- -T—
i — jcc*;:

mm

Achetez votre Scotch 
aussi soigneusement 

que vos actions

. et vous choisirez sans cloute du Black & White

Parce que vous, vous scrutez plus loin que la réclame 
et les etiquettes.

O qui vous interesse, c'est la qualité du Scotch

• C est ce qui nous intéresse nous aussi.

Ce whisky réputé est distillé, melange et embou­
teillé en Ecosse par et pour des gens qui aiment le 
Scotch.

Essayez-le!

BLACK* WHITE
tevrai»*»*»» *t) )ré*«• <« «uteu 

Itm** fcMwtn $ C* IM 
OMiiittovra 4* faotrh wm**

SCOTCH WHISKY
"BUCHANAN'S''

ssss
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Baba Dufour blanchit les As
★ ★ ★ Les Bears triomphent par 1-0

Par jean Pouliot
Les As de Quebec, qui avaient gaspillé neuf buts dans deux défaites a Buf­

falo et Baltimore, n'ont pas été capables d’en marquer un seul devant leurs sup- 
porteurs et ils se sont avoués vaincus 1-0 devant les Bears de Hershey sur un but 
chanceux de Myron Stankiewicx au début de la période finale. Cette défaite ne 
met pas en danger la suprématie des locaux au sommet de la division Est, mais 
elle rend utopique tout espoir de rejoindre les Américains de Rochester dans la 
lutte au trophée Ted Oke. Pour Hershey qui mettait tin à trois défaites consécu­
tives, la victoire permettait de reprendre cinq points d’avance sur les Clippers 
de Baltimore qui venaient de connaître un mois formidable.

Ost à un jeunr per-wer 
pue nous avons demande le 
choix des trois étoiles hier 
*oir. Rcjean Giroux, ailier 
droit des Costers, avait 
compte le but ogalisateur et 
fourni une aide sur le but 
vainqueur en supplémentai­
re contre Ottawa. Etudiant 
en 7e année a St-Joseph, 
c’est dans sa paroisse qu'il a 
appris son hockey.

Il a opte pour:

î-- Red Berenson 
2—Baba Dufour 
2—.Myron Stankieuiez

Berenson fut le meilleur 
Joueur sur la alace par ses 
montées a l'einporte-piece: 
Il a patiné sans répit dans 
les deux sens.

Dufour a très bien mérité 
son blanchissage par des ar- 
réts-clés dans les trois pé­
riodes.

Stankiewicx a compte le 
seul but de la joute, et me­
me s’il fut chanceux, ce but 
fut la différence de la jou­
te.

André Hinse termine 
en tète des compteurs 
de la ligue Junior A
1-e calendrier régulier de la 

ligue Junior A du Quebec ayant 
pris fin hier soir, ils est officiel 
que le championnat des comp­
teurs a ete remporte pour une 
deuxième annee consécutive 
par Andre Hinse, des Reds de 
Trois-Rivières, qui a effectué 
une poussée sensationnelle de­
puis le 1er janvier pour l'em­
porter par dix points sur Nor­
mand Pépin, du Victoriaville. 
Hinse a Rî? points <38-51) et Pe­
pin 79 <31-48). Maurice Hurtu- 
bise vient au 3e rang avec 40 
buts et 32 aides pour 72 points.

Chez les gardiens de buts, 
Roger Lalancette. du St-Jero- 
me. a devancé Philippe Myre, 
du Victoriaville par 3.32 con­
tre 3.45 points par joute. Les 
semi-finales 4 de 7 débuteront 
mardi par des joutes Thetford 
a St-Jerôme et Québec a Vic­
toriaville.

FATIGUES ?

Bernard Geoffrion, qui consi­
dérait comme un avantage le 
tait de disputer 8 de ses 12 der­
nières parties devant ses sup- 
porteurs, était très désappoin­
té. ‘TI* ont patiné deux fois 
plus que nous, a-t-il explique 
en ajoutant, VVakely nous a 
gardés longtemps dans la par­
tie".

Comme nous émettions l’hy­
pothèse que les joueurs étaient 
peut-être fatigues, il répliqua:
"Et Hershey. alors ? Il en était 
a sa 7e partie de suite à l’étran­
ger”.

Ce a quoi nous voulions faire 
allusion, c’est que les joueurs 
des As ont passe la nuit de 
vendredi à samedi sans dormir 
Passant sur le dos du chauffeur 
d’autobus la rage de voyager 
de cette façon ou celle de la de- 
faite contre les Clippers, les 
joueurs virent le monsieur en 
question faire ses bagages et les 
laisser seuls. Il fallut faire ve­
nir un autre conducteur, de 
Washington, et l'autobus quitia 
le centre civique à deux heures 
pour arriver a l'aéroport Ken­
nedy. de New York, à 6 h. 30.
Comme ils devaient se lever a 
8 heures, ils préférèrent ne pas 
se coucher avant de prendre 
l'avion pour Quebec.

H'AKELY FAIT BIEN

Ernie VVakely a joue sa meil­
leure partie depuis qu’il porte 
l’uniforme des As et le seul 
point réussi contre lui fut pous- 
M- dans le filet par Jim Morri­
son qui tentait d’intercepter 
une passe de Stankiewicz à Co- 
nacher en face des filets.

Il bloqua trois lancers succes­
sifs à la première période après 
la sortie d’Ashbee du pémten- 
cier. A la 2e. pendant une mi­
neure à Blackburn, il saisit en­
tre son coude et son corps un 
lancer que Stankiewicz fit dé­
vier. Il méritait sûrement mieux 
que cette 7e défaite en neuf 
joutes.

Frank Carlin a laisse enten­
dre très clairement qu’il ferait 
confiance a Wakely jusqu'à la 
limite, car il est celui qui pos­
sède le plus d’expérience. Les 
As ont offert $10,000. au San 
Francisco pour les services de 
"Miche" Perreault, mais Wes 
Adams, du Boston, se prononça 
contre la transaction. Carlin 
proposa alors d’échanger Per­
reault pour VVakely pour le res­
tant de la saison, mais le Ca­
nadien mit son veto quand San 
Francisco exigea de poursuivre 
l'échange durant toute la pro­
chaine saison également.

Carlin a ajouté qu’il prenait 
toute la responsabilité de la 
décision d'enlever Banville 
après deux victoires sur la rou­
te pour le remplacer par Wakely 
qui a encaissé trois défaites de­
puis lors. Banville a une fiche 
de 11-4 cette saison avec les 
As.

PLUS ROCHEFORT.
MOINS COURNOYER

Comme les clubs profession­
nels faisaient leur liste défini­
tive hier, le Canadien a rappelé 
Yvan Cournoyer. ce qui veut 
dire qu’on ne pourra plus le 
voii ici cette saison. Par con­
tre. Geoffrion a annoncé que 
Léon Rochefort effectuerait un 
retour au jeu mardi soir.

Quant a Boudrias, il demeu­
re ici seulement en tant que 
remplaçant d'urgence, ce qui 
est permis parce qu'il vient 
d’une ligue inférieure.

DUFOUR BRILLE
Le'. As tenteront de prendre 

leur revanche sur Baba Dufour 
mardi, mais ils auront fort a 
faire

Le cerbere tnfluvien fut 
superbe contre le trio Beren- 
son-Boudrias-Cournoyer au pre­
mier vingt, il sauva contre Gray 
à la 2e et sur une échappée de 
Mortson et Sutherland. Enfin, 
il bloqua une montée de Hicks

et une de Berenson mi .Je 
vingt.

Les meilleurs moments des 
As furent vers la fin de !a 
joute quand ils durent jouer 
une minute a trois contre cinq 
Hanna, Morrison et Berenson 
s’acquittèrent de leur tâche a 
merveille.

Il y avait 6.715 M>ectateurs 
dont deux autobus du Booster 
Club des Bears de Hershey qui 
effectuaient leur visite annuelle 
à Québec

«OMWAIKt 
Première période

Sommaires 
de l'Américaine

SOMMAI RI 
i n t'eemlrre période
« Baltimore. BcJilnkelrneuli ................. , .g,
2— PltUburfti. Maclioneld.................

iTuppazilm, Uoegant
3— Pltt«bi*rgh( Hall 

(Spencer, Ericksoni ...
Punitions : Erickson 3:21.

< 33, 7:06. Erickson 18:55.
Deuxieme période

Aucun but.
s • Watson 0:41,

Troisième période
4— Baltimore, Taylor

ll^bossierei ... t ’&
PunlUons: Taylor "i:02,‘ ïùivo'n. 

double mineure, i :02. Erickson 1:3.7, 
Ooegan l>:„7. Sterner et Erickson 10 30 
Price 12:07.

Période supplémentaire •
Aucun but.
Punitions : Taylo:- 0:34, Goegan 3:44. 

ARRETS
Boisvert 10 11 7 H—33

12 10 7 5-34

.. 13:13

.. 14:00 
Guldolm

Guidolm

Bassen 
Assistance ..750

Asbts
Aucun but.
PunlUons :

18:1»
lleuxlrnir period»

.ur
Punitions : H&llour i -o. r*‘»> 

H 16
Troisième période 

1 Hershey. Siankiewit * < »eul » 
Punitions : PeJordy 10:54, D. 

vey 16:26. Mortson 17:2s
ARRET»

Dufour
Wakely

Assistance 6,72

Har-

10

Victoire facile des 
Américains de Rochester
ROCHESTER <P.A.) — Les 

Américains de Rochester ont 
écrasé les Indiens de Spring- 
field 8-2 dans la ligue Améri­
caine de hockey hier soir.

Gerry Ehman a réussi le 
truc du chapeau dans les 12 
premières minutes de jeu du 
match après que Stan Smrke 
eut ouvert le pointage au profit 
des locaux à la 9e seconde de 
jeu

Dale Rolfe a réussi le pre­
mier but des Indiens, puis 
Smrke et Jim Pappin ont porté 
la marge à 6-1 au second enga­
gement.

Dick Gamble et Eddie Lit- 
zenberger ont ajouté au total 
des locaux dans la dernière re­
prise. où Gerry compté
le deuxième but des visiteurs.

BUFFALO (P.A.) — Art
Stratton et Oscar Gaudet ont 
compté à dex reprises chacun 
en conduisant les Bisons de 
Buffalo à un galî de 5-3 sur 
les Clippers de Baltimore hier 
soir, ce qui a mis lin à la série 
de neuf parties sans revers des 
Clippers dans la ligue Améri­
caine de hockey.

Ron Ingram et Sandy McGre­
gor ont d’abord donné une 
avance de 2-1 aux visiteurs 
dans la première période, où 
Paul Popiei a répliqué pour les 
locaux.

Gordon Labossière a porté la 
marge à 3-1 avant que Stratton 
et Gaudet ne se mettent a l’oeu­
vre.

PROVIDENCE (P.A.) — Un 
but de Doug Senior, a 33 secon­
des de la période supplémen­

taire a permis aux Barons de 
Cleveland de l’emporter 5-4 
sur les Reds de Providence dans 
la ligue Américaine de hockey 
hier soir.

Bob Courcy et Dave McComb 
ont égalé les chances alors qu’il 
ne restait que huit minutes de 
jeu dans la troisième reprise

Pierre Brillant, avec deux 
buts, et Jeannot Gilbert avaient 
donne l’avance aux Reds, mais 
Bob Ellett et Wayne Larkin 
avaient réduit la marge à 3-2 
au deuxième engagement

NOMMAI RF 
Première iM'riudr

1 Spring)Icld, Kllrra
i Andcrxon, Miller)....................1 55

2— Springfield, Oison
fWhite, Knley)......................... 8:30

PunlUons : Keiler 2:14. Miller 4:4», 
Amadlo, majeure 5:51. Balfour maleu- 
re. 5:51. Yanoslk 15:01, Rolf* 19:53. 

I><Mi\ièm«. période
3— Hershey. Kykoluk

'Draper) ... .................................t>;i6
4— Hershey. Dejnrdy

fCMne. Tanoslk)......................10:4*
Punitions : Balfour 3:56. Anderson 

VU. Keller 12:27, C8té et Aahbe* 
15:15

Troisième période
5— Springfield, Whit*

fKIlrea, Anderson) ..................* 06
8 Springfield, COté

'Young).......................................19:02
Punitions : COté 3:12. Kejler 3:12, 

*•5*.
ARRETA

Dufour 15 m 13—37
famn • tn 8--2S

Assistance : 3.269

•SOMMAIRE 
Premiere période

1—Oevoland. H. Glover
i Attwell. M.utilisai) ..................T 34

3—Cleveland. Speer
'Wilkie, Larkin)......................13:44

Pualiiona : Van Impe 7:14. Mattlua- 
si 9:45, Lanyon 18:51.

Deuxième période
3— Cleveland. Attwell

' F. Glover. Mattluasl) .. ..7.54
4— Cleveland. F. Glover

'Attwell, Martin) ................  8 44
5— Cleveland, M&ttluaal

........................................11 <4
Punition* : Popell 4:49. Mlszuk 6:11, 

'"hartwlch. majeure 8:44. Martin 13:24. 
Hannlgan 16:24

Troisième période
6— Buffalo. Melnyk

iPopell).................  11:16
7— Buffalo, Melnyk

(Popei!).................................12:01
8— Cleveland, Mattluasl

'Courry. EHett» ... .19:33
Punition» : Wilkie 0:51. Ellett 4:32,

Van Imp* 13:56. 18:01.
ARRETS

Chad wl eh 12 15 14—41
Binkley 12 9 5—27

Aaolstanc* : 3.632

Le tournoi mondial de 
hockey débutera jeudi

TAMPERE, Finlande <P.A.) — 
Les citoyens de Tampers se 
préparent fébrilement aux 
championnats mondiaux de ho­
ckey amateur, soit le plus grand 
événement sportif dans l’his­
toire de la cité.

Le tournoi débutera jeudi et 
durera 11 jours. La Russie dé­
fendra alors son titre mondial 
contre sept équipes rivales, y 
comprise celle du Canada.

Tampere a consacre $2.000.- 
000 a un nouvel aréna et s’est 
ainsi assuré les honneurs du 
tournoi devant la capitale HH 
sinki pour la première ’fois.

I^es trois principales équipes

liers seront absents afin d aller 
au hockey.

Le conseil municipal a égale­
ment érigé un véritable petit 
village olympique près de l’a- 
rena afin d’abriter les joueurs.

A la fin du tournoi, le village 
senira d’habitation pour les 
personnes âgées.

Chez les autres équipes riva­
les de la Russie, on compte cel­
les de la Tchécoslovaquie, l’Al­
lemagne de l’Est, Finlande, 
Suède, Etats-Unis et l’Allema­
gne de l’Ouest ou la Norvège.

Dans l'Américaine

/

de la cité, Tappara. lives et
1KV. ont remporté le cham- B. A. Pts
pionnat national à 13 reprises Stratton. Buf 20 64 84
au cours des 16 dernières an- Lunde, Buf 39 42 81
nées. Horvath. Roc 29 48 77

Le conseil municipal a corn- Litzenberger, Roc 19 55 74
mencé l’érection de la bâtisse Smrke, Roc 26 45 71
en juin dernier. Elle peut ac- Ifannigan. Buf 29 41 70
comoder 10.200 spectateurs as- Hicks, Que 31 37 68
sis surtout sur les côtés de la Ehman, Roc 28 37 65
surface glacee. Mortson, Que 25 39 64

L'untversite er rc'cole de Hoekstra, Que 22 40 62
Tampere seront fermées pen- Melnyk, Buff 19 42 61
dant le tournoi. On a bien be- Kilrea. Spr 18 43 61
soin de l’Hôtel de l’Université Gamble, Roc 35 25 60
pour recevoir ies visiteurs, mais Gray. Que 34 26 60
on croit aussi que trop d’éco- Courcy, Cle 30 30 60

0 Olivier Sam»on a conduit une équipe du Jacques-Cartier au championnat pro- 
\incial de curling mixte, samedi après-midi, au Quebec Winter Club. Les porte- 
coaleurs de la Cité de Champlain ont défait en finale l’équipe de Trois-Rivières 
pour ainsi gagner la coupe d’or O’Keeke et se mériter le droit de représenter I» 
province de Quebec au championnat national, à Toronto, du 15 au 20 mars prochain.
Dans l’ordre on remarque, Mme Claire Matte,, troisième; Marcel Jobin, second; Oli­
vier Samson et le lead. Mlle Jacqueline Caron.

(Photo l’Action, par Marcel I^aforce)

Une équipe de Québec prendra part au 

championnat national de curling mixte
(Par Jean-Claude Laprise)

Le ring d’Olivier Samson du 
club de curling Jacques-Cartier 
sera le délégué de la province 
de Québec au championnat na­
tional de curling mixte O’Kee­
fe. à Toronto du 15 au 20 mars 
prochain.

Le quatuor de Québec s’est 
vu décerner cette responsabi­
lité, samedi après-midi, sur la 
glace no 15 du Québec Win­
ter Club, en remportant le 
match décisif du tournoi pro­
vincial aux dépens de l’équipe 
Wabasso de Trois-Rivières par 
9 à 8 dans une fin de partie 
qui restera gravée longtemps 
dans la mémoire de eeux qui 
ont été témoin de cette finale 
quand Samson lança une pier­
re précieuse au dernier bout 

pour le gain de la victoire.

Ce fut un moment critique 
pour le skip de la Vieille Ca­
pitale qui était en arrière 8 
à 7 avant le dernier bout.

Il devait à tout prix marquer 
un point, sinon le compte se­
rait demeuré égal 8 à 8 puis­
que l’équipe de Québec était 
déjà acsurée d’une égalité 
avant la dernière pierre de 
Samson.

La pierre du skip fut lancée 
avec une précision étonnante 
pour se placer côte à côte avec 
l’autre pierre. Après le match, 
Samson dédara qu’il était

quelque peu tatigué et n’avait dit-il. la dernière pierre a tout
pas joue le curling qu’il a l’ha- effacé
bitude de jouer. Cependant. # L’équipe

Outre Olivier Samson. 1 équi­
pé gagnante était composée de 
Mme Claire Matte. Mlle Jac­
queline Caron et Marcel Jo­
bin. Samson dirigeait certaine­
ment l’une des meilleures for­
mations vues depuis de nom­
breuses saisons.

C’est la 2e année consécuti­
ve que les porte-couleurs du 
Jacques-Cartier parviennent à 
se qualifier pour cette classi­
que. C’était le 2e championnat 
pour Jacqueline Caron qui fit 
partie de l'équipe de Gaston 
Asselin en 1962. Mme Claire 
Matte a à son crédit trois 
championnats de district

les prochains 'Briers' 
à Halifax et Ottawa

SASKATOON <P.C.) — Les 
directeurs de l’Association na­
tionale de curling ont choisi, 
hier. Halifax et Ottawa comme 
endroits des championnats ca­
nadiens en 1966 et 1967.

On a annoncé les choix lors 
du banquet qui a précédé le ti­
rage au sort des 11 équipes qui 
s’affronteront dans un tournoi 
à la ronde, à partir de cet 
après-midi, en vue du cham­
pionnat 1965,

On a dérogé à ia tradition 
d’annoncer les endroits seule­
ment un an d'avance en raison 
du centenaire de la Confédéra­
tion ’.967. D'ailleurs, on a 
convenu que la capitale fédéra­
le était l'endroit logique à cette 
occasion.

Quant à Halifax, en 1966, ce 
sera la première fois que le 
championnat national sera dis­
puté dans la Nouvelle-Ecosse 
en 15 ans.

Les experts favorisent la Sas­
katchewan. le Manitoba et l’He- 
du-Prince-Edouard dans cette 
compétition annuelle, à laquelle 
participe le Québec.

Le match

Dans la finale, les Triflu- 
viens ont marqué trois points 
au premier bout et Samson ré­
pliqua avec deux et trois points 
dans les deux autres bouts sui­
vants pour mener 5 à 3 au 
troisième bout.

Tour à tour, les rings nive­
lèrent le pointage dans les 4e, 
6e et 7e bout. Avant la finale. 
Trois-Rivières était demeuré 
invincible avec 6 gains et Qué­
bec montrait 5 gains et une dé­
faite. L’équipe de Giroux se 
composait de Claire Giroux, 
Lise Fortier et Yvon Morisset- 
te.
Québec 023 001 100 2-9
Trois-R. 300 210 011 0-8

Un vrai gros du pays

fs**k
0 Deux Harvey, deux équipes, deux positions, deux (énéarations, deux philoso­
phies. Vous ave* reconnu Michel Harvey (10). de* Bear» de Hershey. fougueux 
Joueur de centre qui reculerait de» montagnes pour parvenir au but; et Doug Har­
vey, vétéran expérimenté à la défoue qal se sert, san* punition, d’un de» nombreux 
truc» qu'il a appris en vingt an» de hockey profe»»lonnel.

(Photo l'Action, par Marcel La force)
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Double victoire des 
et double échec des leafs

Les Rangers gagnent aussi à deux reprises
DETROIT <PA> — Parker MacDonald y est allé de deux buts et Norm 

Ullman, d’un truc du chapeau, hier soir, alors que les Red Wings de Détroit 
ont vaincu les Canadiens de 5-1. La partie a été marquée d’une bataille impli- 
quand Cordie Howe et Al Langlois, des W ings, ainsi que |ohn Ferguson et Noël 
Picard, des Canadiens. Le gain était le 10e consécutif des Wings devant leurs 
partisans, soit un de plus que leur record local antérieur remontant à 1951-52. 
De plus, c’était la 7e victoire des Wings aux dépens des Canadiens en 12 mat­
ches, y compris deux verdicts nuis, et elle leur a permis de s’approcher à deux 
points des Montréalais, détenteurs du deuxième rang de la LNH.

• Ranxrr» ont rnfilé dix rondrllps au fond des filets des .Maple l.eafs en fin de semaine sans se sourier si c’était 
Terry Sawchuk ou Johnny Rower qui les fardaient. Samchuk, qui Ion voit ici en mauvaise posture aux pieds de Jean 
Râtelle et Allan Stanley a encaissé quatre buts samedi, à Toronto et Johnny Bower qui le remplaçait hier soir à New 
Tork fléchit à six reprises devant les Newyorkais qossédant encore des chances mathématiques de se qualifier pour les
•cries Stanley (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

Seuls les Red Wings et les 
Rangers ont gagné samedi soir

Par la PRESSE CANADIENNE
Des-buts de Henri Richard et 

Dick Duff, au troisième enga­
gement, ont permis aux Cana­
diens de Montréal d'annuler 3-3 
avec les Black Hawks de Chi­
cago samedi soir.

Les visiteurs avaient pris une

BOXE
NEW YORK (AFP» — L A- 

méricain Zora Folley, quatriè­
me poids-lourd mondial, a in­
flige à l'Argentin Oscar Bona- 
vena la première défaite de sa 
carrière professionnelle et a 
démontré au jeune boxeur que 
rien ne remplaçait l'expérience.

Folley. à 32 ans. a donné une 
leçon en 10 rounds au boxeur 
aux cheveux noirs bouclés qui 
ne put remporter un seul round.

avance de 3-1 a la premiere pé­
riode grâce à des buts de Stan 
.Mikita, John McKenzie et Ken 
Wharram tandis que John Fer­
guson comptait au profit des 
locaux.

Charlie Hodge a brille dans 
les filets des Canadiens à la 
dernière reprise avec 16 de ses 
28 arrêts, soit le même total de 
Glen Hall.

Bobby Hull a fait un retour 
au jeu après une absence de 
trois matches et a inspiré les 
Hawks au dernier engagement, 
après n’avoir participé M aux 
jeux de puissance jusque-là.

On a refusé un but à Jacques 
Laperrière en raison d’un hors 
jeu à la première période.

HO.WMA.ntE 
Pnwil^rr period*

1—Clucaxo, Wharrwn (20*

Plante s'est 
encore fait 

mal au genou
TORONTO PC Alors que 

ses coéquipiers célébraient 
leur gain de 4-3 aux dépens 
du Toronto samedi soir, Jac- 
.jues Plante du New Y'ork. 
critiquaient l’état flacé des 
trottoirs torontois.

Plante devait prendre 
part à son premier match 
en six parties des Raiifers. 
mais il a eu du mal à se ren­
dre au Gardens.

Il a fiisse sur le trottoir 
à la sortie de l’hôtel et s’est 
forcé le fenou droit, le mê­
me qui avait causé son pas- 
safe a Baltimore, de la LAII, 
au debut de la saison.

Plante a rappelé un sem­
blable malaise à l’autre fe­
nou il y a plusieurs années, 
lequel avait nécessité une 
opération.

Il ne croit pas que le ge­
nou ait besoin d’une opéra­
tion immediate, mais il a 
l’Intention d’en parler avec 
la direetion de l’équipe si le 
malaise persiste d'ici la fin 
de la saison.

Plante pretend que son 
fenou £»uerie es» mainte­
nant en parfait état, mais il 
ignore quel sera le résultat 
d'une opération au fenou 
droit.

Le pilote Red Sullivan 
était toutefois prêt à utiliser 
Plante au cas où Marcel 
Paillé aurait subi une bles­
sure frave. Selon lui, on 
aurait pu "feler” le fenou 
de Plante en cas d urgence, 
ear il était inscrit sur <» liste 
des joueurs comme asrdien 
substitut.

(Mohne, Mlklta) ............... .. 5:39
2—Chlcnfo, MacKetizle (8)

( Esposito » .......................... ... 7:09
T—Montréal, Ferpison (16)

(Backstrom, Harper» ... ,... 7:20
4—Chicago, Mlklta (23)

(Pilote, Mohns» ........... .. 11:07
Punition* : Rousseau 3:45. 

ko 7:4S. Picard, Mak! 9:37. Jarett 11: 
32. Wharram. mineure. Béliveau, dou­
ble mineure 18:10. Talbot 17:50. Mohn- 
18:29.

Oeuilèine période
Aucun but.
Punitions ; Eeposlto 2:48. Béliveau

5:42. Bohna 8:08, 18:20, Picard 9:53.
Troisième période

5 Montréal. Richard <211
* < l-aperrlêre. Picard.......................4:01

fl Montréal, Duff, f8»
‘Roberts, Béliveau) .. .. 10:07

Punition* : MacNeü 2:17. Laroxe 
16:32.

ARRETS
Hall 12 1» 7—28
Hodge 10 2 16—28

Assistance : 15,871.

LEAFS - RANGERS
Les Rangers de New York 

ont anéanti pratiquement les 
espoirs des Leafs de Toronto de 
finir au premier rang de la 
LNH en l’emportant 4-3 samedi 
soir.

VicHadfield a profité d’une 
punition rivale pour assurer le 
gain des visiteurs, dont les au­
tres compteurs ont été Jean 
Râtelle et Rod Selling, avec 
deux buts.

Dave Keon a également 
compté à deux reprises pour les 
Leafs, dont le total a été com­
plété par Ron Ellis.

Marcel Paillé, qui a remplace 
Jacques Plante blesse en se 
rendant au Gardens, a effectué 
27 arrêts contre les 20 de Terry 
Sawchuk.

•OMMAIRK 
fri-nilèrc période

1—-Toronto, K «on (18)
lEIH*l............................................... 3;32

Punition» : Selling 5:57, Bathgate 
7:54. Brewer 15:40.

Deuxième période
2 New York, Selling <2i

'Mar*httll> .................................. 2;02
3— New York, Râtelle (5i

(Gilbert) ...................... ..... 10:50
4— Toronto, Keon (17)

‘Mahovllch. Stanley)..............15:07
5— Toronto. Elit» il7>

(Stewart, Armitrong)............11:38
Punition» : Brewer 5:08, R «telle 7- 

58, 14:23. Kelly 14:53.
Troisième période

8—New York. Selling (3*
(Ingarfield)    10:24

7—New York, Hadfleld (13)
(Marshal], N»ll»oni . .. 14:34 

Punition* : Brown 0:22. Hadfleld 
8:29. Douglas 14:28, Ingarfield 19:3«

ARRETS
Paillé 8 U 7—27
Sawchuck 5 8 7—20

Assistance : 14 239

WINGS • BRUNS
Les Red Wings de Détroit om 

remporté leur 9e victoire suc- 
cessive devant leurs partisans 
en triomphant des Bruins de 
Boston 4-1 samedi. Ils ont ainsi 
égalé leur propre record local, 
remontant à 1951-52.

Bruce MacGregor a réussi le 
point victorieux avec son 20e 
but de la saison. Norm Ullman 
a récolté trois aides, dont deux 
sur les buts de Floyd Smith et 
Alex Delvecchio dans les der­
nières minutes de jeu.

Gordie Howe avait profite 
d'une punition rivale pour ou­
vrir le pointage au profit des 
locaux tandis que Ed Westfall 
comptait l'unique but des visi­
teurs. peu apres le but de Mac­
Gregor. le tout au premier en­
gagement.

SOMMAIRE 
Première période

I Détroit. Howe (22)
<M*cOregor, Delvecchio) .. 14.23

Punitions : Woytowlch 3:02. Msc- 
C.rcgor 5:37. Barkley 7:59, Johnson 
13:29. Green 15:03, 18:15.

Deuxieme période
2—Détroit. MacGregor (20)

(Ullman» .........................................15:10
3 Boston. Westfsl] (8)

(Oliver, Woytowlch) ..................16:27
Punitions : Westfall 9:29. MacDo­

nald 9:52.
Troi*ième période

4—Détroit, Smith 113)
(Ullman. MacDonald»............16:00

6 Détroit. Delvecchio (17)
(Ullman» .....................................19:59

Punitions : Henderson 0:?6. fl-.v»,
Kurterbach 9:01, Murphy 12:10, Lind­
say 13:02, Kurtenbaeh 13:02, Ollvsr 
18:23.

ARRETS
Norris 8 13 14—38
Crozier • 9 8—21

Assistance: 11.962.

C'était la première fois en 13 
ans que les Wings avaient le 
meilleur sur les Canadiens dans 
la saison.

Claude Provost a privé Roger 
Crozier d'un blanchissage en 
profitant d’une punition rivale 
à mi-chemin du dernier engage­
ment.

Charlie Hodge a brillé pour 
les visiteurs au premier enga­
gement, mais Crozier a récolté 
25 de ses 33 arrêts au cours 
des deux dernières reprises.

La bagarre a éclaté au début 
de la dernière période alors que 
Ferguson s’en est pris à Lan­
glois. Ferguson a semblé avoir 
le meilleur aux poings tandis 
que Picard neutralisait Howe en 
lui passant son chandail par­
dessus la tète. Toutefois, lors­
que Howe s’est dégagé, il a at­
teint la recrue avec deux soli­
des droites et Picard a retraité 
par la suite.

SOMMAIRE

Première période

1 Détroit, Macdonald (9)
< Howe. Pronovost)....................... 2.04

Punition» : Harper 5:11, Barkley 
14:11. Richard 15:04, Picard 15:25, 
Jeffrey 19 17.

Deuxième période
2— Détroit. Ullman (25*

<Barkley, Murphy» ......................13:1
8—Détroit. Ullman (28)

(Smith. Murphy) .......................17:11
«—Détroit, MacDonald ‘9)

«Howe. Delvecchio».................. 18:38
Punitions : MacDonald 2:24. Lan­

glois 10:54. Harris 13:44 et 17:55. 
Tremblay 18:28, Harper, MacDonald 
20:00.

Troalème période

5- Montréal, Provost 
(Richard. Balon) .19

6—Détroit. Ullman
i MacGregor, Konteyns» .. 18:53 

Punitions : Lindsay 1:05. Kerguson. 
majeure et mauvaise conduite, Lan- 
Rliila, majeure et mauvais# conduit», 
Howe, majeure, Picard, majeure. 2:42, 
Talbot 5:2!. Fonteyne 7:29, I^irose. 
Smith 16:16, Harris 18:42, Langlois 
19:21.

ARRETS

Hodge
Crozier

18 S 7—28 
8 14 11—33

A NEW YORK
NEW YORK (PA) — Grâce » 

une poussée de trois buts au 
cours des 2 1-2 premières mi­
nutes de jeu. les Rangers de 
New York ont vaincu les Maple 
Leafs de Toronto 6-2 hier soir 
alors que Marcel Paillé a brille 
dans les filets des vainqueurs.

Le revers laisse les Leafs k 
quatre points du Détroit, ins­
tallé au troisième rang à la sui­
te de son gain de 5-1 aux dé­
pens des Canadiens de Mont­
réal dans la soirée.

Six Rangers se sont divisés 
les buts des vainqueurs, mais 
ce fut Paillé avec ses 40 arrêts, 
six de plus que son rival John­
ny Bower, qui a tenu les Leafs 
à l’écart après que Jean Râtel­
le. Vie Hadfleld et Bill Hicks 
eurent donné une avance de 
3-0 aux locaux au tout début du 
match.

Andy Bathgate et Frank Ma- 
hovlich furent les seuls Leafs 
capables de prendre Paillé en 
défaut.

Doug Robinson. Don Mars­
hall, et Lou Angotti ont com­
plété le total des vainqueurs.

Les Rangers se sont ainsi as­
surés les honneurs de la série 
contre les Leafs, qui en étaient 
à leur quatrième défaite suc­
cessive. Les Rangers comptent, 
en effet, cinq gains et cinq ver­
dicts nuis avec les Leafs en 12 
matches cette saison.

SOMMAIRE 

Première pért«^«

1— Kew York, P.atslls (6)
» Robinson. Gilbert).................... (150

2— New York. Hadfleld (16)
(Marshall. Nrllaon).................... 1:53

3_xjew York. Hlcke (5)
(Ingarfleldi ................................2:16

4— Toronto, Bathgate (15>
(Puiford, Kelly i .. ,. 16 40

Punitions : Stewart 2:35

Deuxième période

5— New York, Robinson (6>
(Râtelle, Gilbert» ......................7 50

8—Toronto. Mahovllch (18)
(Pulford. Horton).....................10:25

7— New York. Marshall (16»
(Hillman. Hadfléld) .. . 13:49

Punitions : Selling. Baun 12'0S. Bre­
wer 17:28

Troisième période

8— New York. Angotti <8»
(Ingarfield. Hlcke» .................. 9 14

Punitions : Moore 8:35. Hillman 13 
29

SAMEDI 
Ligue Amérlralne

Buffalo 2, Cleveland 6 
Baltimore 2, Pittsburgh 3 
Hershsy 2. Springfield 4 

Ligue Nationale
Bcstsa l. Détroit 4 
Chics go 3. Montréal 8 
Nsw York 4. Toronto 3 

Ligue lnlerunlvrr»ltalre
Laval 3, Guelph OAC 3 
Montréal 7. Queen's 4 

IMMAX HE 
Ligue Américaine

Hershey 1 Québec 0 
Cl»v#land\5, Providence 4 
Baltimore 3 Buffalo 5 
Springfield 2, Rochester *

I tgu- National#
Montréal 1. Détroit 8 
Toronto 7, New York 6 
Boston 5. Chicago 4 

Ligue Junior A du Québec 
Québec 2. "tctorlavllle 6 
St-Jérflm» 5, Thetford 3 
Rorel 4. Trois-Rivière» 5 

AUJOURD'HUI 
Ligue Pmgreaxlnn

Finale : Une seule Jouta 
Bulldog* v* Loups Sh.

Ligue Junior Spéciale 
Seml-finale : 3 de 5 
1-évli g ran. Tire R Th 30 
Qi!é!>«c-Our*t A Montmorervy !>h I* 
(première» Joute*»

LIGUE AMERICAINE 
Dh Ulnn de IT*!

PJ O P N PP pr Pu 
Québec 61 37 23 t 234 192 75
Hershey 60 30 '.>6 4 206 198 64
Baltimore 60 27 2« 5 217 208 59
Springfield 59 23 32 4 192 o-S) 50
Providence 59 20 H1 2 160 221 42

Dlvleiun de rOuc«t

ARRETS

Bower 
Paillé

Assistance : 14.623

12 10 12—34
11 12 17—40

PJ G P N PP PC PI*
Rochester «1 40 18 3 243 1Af 83
Buffalo «O 32 23 5 213 185 AS
Pittsburgh 57 26 2« 3 189 208 57
Cleveland 61 16 36 « 189 210 41

LIGUE NATIONALE
PJ G P N PP pr Pt*

Chicago 32 21 7 203 130 71
Montréal 2* 19 10 174 149 68
Détroit 30 21 6 166 133 66
Toronto 25 21 12 167 144 62
Toronto 25 21 12 167 144 62
New York t« 30 ic 145 133 46
Boston 16 36 5 131 217 37

MCI K ji Mon A DI QITRM
pj. G P N PP Pt Pt»

(rlaovine-nt final»
St-JérAme 40 31 8 1 234 133 «3
Vlc'rlavllle 40 26 13 1 217 138 53
■Diet ford 40 23 17 0 157 140 46
Québec 40 16 24 0 176 202 32
Sorel 40 13 27 n 14.7 2:ji '.•6
T-Rtvlère» 40 10 30 0 186 245 20

MOUE INTFRI NIV t RMTAIRF
(rlnssemcnt final)

PJ G P N PP pr Pt»
Toronto 16 15 1 O 127 56 :;o
Montréal 16 13 3 0 99 ?5 26
Western 16 11 4 1 72 46 23
Queen's 16 8 6 2 66 76 18
Laval 16 7 7 2 90 77 16
MoMa*t»r 16 5 8 1 73 66 13
McGill 16 3 12 1 65 119 7
Waterloo 16 *, 11 3 64 104 7
Guelph oar! 16 î 14 2 48 104 4

LIGUE TNTfRMFWAïRE
PJ G P S PP PC Pt»

Ovl* 19 17 2 0 106 50 34
Baladin ?1 12 R 1 115 113 25
Duro-Glasi1 21 12 • 0 98 79 24
Ste-Marte 20 9 10 1 77 93 19
St-Malo 21 1 20 1 80 136 3

Les Bruins s'offrent une 
victoire de 5-4 à Chicago I.Ls C OMPTEURS

CHICAGO (P.A.) — Les Bruins de Boston sont revenus 
de l’arrière adeux reprises hier soir et ont vaincu les meneurs 
de la LNH, les Hawks de Chicago. 5-4. Ces derniers ont tou­
tefois conservé leur avance de trois points en tête du. circuit, 
car les Canadiens ont succombé 5-1 à Détroit. Des buta d Ed­
die Westfall et Johnny Bucyk, au dernier engagement, ont 
procuré le gain aux visiteurs après que les Hawks eurent 
pris une avance de 4-3.

7—Chicago. Mak) (15»
(Esposito. Hall) .......................   2:25

S—Boston. Westfall (9)
• Fleming. Bolvlr1 ........................C:51

9- Boston. Bucyk (19)
(Williams. Test fall) .................15:f»

Punition» : Rivers, mauvaise condui­
te 4:49. Maxner. mauvaise conduite 
9:17, Green 10:24. Mohns 10:24. 

ARRETS

Bucyk a dirigé l’offensive des 
Bruins avec deux buts et deux
aides.

Torn Johnson, des Bruins, a 
dû prendre le chemin de l'hô­
pital à la suite d’une collision 
avec Chico Maki au deuxième 
engagement.

Le gardien-recrue Jack Nor­
ris a effectué 29 arrêts en rem­
portant son deuxième triomphe 
sous la grande tente.

Eric Nesterenko et Stan Mi­
kita ont d’abord donné une 
avance de 2-0 aux locaux, mais 
les Bruins ont répliqué avec une 
poussée de trois buts en 85 se­
condes dans le deuxième enga­
gement. Wayne Rivers, Bucky 
et Murray Oliver ont compté 
dans ce court intervale.

Pierre Pilote et Maki ont en­

suite redonné l’avantage aux 
locaux avant les buts égalisa­
teur et victorieux de Westfall 
et Bucyk dans la dernière re­
prise.

SOMMAIRE 
Première période

1 Chicago. Nesterenko (12)
(Ravllch).........................................IS:S5

Punitions : Mohns 0:54. Oliver 5:38. 
Green, Pilote 7:22. Vaako 14:14, Woy­
towlch 15:59.

Deuxième période
2— Chicago, Mlklta (26)

(Mohns, Vasko) ..............................;54
3— Boston. Rivers (5)

(Oliver, Bucyk) .............. •••• L32
4— Boston. Bucyk (18)

(Oliver) ..................................... î:*8
6—Boston, Oliver (17)

(Bucyk) .....................................
Punition* : .Msxner 4:12. 12:0&. Va*- 

ko 9 44. River» 15:15, Maki, Fivers 
17:28. liay 17:42.

Troisième période
6-Chicago. Pilot# (12)

(Maki. Jarrett' .........................Lé*

Norria
Hall

Aaclstance : 18.666

6 12 11-29
13 5 12—30

B. A. Pts
Mikita. Chi 26 50 76
R. HuM. Chi 38 29 «:
Ullman. Det 27 32 Ô9
Provost, MU 24 32 56
Howe. Det 22 Si 53
Esposito, Chi 22 30 32
Pilote. Chi 12 10 53
Richard. MU 21 26 47
Rackstrom. Mil 19 28 47
Gilbert, N.Y. 22 24 46
Goyette. N.Y. 12 34 46

Le gros gin

CROIX D'OR
au goût des narnavaleurs!

Les protégés du R. P. Bauer n’ont pu 
vaincre des anciens de la Nationale

TORONTO PC.) — Les re­
présentants du Canada au tour­
noi mondial de hockey amateur 
ont du se concilier d’un verdict 
nul de 2-2 contre une équipé 
d’anciens joueurs de la LNH 
hier soir.

Au fait, les Canadiens, qui 
s’embarqueront pour l’Europe 
aujourd’hui, ont dû combler un 
déficit de deux points dans la 
dernière période et. seule, la 
tenue de leur gardien Ken Bro­
derick leur avait permis de de­
meurer dans la lutte jusque là.

Danny Lewicki a d’abord don­
né une avance de 1-0 aux en- 
ciens dans le premier engage­
ment. puis Jack McIntyre a por­
té l’avantage à 2-0 au début de 
la dernière reprise.

Toutefois, des buts de Reg 
Abbott et Roger Bourbonnais 
ont permis à l’équipe nationale 
d’égaler le compte et les jeu­
nes Jambes commençaient à do­
miner dans les 10 dernières mi­
nutes du match.

Les Canadiens ont commencé 
en lions, mais Lewicki a su pro­
fiter d’une punition rivale pour 
ouvrir le pointage au premier 
engagement.

Les représentanta du Canada 
ont dominé le jeu alors qu’ils

avaient 1 avantage numérique, 
mais les dures mises en échec 
de Gus Mortson et Bob Goid- 
ham les tenaient en échec.

McIntyre a porté le compte à 
2-0 avant que Abbott ne profi­
te d’un avantage numérique de 
deux hommes pour réduire la 
marge. Enfin. Bourbonnais a 
égalé les chances à 7.05. C’est 
par la suite que les Canadiens 
ont dominé complètement de­
vant la fatigue des anciens.

Même si c’était un match hors 
concours, Ivan Irwin a failli en 
venir aux prises avec Gary Ri- 
neen et Grant Moore.

Après la rencontre, les an­
ciens de la ligue Nationale de 
hockey étaient d’avis que les re­
présentants du Canada au cham­
pionnat mondial de hockey ama­
teur manquaient beaucoup d’ex- 
perience dans le jeu d’ensemble.

Toutefois, ils croyaient égale­
ment que l’équipe canadienne 
était bâtie autour d’un noyau 
de bons joueurs amateurs capa­
bles de s’améliorer.

il s’agissait du dernier match 
hors concours de l’équipe natio­
nale avant son départ pour 
l’Europe, ce soir, en vue du 
tournoi mondial qui débutera a 
Tampere, Finlande, Jeudi.

Bob Goldham, ancien porte- 
couleurs du Toronto, Detroit et 
Chicago et membre de la deux­
ième équipe d’étoiles de la LNH 
en 1954-55, ne tarissait pas d’é­
loges à l’endroit des Canadiens.

“Ils alignent mi bon gardien 
de but et le noyau d’une bonne 
équipé, mais ils évoluent com­
me des étrangers sur la glace?

Sid Smith, membre des équi­
pes d’étoiles en 1950-51 et 1954- 
55. était d’avis que l’équipe na­
tionale était une bonne équipe 
de jeunes.

Smith, qui a évolué avec les 
champions amateurs de Whltby 
en 1958. s’est refusé à toute 
comparaison avec l’équipe ac­
tuelle.

"Les Dunlops de Whitby 
avaient évolué ensemble pen­
dant toute une saison", a pré­
cisé Smith. “Le Père Bauer a 
conçu une bonne idée en vou­
lant former une équipe amateur 
avec des étudiants universitai­
res. mais il doit affronter le 
problème d’en perdre quelques- 
uns chaque année, d’autant plus 
qu’il ne peut les faire jouer en­
semble pendant toute une sai­
son".

Le gardien John Henderson, 
qui a également évolué avec 
Whitby en 1958. croyait égale­
ment que les Canadiens man­
quaient d’expérience, précisant 
que les Dunlops "les auraient 
écrasés".

Il a ajouté : “Nous sommes 
des vieux et ils ne nous ont pas 
déclassés sur la glace. Ils n’ont 
pas lancé avec force et ils n’ont 
pas affiché de jeu d’ensemble. 
Ils ont besoin de s’améliorer 
considérablement s’ils veulent 
battre la Russie”.

Henderson a. par ailleurs 
loué la tenue du gardien Ken 
Broderick qui a empêché les 
anciens d’écraser les Cana­
diens.

Enfin, Ivan Irwin, ancien por­
te-couleurs des Rangers de N. 
Y., s’est dit d’avis que l’équipe 
nationale était bonne.

EN RUSSIE
MOSCOU (PC.) — Grâce à 

un but de l’ailier Al MacLean, 
alors qu’il restait un peu plus 
que six minutes de Jeu, le Ca­
nada a annulé 3-^ avec la Rus­
sie dimanche.

Un autre but de MacLean a

été refusé subséquemment sous 
prétexte qu’il avait poussé le 
disque avec son patin. Les ar­
bitres ont tenu à leur décision 
en dépit des protestations vé­
hémentes des Canadiens.

On sait que l’équipe cana­
dienne ne comptait que trois 
joueurs qui participeront au 
championnat mondial cette se­
maine en Finlande. Celle des 
Russes comptait au moins six 
joueurs qui feront le voyage à 
Tampere.

Ross Parke et Torn Rendall 
ont complété le total des Cana­
diens.

Les Canadiens ont critiqué 
vertement la tenue des arbitres 
après le match, s’en prenant 
surtout à l’officiel polonais, 
mais l’arbitre suisse a donné 
raison à son confrère sur toute 
la ligne, y compris le but re­
fusé aux visiteurs.

Le pilote Gord Simpson a ré 
vélé que les Russes les avalent 
traités royalement pendant leur 
séjour de trois jours à Moscou 
où les Canadiens ort pu visi­
ter et acheter des souvenirs 
pour rapporter au Canada.

#
Six fois plus ;ieux 
le gros gm . 
CROIX D.OR est 
aussi populaire
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Importantes ‘1 ’ de 
Pomerleau et Nancy Greene

Pierre Lebrun se classe 3e dans le combiné
Par la PRESSE CANADIENNE

Andrc Pomcrleau, de Thetford Mines, et Nancy Crene, de Rossland, C. B., 
ont remporté les titres combinés des championnats seniors canadiens de ski en 
fin de semaine sur le mont Abstock, près de Thetford Mines. Pomerleau, âge 
de 18 ans, impeccable dans le slalom, a perdu seulement 28.06 points dans la 
descente tandis que Mlle Greene était impeccable dans les deux épreuves.
Freddy Plangger. du Québec, 

a pris le deuxième rang avec 
un total de 34.35 points de pu­
nition. en avant de Pierre Le­
brun, de Quebec, avec 47.43 
points.

Vicki Rutledge. d’Ottawa. 
•>st classée deuxième chez les 
skieuses avec un total de SI.24 
points contre les 171.02 de

« :*<

H-'*

Heater Quipp. du Quebec.
Pomerleau, Mlles Greene et 

Rutledge sont membres de l’e- 
quipe nationale du Canada. 

AUTRES CONCURRENTS 
Quelques autres membr.-s de 

l’équipe nationale ont. toutefois, 
connu des difficultés. Afnri, 
Scott Henderson, de Banff, et 
Gerry Rinaldi, de Kimberley, 
qui avaient fini égaux au pre­
mier rang dans les descentes 
vendredi, ont fait des chutes

Le Rouge et Or 
annule à Guelph

SOMMAIRE
Prrnil^ro p4rto«lr

1— Laval, Carroll
i Blake, Vandal)........................ 1 OS

Punition* : Gulmonil 1:09. Héb*rt 
3:37. Maylln 13:13. Richard 17:47.

IHiixl^in* p4rUidr
2- -Ou*lph, Maylln

tElder. Maint ........................ I OS
3 Laval, Hébert faeul) .. .

PunlMona : Maylln 1:52. Ouimond 
7:32. Elder 10:40. Maylln ll:0R. Nor­
mand 12:19, Oervala 16:21, Bhave 17: 
40.

Trolulém* période
4- lJival. Carroll

tdulmond. Hébertt .................. 10:47
5— Ouelph, Elder

(Main) ............................................ 12:64
A Guelph. Elder

(Main, Maylln)........................... iS:36
Punltlona : Gulmond 2:37, Hébert

(3:34. Mau fh an 4:*6. Hawkins 
6:63. Staler 7:26. Elder 9:31. Oervala 
12:12. Maujrhan 16:32. Richard 18:11.

dans le slalom et perdu leurs 
chances au titre combine.

Plangger et Lebrun ont suivi 
Pomerleau dans le slalom. 
Plangger s’était classé 9e, Po- 
merleau, 10e et Lebrun. 14e 
dans les descentes vendredi, 
dans le slalom et Mlle Quipp, 
qui avait pris le fie rang dans 
les descentes.

SLALOM GEANT 
Mlle Greene a complété le 

balayage en triomphant dans le 
slalom géant, dimanche, avec 
un temps de 110.80 secondes.

Roddy Hebron, de Vancouver, 
a remporté le slalom géant 
masculin en 104.34, suivi de Ri­
naldi en 109.90 et Henderson 
en 109.91.

Mlle Rutledge a fini deuxie­
me dans le slalom géant fémi­
nin en 111.7fi. suivie d^ Mme 
Crutchfield Bobock en 113.11.

COURSE DE FOND 
A St-IIilaire, l’Américain Lar­

ry Damon a remporté le cham­
pionnat annuel de la zone lau- 
rentienne dans la course de 
fond de 15 kilomètres en 57:50.

Léo Lehtonen. de Morin 
Heights, a remporté la course 
des vétérans en 64:07; Barber 
Enger, de Lebenon, N.H., a 
triomphé dans les 5 kilomètres 
féminins et le fils de Lehtonen, 
Jarko, l’a emporté chez les ju­
niors.
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S II s’est même produit des embouteillages sur le fleuve hier après-midi, comme il en survint beaucoup sur la terre ferme, particulièrement dans la haute- 
lie de Quebec. Peu après le départ des rameurs professionnels quatre canots se heurtèrent au large de la rive nord et cette quadruple collision retarda 

sérieusement les porte-couleurs de la Buanderie de I>vis, de l’Anglo Pulp, du Club Nautique de la Masiricie et de U Galerie Sportive qui se firent d’ail­
leurs devancer à l’arivée par les trois autres embarcations ayant pris part à la seconde épreuve. (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

tdré POMERLEAU Début des éliminatoires 
de la ligue Junior Spéciale

% Nancy GREENE

its sports

a LAVAL«***<«»
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Par Jean Pouliot
La ligue Junior Spéciale ou­

vre ses séries éliminatoires ce 
soir au Colisée par la présen­
tation d’un programme double 
opposant le Lévis au Canadian 
Tire and Repair et le Montmo­
rency au Québec-Ouest. Les sé­
ries semi-final’es sont des affai­
res trois dans cinq.

Les champions de la saison 
régulière, le C.T.R., doivent 
être établis favoris dans leur 
série contre Lévis, mais deux 
facteurs invitent les hommes de 
Roger Huot à ne pas se mon­
trer trop confiants. D’une part, 
le fait que les As juniors se 
soient classés dans les élimina­
toires de la Junior A du Qué­
bec peut signifier le rappel de 
joueurs-étoiles à tout moment. 
D’autre part, la présence de 
Jacques Dussault derrière le 
banc du Lévis a redonné de 
l’aplomb aux Lévisiens.

Le C.T.R. a gagné neuf des 
onze joutes contre Lévis con-

84. M AIN K DU 1er MARS 
LUNDI. I* 1er Mar*

TcNNIS : Acetfrmi* de Uueber j
7 4 8 iuee : Court
5 à 9 tues . C#tlule

BADMINTON : Externat St-Jrsn.Eu- 
dee. 7 à II hre* : Dernière Joute do 
calendrier :

Commerce v» pédagogie:
MARDI le S Mare

HOCKEY ; Aréna de l'O.J.J. ; lere 
partie de la finale de 2 de H :

8 hre* : Médecine ve Ed- ohytiquo 
JUDO : Académie de Uuébee :

6 4 8 hre* : Cours 
NATATION : Académie de Quebec :

7 4 8 lues : Cours
8 4 9 hre* : Bains mixtes; 

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE : 
Centre St-Saerement i

7 4 9 hres : Cours 
GYMNASTIQUE ; Centre SUSeere- 
ment ;

9*11 hres : Cours et pratloue;
RASKI TBAI.L : Llfue matcnllns; A- 
radémlr de Québec : Séries de eh'ra­
tionnât :

7 hres : Médecine vs Sciencei :
• hres : Sc. sociales vs Ed. ohvslque

Ml R( RI DI. I* S Mer* 
CURLING ; Cambrai Curlint Club. 9 
à II hres :

Parties de championnat;
HOCKEY : Aréna de UO.T.J. ; îe par­
tie de la finale 2 de :t :

8 hres : Ed. physique vs Médecine;
JEUDI le 4 Mar*

ESCRIME : Académie de Uuébee :
6 4 8 hres ; Cours et pratique:

NATATION» ; Arsdémie d* Québec:
7 4 8 hres ; Cours:
8 9 hres : Bains mixtes: 

CONDITIONNEMENT THYMIQUE : 
t’entre St-Sscrement :

7 4 9 hre* : Cours:
GYMNASTIQUE : Centre St-Saere- 
ment :

9 4 11 hres ; Ptntlque;
HASKETHAl.L. I.ltue féminine; Aca­
démie de Québec:

7 A 9 hres ; Séries de championnat;
SAMEDI, le 6 Mar*

SK, • «,ac Dean port; Peats ne t:
11 h eu : Cours.

Duel final de la 
ligue PROGRESSION

Les Bulldogs et les Loups 
ont tous deux réussi à s’accro­
cher à une avance de cinq buts 
réalisée dans la première par­
tie des semi-finales de la Pro­
gression pour réussir à l’em­
porter dans leur série respec­
tive de deux parties au total 
des points.

Lundi soir, à l’Arena, les 
Bulldogs ont perdu 7-5 contre 
les Aigles mais grâce à un gain 
de 6 à 1 lors de la première 
partie, ils ont remporté la sé­
rie 11-8.

Les Ix>ups ont fait de mê­
me contre les Castors. Après 
avoir pris une avance de 5-0 
dans le premier match, ils ont 
perdu 6 2 lundi, mais au total, 
ils l’emportent 7 6.

C’est encore une fois un gar­
dien de buts qui a été la ve­
dette de ce dernier programme 
double. Jean-Guy Mercier, des 
ixnips, est celui qui a sauvé 
ces derniers de l’élimination, 
effectuant plusieurs arrêts-clé 
contre le feu nourri et presque 
continuel des Castors qui ont 
joué en lions dans leur tenta­
tive pour remonter la pente.

La joute Aigles-Bulldogs a 
été particulièrement rude et 
les arbitres ont distribué pas 
moins de quinze punitions.

On présentera ce soir la fi­
nale qui consistera en une seu­
le joute à finir entre les Bull­
dogs et les Loups. Cette joute 
débutera à 8 heures et les trois 
périodes seront chronométrées 
au complet.

tre une seule défaite et une
nulle, mais six des victoires ont 
été enregistrées par la marge 
d’un seul point. Ce sera un 
duel entre le duo Beaulieu-Gil­
bert, qui a conservé la meilleu­
re moyenne de la ligue et Mi­
chel Bernier, champion provin­
cial juvénile, qui est à son
meilleur durant les éliminatoi­
res. Dussault compte sur une
équipe plus pesante pour ralen­
tir l’attaque balancée de Huot, 
alors que le meilleur franc-ti­
reur du circuit, Claude Bernier, 
pourrait légler bien des issues 
serrées.

Dans la sérié Montmorency 
vs Québec-Ouest, on s'attend 
au contraire a des pointages 
élevés puisque durant la saison 
régulière, seulement deux des 
11 joutes ont vu moins de sept 
buts, et cela même si l'on joue 
des périodes de 15 minutes. Le 
Montmorency a les devants par 
6 gains contre trois défaites et 
deux nulles.

Le premier compteur du cir­
cuit, Gilbert Tremblay, s’aligne 
pour Raymond Touche!te tout 
comme le franc-tireur le plus 
prolifique, Richard Massicotte 
qui a accumulé 37 buts en 25 
parties. Par rentre, les Génois. 
Pelletier et Pelchat ont fait la 
pluie et le beau temps pendant 
une grande partie de la saison.

Donc, deux séries excitantes 
en perspective à compter de ce 
soir au Colisée.

LES FRERES LACHANCE PERDENT LA 
SUPREMATIE DES COURSES EN CANOTS

Par Jacques REVELIN
î>es deux courses en canots 

disputées hier après-midi sous 
un soleil radieux et sur les 
glace mouvantes du St-Lau- 
rent furent tour à tour ani­
mées par une lutte très contes­
tée entre deux équipes de cha­
que classe qui ramèrent avec 
énergie ou tirèrent leur em­
barcation sur les petites ban­
quises raboteuses pour se dis­
puter la victoire.

Chez les profesionnels. la 
confrontation vive entre le ca­
not de Craven “A” dirigé par 
Paul Bégin et celui de Chris­
tie Brow occupé par les fa­
meux frères Lachance d e 
Montmagny, vainqueurs à huit 
reprises de cette classique du 

Carnaval d’hiver de Québec. 
Détenant une légère avance 
au quai de Lévis. Paul Bégin 
et ses rameurs réussirent k 
conserver la tète jusqu'à leur 
retour au Bassin Louise où ils 
pénétrèrent 29 secondes avant 
leurs vigoureux et expérimen­
tés rivaux, conduits par Noçl 
Lachance, qui ont ainsi concé­
dé pour une rare fois la vic­
toire et perdu du même coup 
la suprématie d’un sport dans 
lequel ils demeurent néan­
moins de grands spécialistes.

Le canot de Craven “A”

était propulsé par 7**an-Claude 
Bacon, Claude Desbiens, Paul 
Roy et Laurent Pelletier que 
pilotait le robuste et habile 
Paul Bégin. Les cinq autres em­

barcations engagées dans la 
course réservée aux profession­
nels accusaient un sérieux re­
tard, sauf celles de la Cie Bor­
den et de l’Anglo Pulp qui 
franchirent U ligne d’arrivée 
quel-ques minutée seulement 
après les deux premières.

Chez les amateurs
L’épreuve disputée entre les 

amateurs fut remportée par 
l'équipe d’Ernest Hodgson com­
manditée par la Canadian Im­
port. C’est après avoir fait de­
mi-tour à I/évis que cette em­
barcation s’achemina vers la 
victoire remportée par la mar­
ge de 51 secondes seulement 
aux dépens des représentants 
de léo. T Julien conduits par 
Euchère Lachance. Le capitai­
ne Ernest Hodgson s'était as­
socié les rameurs Jean-Marie 
Doré, Maurice et André Pot- 
vin et Joseph Andrews.

Le ‘■’anot de la Laiterie Ar­
tie avait fort bien débuté 
l'épreuve mais ce fit devancer 
peu après avoir touché le quai 
de Lévis et termina au troisiè­
me rang avec 3 minutes de re­
tard sur les vainqueurs, en ef-

mmhmr ÊWUÊÊKHxmm/Hk H ^
0 Les gagnants de la course professionnelle portant les couleur» de “Craven A” sont 
ici photographié» en compagnie de l’éohevln Paul Mecteau. président du comité de 
la course en canots: L’équipe victorieuse dirigée par le capitaine Paul Bégin grou­
pait Jean-Claude Bacon. Claude Desbiena, Paul Roy et I/aurent Pelletier.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)
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COURSE DES PROFESSIONNELS

1 — Craven “A” (Paul Bégin)
2 — Christie Brown A Co. (Noel Lachance)

3 — Borden Ltée (Heqrl Fortier)
* — Anglo Pnlp (Carme) Labbé)
5 —• Galerie Sportive (Isidore Gosselin)
6 — C lub Nautique Maurice (Adrien Harvey)
7 — Buanderie Lévl» (Michel N’oél)

COURSE DES AMATEURS

1 — Canadian import (Ernest Hodgson)

2 — Léo T. Julien (Euchère Lachance)
J — Laiterie Artle (Jacques Roy)
4 — Tri-Bec Inc. (Gillr» pouliot)
5 — Raymond Martin Lti*. (Raymond Martin)

* — Taverne Luc-A. Fournier (André Goulet)

7 — Buffet de la Traverse (André Jeffrey)
* — Raymond Côté Auto (Ga»lon Gaudet)

0.24.58

0.25.40

0.26.09

0.28.22

0.35.27

0.38.28

0.44.48

0.29.25

0.30.16

0.32.37

0.33.35

0.41.51

0.45.16

0.48.30

1.09.36

fectuant le parcours triangu­
laire dans un temps plus court 
que la cinquième embarcation 
des professionnels. Plusieurs 
équipes amateurs éprouvèrent 
de sérieuses difficultés sur les

glaces, particulièrement celle 
dirigée par Gaston Gaudet et 
portant les couleurs dp Ray­
mond Côté Auto. Elle mit trois 
fois plus de temps que les pre­
miers pour traverser le fleu­

ve dans les deux sens. Aucun 
accident fâcheux n’est survenu 
durant les deuv épreuves qu’­
une foule d’au moins 100.000 
spectateurs suivit de loin en se 
massant le long des deux rives.

• C’est l’équipe de Canadian Import qui a remporté l’épreuve éonfrontant les ra­
meurs amateur.. Ernest Hodgson qui la dirigeait a partagé le victoire avec se» ra­
meurs Jean-Marie Doré. Maurice PoUin. André Potvin et Joseph Andrews.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)
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Pour toute annonce classée 
acceptable par téléphone, composez

522-4771
et demandez le poste 44

A vendre — Si vers
MATERIAUX n«uia at uaagéa <1a toutes 
«ortea, tela que bola de toutes sortes, 
plomberie, etc. Prix d'aubaine. Mode: a 
Plywood Reu'd, 74 BOUT,. PIE XI. 8t- 
Oérard — Tél : 842-1MÎ9.

40270 9-2 (1 ms) 21

TARIF 0 ABONNEMENT TACTION*
Livraison par porteurs aux 

endroits ci-dessous:
Be^uport, Cap-Rouge, Champ 'rftiy, 

Charlesbourg. Charny Château d'Eau 
Courvllle, Gtffard, Gros Fin, Lac St- 
Charles. Anclenne-Lorette. Les Saules, 
Ldv ts. Lorettevllle. Notre-Dame des 
Laurentlde* Orsalnvllle, Québec Qué­
bec-Ouest. SUDavtd. St-Emile, Ste-Eoy. 
St-Romuald, Slllery Village Huron 
Ville de Montmorency 

40 cents par semaine ou $17 00 par 
année; b» 75 6 mois; $4 50 3 mots 
pour nos abonné^ qui payent directe 
ment a nos bureaux ou â l'un de 
nos représentants

Dans Isa aatrra centrea ntt la dit 
trthntlon ae fall par perteera : 35
cents par semaine ou $15 00 par an 
née: $7 75 6 mou; $4 25 3 mois.

P«r la poste :
Dana Ira province» d» Qnébeo 

et du Nouvesu-Breniwlrh :
1 an 112.00; 6 mol» $6.29: 3 mota $3 90

Ailleurs au Canada >
I en $15 00; 6 mois $7 75; 3 mois $4 29 

Etats-Unis et pays étrangers ;
1 an $29 00; 6 mois $12.50: 3 mota M 25

l TARIF DES ANNONCES 
1 CLASSEES

Naissance». fUnçatl'ea. prochains 
manages, décés. service anniversaire, 
g ran cl'messe, messe de requiem, re­
merciement» pour sympathie. $150 par 
Insertion selon la formule ordinaire 
et chaque mot additionnel, trois cents 

Les avta de naissance», fiançailles et 
prochain» mariages «ont publiés aou» 
la rubrique "l’Action Sociale”, les au 
tre* dans l’avant dernière page.

Reconnaissance ou remet nements 
pour faveur» obtenues : 50 cents.

Toute aatre annenre classée 
Une insertion de 25 mots ou moîn». 

90 cents par Insertion, six Insertions 
consécutives pour le prüi de cinq 
chaque mot additionnel — dépassant 
25 mot» _ deux cents du mot par In­
sertion. En-téte en noir, 25 cents ad 
ditlonnela par Insertions; titre carac­
tère plua graa que le 6 pointa — maxi­
mum 10 points, chaqua ligne comptant 
un titre. > ,

Annonce» au mots, quatre toi* le 
prix de six Insertions pour 28 tnser- 
Uon* consécutive», moln» 10%.

Surcharge pour le» annonce» claa- 
atfiéea avec vignette», double tarif 

Les annonces composées dans un 
caractère autre que le 0 pointa et ap­
paraissant dans les page» des annon­
ces classifiée» sont chargée» à la U- 
gne agate et comme suit :

1 Insertion : 12 cent» la ligne agate;
S insertion» consécuUve» : 10 cents 
U ligne agate;
36 insertions consécutive» ou plu»
09 cent» la ligne agate 

Le* annonceur» n'auront droit qu S 
un seul changement da copl» par 
semaine.

Lea annonce» provenant tfe la cam­
pagne et réclamant un casier devront 
être accompagnées de fl cent» pour 
frais d'expédition du courrier.

Toute» le» annonce» doivent être 
données la veille, à l'exception des 
avU de décés que noua acceptai!» Jus­
qu'* H heures a.ro., pour puûllcauon 
le même Jour.

Noua n'.ioceptona aucun avta de 
naissance, fiançailles ou mariage com­
muniqué par la poste ou le télépho­
ne; H en est de même pour lea avta 
•ans nom responsable.

Lea annonce» provenant du dehors 
de la villa sont strictement payables 
d'avance.

Tous le» entrepreneur* d» pompe» 
funèbre* de la ville et de la ban'ieüe 
acceptent pour notre journal lea avis 
de déce» qu'on veut faire publier.

CONCENTRES DU CHEi'\ Indispensable 
pour réussir une bonne soupe. Ausri 
succulent dans patates pilée», rnurea 
Exigez (Du Chef» chez "olie éplher. 
St non appelés à; AA3-354H.

___________  49311 12-2 (1 ms» 21
MANTEAU »t cape de fourrure en rat
musqué, paletot, blouse, pantalon, robe 
de chambre pour monsieur. Manteau, 
rota* et costume pour dame. Autres ar 
tides. Tél. ; 523-3019.
_____________________  49458 22-2 (8 fs) 21
l.IVHEs tout genre Achat, vente. C'a 
nndtana. Aussi échangeons romani 
d'amours. marabouts. Romans-films,
comics, pocket books COMPTOIR DU 
LIVRE, 29. ru» St-ValUer E*t. Tél. : 
525-8402.

_____________ 49322 16-2 (1 ma) 21
REFRISE de finance, offertes pour ba­
lance de compte, payable $S par mois, 7 
stéréos meubles. 3 stéréos portatifs, fl 
tourne-disques ordinaires, 12 télévisions 
5 sets de chambre. 2 set» de salon, 4 sets 
de cuisine, 2 poêles, 2 laveuse». 2 sé 
eheuseg. 2 machines enregistreuses, r.ne 
machine * évrlre, j annexe. 1 orgue élec­
trique, 3 balayeuses. 1 polisseuse, 27 
machines à coudre. 9 meubles pour ma 
chines a coudre. Toutes marchandises 
pleinement garanties Service de voiture 
peur aller chercher et reconduire gratui­
tement les clients et sans aucune obliga­
tion. Demandez le Gérant du crédit, 
883-7243 ou 881-7298.

49523 19-2 fl ms) 21
EQUIPEMENTS de restaurant* neufs et 
usagés. Poêles à patate» frites, tables 
A salade, tranche-patates, silex, poêle» 
a hot-dogs, grille-pain, mélangeurs, la­
veuses de vaisselle, peleuse de patates. 
HOBART machine* A Bar-H-Q. VICTOR 
BUTCHERS' SUPPLY INC. 775 Côte 
d'Abraham. Québec. Tél.: 522-4934.

49321 13-2 (l.mer.a. au 13-3) 21 J.n.o.

EQUIPEMENT de boucherie u*agê. Ho­
bart, balance calculatrice, hav'he-vlande. 
scies A viande, trancheurs Steak-Master, 
dêllcatlaeur. Pris raisonnable. Condi­
tions facile». Victor Butchers Supplies 
Inc. 775, Cote d'Abr&hatn, Québec. 
Tél. : 522-4934.

4S960 30-1 fl.mer s. a<i 24-2) 21

APPRENEZ métier de soudure *lsfffj- 
quc. gaz. haute pression. Hêllac. ecois 

3« Avenus. Oi|*bec.
49714 1-3 ">•> 81

Mtloche.

4 (H KS PAR C’OKRESPONDAM E
SECONDAIRE 8s A 12s garçon», fille*
st adulte» ____

INSTITUT RAYMOND 
1475. Chemin Ste-Foy — Québec fl.

44957 30-1 <1 ma) 81

VOS JOLIS CHAPEAUX, APPRENEZ A
EEH FAIRE se<oo méthode* de Isn» 
New York avec modéliste diplômée. 
ACADEMIE PARISIENNE DE .MODE 
ÎDVi. ST-STANISLAS —- 524-41271. (Dé­
tenant permis en vertu loi école» profea- 
stonnelles prlvêsa).

49272 9-2 fl ms) 81

ENSEIGNONS dactylographia par corre»- 
pondante. Cours rapide, intéressant,
moderne, complet. dlplOme. Louons. Il
vrons dactylos Royal 1963 $5.00. Auteur, 
spécialiste, Frère Albert St-Yves, 625
Sainte-Croix. Montréal. Tél.: 747-2444.

49277 9-2 (1 ms» 81

ETUDIEZ l'éjectrolyse. traitement pour 
destruction de» poils superflus. Carrière 
nouvelle et rêmunêratrloe que vous pra­
tiquez aussi bien a temps partiel que 
complet. Cours lotir et soir. Ecole d'é- 
lectrolys» Onyx. 530, St-Jean. 524-8221'. 
(Détenant permis en vertu loi école» 
professionnelles privée»».

49291 15-2 (1 me» 81 J.n.o.

BART SCHOOL
751, COTE D'ABRAHAM. QUEBEC. 
Jour. soir. Spécialité : conversation an­
glaise. Cours commercial anglais, fran­
çais. POUR ENTREVUE: Té.!.: 522-588° 
— 522-6160 — 653-1853

49712 1-3 fl ms» 81

Maisons à vendre
VISITEZ Iss constructions d* ARTHUR 
BOUCHER, constructeur. 936 - 940 - 931 
rue TORONTO. Ste-Foy. A qui vôui 
adresser f Attention, renseignements au- 
fenêtres. TéU: 681-1594

49285 9-2 fl ms) 127

RLE 8TE-UR8ULE, mal son 10 unités 
(flats) revenu $138.00 par semaine, a 
vendre A termes faciles. Comotant r*. 
qui» $6.000. RAYMOND BELANGER 
notaire. 784 Est St-Joseph. Québec — 
Tél.: 523-5352.

49440 19-2 fl ma) 127

VILLR STE-FOY. fl. 7. fl pièces. _ w 
LEG ARE INC., 2835, Chemin Gomin 
Tél. : 853-3183 ou «53 4945.

49439 18-2 fl ms) 127

RESIDENCE NEUVE, slyl» «trionl»! avec 
garsge. 7 pièces, sous-sol préparé pour 
finir .situé Bot» de Boulogne, comptant 
discutable. Tél.; 653-2105.

49482 17-2 fl m*) 127

DIRECTEMENT du constructeur, dans 
Québec. Slllery. Ste-Foy, maisons neu­
ves ou rénovée». Condition» faciles et 
échange possible. EUO. CHAL1FOUR 
INC., Tél.: 881-6389.

49240 9-2 fl mal 127

BANLIEUE, n’achetez pas votre maison 
sans visiter le Parc Saule» Gai», * •> 
milles de Quêtiec. sur route Nationale 2" 
Maison» bonis, prix modique, conforta­
ble. nouvelle création. Tél.: 628-1973 de 
9 heure» A midi. 681-1845 de 2, heures à 
5 heures 30, de 7 A 9 heure».

49224 6-2 (1 ms) 127

INSTITUT DENYS
JOUR, SOIR. PAR CORRE8PONDAN 
CE. Cours d» la 6e A 1» 12e année 
commerciale et scientifique. t Examens 
du ministère de l'Education). Conversa­
tion anglaise, comptabilité supérieure, sté­
no-dactylo, préparation A l'Ecole Techni­
que. mathématiques. 722, cote St» Ge­
neviève. Québec. Tél.: 529-2751 —
681-2808.

49100 4-2 fl ma) 81

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE, Eléments 
latins A Fhtlo II, culture générale, latin, 
par correspondance. Prospectus gratuit. 
Professeur P. E. Belleau, INSTITUT 
LATIN, 836. rue d’AlgulltOC. Québec 4. 
Tél.: 523-3754.

49638 26-2 fl m»' 81

Hommes demandés
METEOR BRUSH désire prendre appli­
cations pour posltolns de vendeur» A do­
micile. temps plein ou partiel. Québec, 
environs. Expérience non requise. Re 
venu $5.000. A $6.000. après entraîne 
ment. Fonds dî pension. S'adresser A 
1425. Garnier. Québec. 6*1-8012.

49194 5-2 (26 fa) 10»

MEUBLES
ACCESSOIRES électrique» vendus Prix 
d'entrepOt. Payons comptant vos meu­
bles, vendons neuf» A crédit, CROTEAU 
LTEE, 25 8t-Jos«ph-Est, Québec. Tél. : 
525-9426.

49269 9-2 (1 ms) 21

ACHETONS - VENDONS
Echangeons meubles et marchandises de 
toute sorte. S'adresser. Economie» Royal 
Bargains. 5 ru# HERMINE. Québec. — 
Tél.: 523-9804.

49287 11-2 fl ms) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubles et tou» autres arti­
cles. Nous avons le plus gros choix d» 
meuble» neufs et -usagés A bas prix. 
110, rue ST-PAUL. Tél. : 692-0317.

49268 9-2 (t m») 21

MEUBLES NEUFS 
A BAS PRIX

COMPAREZ le» valeurs et obtenez le* 
plus bas prix de la région de Québec 
sur meubles et appareils ménager» neufs 
A eau»* de nos frais d'administration 

Termes fsc'les si désiré. HEN­
RI TURCOTTE LTEE. 330 rtc d» la 
Couronne. Québec. Tél : 529-3.365

49735 27-2 (3 fs) 21

Brûleurs à rholle

OPPORTUN Tl E de carrière dan» la 
vente et la gérance éventuelle. Une 
compagnie Jouissant d'un très grand 
prestige est A la recherche de 2 repré­
sentants pour Québec et la région. Sa­
laire de base et commission Illimité, 
assurance-groupe et fond de pension 
Immédiat, entrainement très avancé, 
marié de préférence, âgé de 25 A 45 ans. 
bonne instruction et stabilité, renseigne­
ments gardés confidentiels. Ecrire A 
Casier 1787, L'ACTION. Québec.

49618 26-2 (3 fs) 105

DEVENËZ INSPECTEUR
EN SECURITE

TEST d'aptitude et d'orVntation précé­
dent ce cours de six mol», par corres­
pondance. L'endroit «h voua demeurez 
n'a pa» d'Imoortanre. Pour connaître 
qualifications requises: Ecrire A: Ecole 
Professionnelle ABC 50 Place Crémazle. 
suite 1201 B. Montréal il.

17-2 fl m») 103

AJUSTEUR D'ASSURANCE
Initierait homme 20 A 33 ans lie an­
née ou équivalent pour devenir ajus­
teur d'assurance de compagnie cours d# 
6 mol» par correspondance en français. 
Ecrire ECOLE PROFESSIONNELLE AB« 
.V» Place Crémazle. suite 1201 B. Mont­
réal U.

17-2 fl ms) 105

NETTOYAGE de brOleure Nettoyage de 
fou.-naiaea. Ajustement carburateur avm 
garantie. Huile A poél» traité» au Kleen- 
Flo. bulle A fournaise (Service gratuit). 
Bug Desroches EU» Limitée. 569 ouest 
8t-Valller. — 525-4946

49289 11-2 (1 msj 35 A J n o

bureaux à louer

Agents demandés
BAS NYLON

PRIX gros $3 00 la douzaine et plus, 
commande pnacMe acceptée». 8YI.RAY 
HOSIERY REQ'D, 1999 Rosemont. Mont 
réal. P. Q

49505 18-2 (1 ms) 6

MAGNIFIQUES bureaux A louer, cham­
bra 808, 350 est, bout. Charest. Edifice 
du Boulevard, comprenant un grand bu­
reau généra! et trois bureaux partk-u- 
Hers avec tapis et ten:ur*s. décoration 
modem» et très propre, pour location 
téléphoner A 529-9247.

49723 1-3 (l.mer v. au 5-3) 37

A louer — Divers
plu» grand Salon de location a Qué- 

. robe» de mariée, demoiselle d'bon- 
r, bal. organisations carnaval, cock- 
. SALON JEANNE ENR. 436, 3» 
mu». Québec. — Tél.: 529-7606.

49637 26-2 (1 ms) 7

EDIFICE GUILLEMETTE
466. DE LA COURONNE, près Boul 
Charest, gicleur automatique. monte 
charge, ascenseur, bureau refait à neuf 
‘moderne, division et réparation au choix 
du locataire. Occupation Immédiate. — 
523-8109.

49019 29-1 fl mal 87

Appartements à louer
XT PASCAL, 3 pièces plus chambre de 
bain, douche, thermostat dans chaque 
piêc». Tria central, prés église, hôpi­
tal. cen're d'achats, épiceries, arrêt 
autobus, banques, bureau de poste. Con­
viendrait pour personne seule. Référen­
ce# exigées Tél.: le soir entre 6% et 
# heures p m. A: 661-1821.

49624 23-2 fl m») 13

2 GRANDES pièces et salis de bain pri­
vée. Entièrement meublée», chauffées et 
eau chaude Hauts-Ville, rue St-Rêal. 
Pour Informations, «'adresser le soir à 
Tél. : 529-7 5.

49688 26-2 f6 fs) 13

Chambres et pension
ST-ALBERT-LE-GRAND, pour jeunes 
gens, pré* église, autobus. Bon chez-aol 
Pour informations, s'adresser A : 77 Des 
Pins Est. Tél. : 623-5*91.

49687 26-2 fS fs) 46

fleets à vendre
CAP-ROUGE, chalet 24 X 26, habitable 
A Tannée. 4 pièces: chambre de bain, 
toute commodité, trè* belle vue sur le 
fleuve, terrain 60 X 175. Prix $3.500.00. 
Tél. : 653-1617.

26-2 f3 fs) 51

Arnpnt à prêter
PREMIERE hypothèque 7%. 20» 25 ans, 
deuxième hypothèque, Jusqu'à S8%. '0, 
15, 20 an», ville «f campagne. Société
tmmoblilèrd Frontenac 1535 Garnier
«81-2*02 Soif : 523-9820.

49514 18-2 (1 m») 15

SUR hypothèque partout dan» la provin­
ce sur tout genre de propriétés ainsi que 
sur propriétés commerciales. Pour tout 
besoin» d'argent, prêtons Jusqu'A 20 ans. 
taux A partir de 7'T î,es Agences Hv- 
pothécalre» du Québec Enr, 20 rue M- 
Jsan. Chamtr» 306. Tél.: Jour 522-3SMW 
_ »olr $53-7908

49603 23-2 t« f«> 15

Clavigrapftes
CL A V IG RA PH ES DE TOUTES MAR- 
QtlES A LOUER — $7.50 par mol» ou 
3 mot» pour $18 00 GERALD MARTI­
NEAU. 4*0. DORCHESTER. Québec. — 
Tél : 525-5138.

49467 22-2 fl ma) 60

E LACOULINE INC , 530, CAt» d'Abra­
ham. Québec Tél.: 322-1339. Agenta 
exclusifs clavlgrapbes OLYMPIA. Vente 
service l.evatlon machine additionner. 
Ameublement de bureau.

49593 24-2 fl m») 60

ARGENT A PRETER en première hypo 
thêque. rêsMevtiei ou commercial, «ur 
Immeubles d»P' la Cité «le Q’iêiier et 
banlmnc. Baillai Keim A Can let. notali#- 
CREDIT HYPOTHEC A IRE INC. 38 
DesJardins, Québec. Tél : 325-4'i.37 
mandex M André Lepage,

49594 24-2 (1 m») 15 ,on*

UNDERWOOD
AGENTS exclusif» C LEMENT A CLE­
MENT !n>: . 5)1, est. bout. Charest Tél.: 
529-924 4 location $7 50 par mois ou 
$18 00 pour 3 mol* Réparons, vendons 
machine* de toutes marques, rubans 
csrbor.s fourrl'uie»

49334 *5 2 Cl ma) 60

"’n^rce a louer

DEVENEZ 
VENDEUR ETOILE

EnrOIez-vous au
COURS DE VENTE

MAISONS à vendre. 10e RUE, Orsaln­
vllle. Boni du Gouvernement Fêsèral 
Inclus $200. comptant. Aussi terrains et 
maisons A vendre. Terrasse Orléans. 
Bcauport. Pour Informations: ENTRE- 
UPRISES F.-O. GILBERT INC. Tél 
823-9776

49317 10-2 fl ms) 127

Argent I prêter

IUSvU’A

NOUS PRETONS

100% ET PLUS
UB LA VALEUR MARCHANDE DE 
VOTRE MAISON. POUR LE REGLE­
MENT DK TOUTES VOS DETTES.

VOUS REMBOURSEZ UN MONTANT 
MENSUEL CONVENANT A VOS RE 
VENUS TOUT EN PAYANT UN TAUX 
D’INTERET MINIMUM

Le seul plan
DU GENRE AU CANADA

N# s'applique pas ,<cur l'achat 
ou la vent» d* propriétés.

Villes et Campagnes
FM CAS DE DECES, LE SOLDE DE 
VOTRE DETTE EST ACQUITTE.
En cas de maladie, vos paiements

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES

REPARATION-SERVICE
«iiioi s remit

sont acquittés jusqu'à

CHARLESBOURG, 8140 de Marseille. 
(Place Beau Site), 5 appartements plus 
suite fan.lllale. construction 3 ar.» Con 
dit Ion» faciles 30 ans. Terrain 100 X 
11». Informations. Jour : 529-2181, soir 
626-1359.

49683 26-2 16 f») 127

QUARTIER Notre-Dame, Québec, belle 
résidence. 4 chambres A coucher, rutsl- 
nette, dînette, salon, près école, trans­
port. beau terrain, arbre», pelouse. 
$15,800. M. L. 8. Charles Rouleau, 
courtier. Tél.: 653-9112.

49697 27-2 fl ms) 127

mensuels
$5.000..
EN CAS D'ACCIDENT. VOS P .ME ] 
MF.NTS MENSUELS SONT ACQUIT 
TES TANT ET AUSSI LONGTEMPS, 
QUE VOUS N'ETES PAS EN MESURE | 
DE TRAVAILLER

En caa de chômage, grève ou autres 
imprévus, vos paiements mensuels: 
sont honorés pour une période de 
6 mois et plus.
THIBEAULT & ASSOCIES

INC.
285. St-joseph Est — Québec. P Q.

Tél.: 522-6464 — 623-0508
jour soir

L«* plu* grand* courtiers en 
placements hypothécaires du Québec.

48641 18-1 flen 18-3) 15

VOUS SEREZ D'ACCORD 

QU'IL N'Y A PAS DE MEILLEUR ENDROIT QU'AU CENTRE "0K"
pour l'achat

P'AUTOS USAGEES A PRIX SPECIAUX
1*63 PONTIAC
Sedan. 4 portes, 

automatique 
6 cylindres, radio

1961 CONSUL
Convertible, 

à l’etat de neuf. 
Très recommandable

1961 CHEVROLET
Convertible, V-jJ, automati­
que, tout équipé, power-bra 
ke. power-steeling, radio, peu 

de mlllace, très propre.
CONDITION RK.MAKOCAHLE — PROPRETE IMPECCABLE 

MEILLEURES CONDITIONS DE FINANCEMENT

LA PORTE AUTOMOBILES LTEE
565, boul. Homel - 529-4561

“VOUS SATISFAIRE D’ABORD'’

AUX MAITRESSES DE MAISON
Si vous avez du temps libre .. .
Si vous désirez un surplus d’argent 
Vous pouvez le gagner avec Avon !
Territoires libres dans Québec 
et la banlieue.

Autos a vendre

Tél. : 523-7706
ANCIENNE-LORETTE

VOUS cherchez une mamon dont tes rem­
boursement* représenteront encore un 
loyer raisonnable 7 — Pourquoi ne pa» 
vous renseigner chex: Gauvtn * Hamel 
enrg.. et vous établir A: Anrlenne-Lorette.
Voyez, consultez, nans tarder notre re. Il
présentant: M. J. E. Deerosler» A notre " vCnOIC “* WIVClS 
bureau: rue des Fine. Anrlenne-Lorette.
Tél.: 872-9124 OU 872-7738.

49097 2-2 fl ms) 127

1-8 <3 f») 90

MAISON A VENDRE
PLACE MOB C.UAY, Lauzon

CETTE RESIDENCE est visible sur 
rendez-vou* A compter d'aujourd'hui. 
Condition» faciles. Occupation Immé­
diate. JFAN-LUC CARRIER 19. ru», 
du Parc. I>vta. Tél.: 837-7458.

49139 4-2 U ma) 127 i

Lessiveuses — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses.

IMMEUBLE A 
L EPREUVE DU FEU

AVEC gicleur* automatiques A vendre 
A louer. Situé à 100. rue Dorchester 

Sud. allant au nouveau boulevard Lnu- 
rentlen. 2 étage», superficie totale 10.- 
000 pieds carrés. Terrain de stationne­
ment. Conviendrait pour entreprise com­
merciale. Information*: 524-4386. 527-1
2003.

49725 1-3 ffl fa) 127

BUREAU J. G. COUTURE
43. Av« Bégin, Lévlr 

Téléphona — 837-5393
49031 1-2 fl. me*, v. au 31-3) 21

Femmes, filles demandées

AUCUN comptant pour automobiles, xb 
mois pour payer, 1958 A 1964, Chevrolet. 
Pontiac, Ford, Bulck, Chrysler, Plymouth, 
Volkswagen, Valiant, Anglia, Falcon 
Envoy, etc. Allons chercher clients sur 
demand* M. RACINE. Tê-L ; 529-4394.

49275 9-2 fl au) A V.

Marchandises Secnes
MARCHANDS ET COLPORTEI R8 

DEMANDEZ notr# catalogue Illustré en­
voyé rratultement. vou* démontrant no­
tre assortiment au complet de marchm- 
dlses sèches et vêtement* pour homme» 
dame» et enfanta. Ainsi que marchar II 
*^a A la verge et coupon*. Une visite vou» 
convaincra de l'immense choix A de» prix 
défiant toute compétition. MONTREAL 
JOBBING LTEE. 857-859. rue St-Joseph 
Est. Quêbeo, P.Q.

49106 4-2 fl m») MDPEB BECHES

LINGERIE GENERALE
ATTENTION. MARCHANDS, COLPOR 
T El.' RS, JOBBERS. Achetez votre stock 
d'hiver et du printemps au prix du mamu 

par correspondanre. DlplOme et emploi facturier. Paletot», habita, parkas, pan- 
en 6 mol». Ecrire à : ECOLE PROFES- talons, robe». manteaux. costume*.
8IONNELLF. ABr, *n place Crémazle. Dterle de maison, sous-vêtement», chaus- 
«ult» 1-01 B. Montréal 11. sires Demandez cataloguez gratte. 8a-

17-2 ci mai 105,11»faction garantie ou argent remis. LA 
jCIE A 8811 INC.. 842. Bt-Joeeph Est. 
Québec

49713 1-3 (1 me) MDS FS SECHESHommes, femmes demandés
COUPLE demandé pour eervlcea domes 
tiques dan* résidence de religieux, pré 
très. Pour Informations, s'adresser A 
4370 PIE IX. Montréal 36

49710 27-2 (3 fa) 106

Logements à louer
PAROISSE St-Dominique, logement de 
2 pièces, 2e étage, pour dame seule. 
Pour Informations, s'adresser A Tél.: 
527 «501.

49617 23-2 f« fs) 118

POURVILLE. logement neuf, nie Xavier- 
Oiroux, chauffage Individuel, libre Im­
médiatement. $60 00. — Tél,: 661-4056 - 
663-9963

49600 23-2 ( 6 fs) 118

« 8T-8TAN18I.AS, 2 pères, plu» aalle 
de bain, culslnette. chauffé, eau chaude 
Pour Informations, s'adresser A Téi.: 
524-7585.

49635 24-2 (8 fs) 118

PLACE PHILIPPE, « et 7 pièce», mo­
dernes, thermostat, et prise de courant, 
concierge, clair de neige et vidange*. 
Visible sur appolntement. Tél.: 525-4909 

soir: 623-1300.
49652 23-2 (12 fs) 118

OIFFARD, logement» neufs. 4 pièce» 
(demi aoue-eol) $80., 5 pièces 3e éta­
ge $90., chauffé». Entrée laveuse et sé­
cheuse. Libre Immédiatement ou 1er 
mal Tél. : 661-9747 ou 661-6943.

49708 26-2 (3 f«) 118

STE-FOY: disponible le 1er mal, con­
cierge. 20 logements de 6 pièce*. Ul*f» 
moderne, loyer $110. «t $115 2 mol* gra­
tuit avec hall d’un an. JERRY ST- 
ARVAULT, courtier en Immeuble». Tél.: 
683-0911,

49738 27-2 (« fi) 118

SACRE-COEUR, près de l'église, 4 piè­
ce». plus salle de bain, 220. eau chaude. 
Appelez pour Information» â Tél.: 525-

49719 27-2 (3 fs) 118

MONTMORENCY. Boul. Ste-Anne, un 
4. l'autre 5 pièce», avec rhambr» de 
bain, et 220 Libre Immédiatement. Ap­
pelez après 4 heure* A Tél.: 663-0248.

49728 27-2 (6 f») 118

|r (POSTE <le commerce ou bureau A louer 
Irotn église St-François Pour Informa 

fcV.iewter t Tél 625-7164

NOTRE GARANTIE
UNE entrevu* franche av*r Québec Fl 
nance. Prêt» 1ère. ?lême hypothèque» 
résidentiel, commercial, Industriel. No­
tr» politique donner le» meilleure# con- 
diMone celle» qui vou» eonvlenner’ Vou» 
ête» le client, alor» a non» '*• dêniace- 
ment» Com posez slrrn'ement Jour 
629-9759 — Soir fl'll 707«

Il 15-t8ê22-2$-2 '1-4 « 3) 15

A vendre — Divers
LOT d* télêVtalon garantie» 1 en. reftl- 
•êrateur. poêle», laveuse» exreiier.te con­
dition. terme» facile». Acheton». vendons 
échangeons Location de télévision *12 no 
par mot» R M ELECTRONIQUE. 4"0. 
St-Valtler oueet H adresser é Tél
529-352?

4927 1 9-7 (1 mei 21

COFFRE-FORTS d» tout# dimension et 
qualité pour bureaux et maison» privée* 
$97.50 et plu». Aussi coffrea-fort u*«- 
■«» en parfait ordre. MONARCH SAFE 
Têl. : 522 3306

49296 15-2 (1 mai 71

^mmerce 3 vendre

STS-MARTYRS
1050. 1060 RAYMOND-CASCRAIW. eotn
Bégin. 1H. 2'4. 3*4 4H et 6 pièce* avec 
1H salle de bain», po«le. réfrigérateur, 
laveuse de valseelle. ascenseur, buanderie, 
grande nl«rtn». garage chauffé, aervlce 
de concierge, $90 et plu». Têl t Jour: 
681-6201; aolr: 681-3815

___ (1 m») î’8

ATTENTION L'ELYSEE
9?5. MIRANT) SI». Une de» plu» 

49167 5-2 Cl me. 65jhixueu*e» maison» appartement* A Qué­
bec TiOgemente tiPra moderne*. M». 
gutflqiie Tdihby. ahr) contre 1» radio­
activité. ADcenactir, tapi», plancher» en 
chêne, armoire* en arhorlte. laveuse de 
vaisselle. Buanderie système de venti­
lation et alarme Têtê-Câhle. Incinéra­
teur. I/dter. Piscina ln*onort»êe, gara­
ge chiuffê. Balcon. 2 terra*»»» *ur toit 
Chauffage, themioatate Individuel, servi­
ce* de concierge. Aucune taxe a paver 
Piscine Loker gratuite. Poêle et réfri­
gérateur. al désiré 3'4 pièce*: $100 et 
plua. 5)4 plè'-es ; $)4.VOO et plu* Oc- 
cupatlon Immédiat». Bureaux : 9 heur»» 
am A 9 heure» p m. Tél.: 625-5427 

____________________________________  OU 683-7474.
COMMERCES demandé» Nous avons 4ÎMn ,®■, n ,n") nB
acheteur* sérieux, avec comptant Im- 
mrublcs Belvédère Idée, courtier».
Tél. ; 681-6358

Première fois au Canada

COURS DE SECRETAIRE

DACTYLO-DICTAPIIONISTE

I.B.M.
ELECTRIQUE

ET DICTAPHONE
Fournis à la maison 

avec le cours
* Coure 6 mole par correspondance
* Servie» da placement gratuit pour

nos diplômées.

ECRIRE

Ecole Professionnelle ABC 
50 Place Crémazie, suite 1201, 

Montréal *L
49I»v 3-2 (1 ms) 90

1962 ANGLIA 
SPECIAL A $690.

1964 PARISIENNE V-8, Hard-Top. 
1964 AUSTIN $1285., 1962 Statlon-W* 
gou PONTIAC, 1962 CHEVY II. $1395.. 
1962 ANGLIA $675.. 1961 MORRIS Ox­
ford. aedon $945., 1962 CHEVROLET se­
dan. 1962 VOLVO SPORT H-1S à 
«1375-, METEOR 1956 $375 . CHEVRO­
LET 1960 automatique $1050., 1958
CHEVROLET Impala Hard-Top 2 por­
te» $675,, BUICK 1961 Electra *1950.. 
1959 BUICK Electra, Hard-Top, $1250., 
1959 PEUGEOT $275., 1957 DODGE,
Hard-Top, $275. TURMEL AUTOMOBI­
LE, 1385, Dorcheeter-Nord, Québec. Tel: 
529-5319.

49165 4-2 (1 mei A.V.

VOLKSWAGEN
$1755.
TOUT EQUIPE

$100. COMPTANT
PLUS TAXE DE VENTE

$15. PAR SEMAINE

JOS LAHOUD 
Auto Liée

34, Dorchester
Québec, Tél.; 529-9051
48741 16-1 (l.mer.a. au 15-3) A.V

Maisons demandées I immeubles
PROPRIETES demandées Avons ache­
teur* eérleux. 2. 6 A 12 logement*,
vf De et banlieue Immeuble» Belvédère 
Lté*, court lere. Têl : 681-6358.

49290 12-2 (1 me) 128

J’AI ACHETEUR eérleux pour maison* j 
seule» ou A revenus ainsi que pour com-1 
merce, terrains, etc. L. Hunt. 171, rue 
St-Jean. Québec. Tél.: 529-5582.

49715 1-3 Cl ma) 128

Matériaux de construction
QUEBEC Démolition, matériaux de cons­
truction de toutes sortes, 
gês. plomberie, chauffage électrique. — 
Têl. : 872-9520.

49389 13-2 (1 ms) 137

MATERIAUX de construction neuf» et 
usagé». Beam de fer de toutes dimen­
sion». Chalet» construits sur votre ter­
rain pour $U>95. 8pé< tallste en d> 
tlon. Aussi assortiment complet d’équi­
pement pour cuisine* de restaurants. 
Laforest A Frères, 200, route National*. 
Champlgny. Tél : 872-2455.

18-2 Cl Ma) 137

Matelas — Réparation
LOUI8 ROUSSEAU, remboureur. flpé 
rlaltté : réparation d» matelas et meu­
bles, 1338, 3e Avenue, Llmollou, Qué­
bec 3. Tél. : 524-1480.

49109 4 2 (1 me) 138

IMMEUBLES 
BELVEDERE LTEE
ST-SACREMENT plain - pied 

façade de pierres comme 
neuf a/c $3.500.00 idéal pour 
2 personnes

RESTAURANT en dehors de 
la ville de Québec sur route 
principale, incluant proprié­
té de 7 ans, grand terrain 
vente de 1963, $54,000. à ven­
dre bonnes conditions

IMMEUBLES 
BELVEDERE LTEE

COURTIERS
873 St-Vallier-Ouest 

Québec Tél: 681-6358
1-3 (1 fs) 111

Autos demandés
ACHETONS COMPTANT

TOUS modèles. Aussi vente, ècbatge 
BEAULE Auto. 25. 3# Avenue.

49716 1-3 (1 ms) A.D.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANV Hudon Auto 
Enr, 1299. Dorchester-Nord. coin Julien. 
Tél. : 625-4 7 fl». _

49292 15-2 (1 m») A.D

Accessoires d'autos
ATTENTION . . • automobiliste», dis­
positif silencieux. pratique. efficace, 
pouvant protéger votre voiture. Commu­
niquez avec Québec Véhicules Moteur», 
Antl-vol Regd. Tél.: 872-2301.

27-2 (3 f») A.A

PARTIES D’AUTOMOBILES neuves et
usagées de toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
chars usagés accident» et "scrape ’. 
LUDGFK FFRLAND ENR.. ««L l*r* 
AVENUE. Québec. Têl. : 524-2920.A 49711 1-3 (1 m») A A

M.

Médecins
Dr CHS RINFRET. Voles urinaires, 
médecin# général», maladies vénérienne». 
883 est. ru» St-joseph, Qsébee. 10 A 
11 heures et 2 A 4 heures. L* aolr, lundi, 
mercredi et vendredi d» 7 à 8 heures — 
Tél. : 524 4061.

49103 é-2 fl me) 140

Optométristes
EXAMEN DE LA VUE

Dr RENE BEAUSEJOUR, optométriste, 
examen de la vue. lunette». 1118 est. ru# 
St-Jean. Québec. Sur rendez-vous. I* 
Jour ou le soir. Té!.: 522-1803.

49104 8-2 Cl me) 154

On demande travail

Instruments de musique

*wv"îr 5,»:,
, r!|

RPIC'EKtR. comprenant hftttsae .stock 
et ameublement, valeur $15.000. Sacri­
fier $R.(t00 , $4.000., comptant. Balan­
ce $12 00 par semaine, loyer 2 pièce». 
Chiffre d'affaire» ll.ooo, par semaine 
Mal»on autre commerce. A MORIN. 90 
Fra»e*. l>vl» Têl . H37-7«04

49630 24-2 (f m») 66

•’Tierces demandés

logements demandés

A SACRIFIER pour balance qu) reste A 
pev»r. Ménage neuf pour 3 apparte­
ment* A vendre en bloc ou «ensr*ment 
M TREMBLAY Têl 653-0663.

49033 1-2 d ne; 21

8F.8 et 9 TV u*sgée» pour 
vendte en lots seulement. Aua*l poêle 
bol* •-orrhlnê Electric et STlgldalre, 20 
pi c. commercial 2 porte* Bonne* con- 
éiuen*. Têl. ; 887-9633.

49700 26-2 (6 U) 21

49438 16-2 M m»l 66 A
LOOK MENT demandé dé « Here*. 220. 
b»in Bonne» référètir#». Pour Informa­
tion* « adre<i*#r A Tél. : 329-0495.

26 2 (3 tn) 119
Dentistes
Dr LEONCE LfCRBARI), chirurgien- 
dentlat». e* interne d# Foreyth Dental 
infirmary. Bouton. — Ferme le» mardi 
et feyill eolr. — 571, 3lême Avenu*.
Québec. 3. Têl. : Bur. : 324.3312. —
Ré» 627 3375

49328 15 2 (| m») 74

Machinerie
SOUFFLEUR STUARn. modèl» "8ê- 
nlor ’, PELLE DOMINION I960. »i d» 
verge VU’TOBUS WESTERN FLVBR 40 
|<a**ager» ; MACHINERIE MAHKUX. 
800. Av# 8t-8acr#m#nt. Québec. Têl. ; 
«83-8940

49384 22-2 (1 m») 120Divers
BOUILLON pour malade». vieillard*. 
goOtera de bridge, foliation» décollera, 
délicieux avec croÀtona. rfttl». Exigez 
"Du Chef chex votre épicier, si non. 
Tél : 663-3548.

49311 12-2 (1 mai 76

2 TRACTEURS "John ,>*»#*" 1010, étal 
de neuf. 1 "bulldozer”, avec "winch”.
1 "I/tader”, au**! "float”, 4483. 3#
Avenu# Ouest, St-Rodrlgue. — Têl.: 
623-1931.

, 49*43 24-2 41 mi) 120

PEINTRE d’expérience: taplsxng*. imi­
tation», décorai Ion, tirage de Joint», in­
térieur. extérieur. Ba* prix. S adresser 
A M. TREMBLAY. Tél : 527-0872.

49056 2-2 (1 m») 156 A

Orientation professionnelle
LF. 8ERV1CF D'ORIENTATION PRO 
FKMIONNBLLB, 248s. rue Mathieu, Ste- 
Fnv. M A FRF.CH F.T. Lie. Or. — 
TEL.: «53-0703

«9520 19-2 Cl ms) 157 A

P. GAGNE & FRERE 
302, DUROCHER, QUEBEC

Choix 
complet 

cf accordéon* 
da toute* 
mjrquM 
“GAGNE" 
•te., «te., 
•insl qu* 

représentent 
det

• OrguM 
Electrique* 

"Eléctro-home” Spécialité : répara­
tion» d'accordéons de toute» «orte»

Tél. : 525-86CI
49099 4-2 (l.J.s. "U 3-4) 113

S-A'M

Réparations de meubles 
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et remo­
delage de meuble*, recouverte. 251. 
Notre Dame-det-Ange». Québec. — T41
522-7558

49108 5-2 O me) iZ>

SPECIAUX

Saxophone Alto SI 19.15 

Saxophone Tenor 3249.95 

Trompettes. Spécial $29.95

av*c étui»

ST-CYR y FRERE
754, St-joseph Lit, Québec 

Tél. : 522-1233 - 522-1234
49794 13-2 (1 mer *, au 10-3) 115

*",TEUB et TRANSMIHNION
CHANGER pout I
remanuiacturer oi.
faire réparer, tou-1 
tes marques vol-1 
turee. Au»st ha* ; 
$2.50 par aemalns 
Garanti» 100% 
1265. Bt-Valller 
Ouest. Québec. — | 
Tél. : C81-3804.

49642 26-2 Cl m») A.A. J.n.o.

Réparations (TAltos
automobilistes

DEBOSSAGE PEINTURE
BOUTET A FILS, 264. rue Caron. Qué­
bec. Têl.: 623-3370. , a* n »49444 19-2 (l.mer.v. au 1-9) B A.

Martin: les USA 
justifiés d’user 
de représailles 
au Viêt-nam

OTTAWA. «PC). — L** ,ni* 
notre des Affaires extérieures. 
M. Paul Martin, a fait savoir 
aux Communes, jeudi, que le 
Canada attendait la permission 
de publier un rapport minori­
taire très révélateur de w-s re- 
présentant* k la commission de 
contrôle international au sujet 
des hostilités au Vietnam.

M Martin n’a donné aucun 
indice de ce que pouvait conte­
nir le rapport mai» au cours 
des récentes semaines, il a dé 
elaré que le Nord-Vietnam 
était fagresscur et que les 
Etats-Unis étaient justifies 
d'user de représailles.

Servantes demandées A vendre — Divers
MENAGERE dêmandée sachant faire un 
peu de cuisine, pour famille de 3 adul­
te». bon salaire, référence» exlgêr» — 
Ecrire * CAHIER 1783, L'ACTioN 
Québec.

49739 27-2 (4 f») 19g

Voyages
COMPAONER demandée»; Floride 14 
Jour» $229., 21 jour» $299 Floride Na* 
»au avion *3/9 Mexique ix mar» $469 
PAque* New-York $69. VOYAGES 
CHAMPLAIN, 781 de la Collin# Nord. 
T41.; 633-8593.

49403 13-2 (1 m») 216 B

Nous sommes distributeurs autorisés des piêe«*

‘ftéZZty et IIFCLARY EASY
SERVICE FOUR TOUT APPARIIl

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC.
2U, §• A*«mi«, Q*»éb««. — 529-8479

*0107 8*2 (l.mer.v. au 7-4) 21

27-2 <2 fs) A V.

VOUS AVEZ BESOIN D'UNE

BONNE AUTO OU CAMION USAGES
Nous avons ce que vous cherches 

Voici quelques spéciaux ;

1964
1963
1964 
1964 
1963

$2200.
$3100
$2900.
$1550.

PONTIAC Sedan, automatique ..........
OLDSMOBILE Starfire, Hard-Top ........
CHEVROLET H -T. Impala V-8, 2 portes 
EPIC, de luxe
OLDSMOBILE Dynamique "88". Belle occasion

1962 MERCURY Convertible Super-Sport. Belle occasion
1963 FARGO Panel ............. $1375.
1957 INTERNATIONAL Von $ 675.

ROGER BARRE AUTOMOBILES LTEE
Centre de l'auto et camion usages

1095, de la Canardière Tél.: 529-3331
24-2 (l.mer.8. au 1-3) A.V.

/MOTS CROISES
PROBLEME No X&

HOrfIZONTAI

\ ütre 
form*

I—Donation entre vif* — 
nom de l'épier* — En 
tf'oruf.

i—Reconnoitre comme »ieo — 
Etoile* filante» par*i»k*nt »orttr 
de la conttolUUon da Taureau.

3—Titre ongUU de noble»»# — Poe- 
me d'Alfred de Vigny — Leg»- 

. mineuse.
f—.Symbole chimlqar — Chef d'E- 

Ut — Division do rompo» — 
AdJ. notseiilf.

5— FortHan — Préfixe — Marmite 
de cnl»lne.

6— Ville d'Italie — Prairie — Ke- 
cnell» bibliographiques d'oeuvre» 
variées.

7— Possédés _ Recevoir, accueillir.
fl—Ville de Chaldée — Prepositlou

—Tranchant d'un Instrument — 
Pronom personnel.

P—Désunir re qui était Joint — 
Mot arabe signifiant fils.

16—Tumear sur I» jambe du cheval 
— Cou — Vague de la mer.

11— Convenu — Voile triangulaire 
(Mar) — Ordre prescrit des cé­
rémonies religieuses.

12— Note de la gamir.e — Figure hé­
raldique — Bateau long et plat 
— Tellement. .

13— Perroquet — Navigateur (Vx) — 
Mol.

14— Gros palan à bord d'un navire — 
(Mar) — Rendre pur, plu» pur.

15— Division du rampa* — I ar d'A­
frique — Du verbe être.

VERTICAL

é—Empereur romain — Confo*
Interdit (Fg) _ Mo*, dit aussi
substantif.

*—Coupe Jusqu’à la peau — Rivie­
re d'Italie.

7—Adresse — Dieu champêtre che» 
les anciens Romains.

A—Ebranler. lézarder — Prêter 
l’oreille pour entendre.

9—Qui appartient à la religion — 
Ms K se de plrrra très dure, 

là—Ville d'Italie — Prompt a s'rm 
porter.

Il—Epoque— Chaussure contre la 
boue (Vx) — Pente, portion In­
clinée d'une rue.

I-—Mathématicien français (1871- 
1956) — Ce que eoùte une cho­
se.

13— Poeme — l.ieu ou l’on e'exerc* 
a tirer — Civière — Bison d'Eu­
rope.

14— Couleur — Terrain ensemencé. 
13—Première expérlenre qu'on fait

d'une chose — Terrain couvert 
de genêts.

Proruref-vons à lu Librairie d* 
L'ACTION' la Clef de» Mois Croise» 

par F. S. T. — Prix : 35« 
KOI.CTTON DU PROBLEME N» St

I 2 3 4 S ( ; I S 10 II 1713 U IS
'GABON BP ErtEhN ! TE 
■ * R E Slv t N | RBE L* N
- T I c ■/) | R E £ ■ D ■ S E C
irAMdMAMtmcAPmcA
- I U0A I ■ u ■ P 0 U L
h L I 0 NHATT ft• B V É ftB 
’ i o$MA

8 ENBicBE r4 p F BeBh e 
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I—Os du tarse «ni forme la saillie 
du talon — Lustré, luisanl.

8—Fleuve dq nord-est de l'Asie —
Rivière qui sert de frontière 
entre U Turquie et l'U.R R.8.

3—Partie du rorps — Pronom per­
sonnel — Point cardinal — Hie- \1 A S 0 NIAT!
re anglaise. no/ïC.ŒlJKiJ*«l

4 -Entendre — Génies feminine ^ .. ..
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ECHECS
!*

Un<» partie; Défense Bird
Contre une ouverture Espagnole, les noirs adoptent 

quelquefois la Défense Bird, qui semble mauvaise parce 
qu’elle conduit à un Pion doublé. Le système n’est pas sans 
compensations, comme le démontre le maître français C. 
Boutteville, contre L. Tapaszto (Venezuela), au tournoi de 
Tel-Aviv.

1 é4, é3; 2 Cf3, Cç6; 3 Fb5, Cd4; 4 Cxd4, éxd4; 5 0-0
çfi; 6 Fç4. Cf6; 7 d3. d5; 8 éxd5. CxdS; 9 L>h5. 9 Dh5, Fé7;
10 FxdO, 10 Fxd5, çxd5; 11 I>é5. 0-0; 12 Dxd4 I^e Plon dou­
blé est tombé, mais les noirs sont plus avancés dans le dévelop­
pement.), Ff6; 13 I)f4. Té8; i4 ç3. Fé5; 1S Dd2, a3; 18 f4. 
Fç7; 17 Ddl, Ff5; 18 h3. Ta6; 19 Df3. T«6; 20 Ca3. Fb« ; 
21 Rh2. F«4; 22 Iixk4. Th0+: 23 Dh3. Txh3>; 24 Rxh3. h5;
23 gxh5. Té2;. 20 d4, Dé8; 27 f5. Dé4; 28 Tf3, Fd8; 29 Ff4
Dxff>*. 30 «4. Df8: 31 «5, I>f5t; 32 Rr3, Fç7; 33 abamionne. 
parce que la n.cnace Dxr.V conduit «u mat.
N. 280265.
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CONTRAT * *
Louijettc-R. PARADIS ' Maître Br.

LUNDI. LE le MARS 
LE SANS ATOUT DE

— Voyons, Madame, vous 
êtes beaucoup trop <eune pour 
faire une sureficiière pareille 
Laissez ce»e annonce aux brid­
geuses davant-guerre. A cette 
époque on pouvait tout se per 
mettre et sur une enchère ad­
verse on disait "un Sans-Atout’' 
avec n’importe ;uoi I

— Mais j’avais quatorze 
beaux points.

■— Justement, cuit trop ou 
pas assez. Beaucoun trop si 
vous voulez bluffer l’adversaire 
et pas assez si vous voulez ré­
ellement jouer un Sans Atout.

ASSURANCE CONTRE 
ACCIDENT

Cette discussion entre une 
Jeune bridgeuse et. un expert 
chevronné, a été entendue ces 
temps derniers, et nous l’en- 
icndrons encore bien souvent 
car elle est le résultat d’un 
accident aussi fréquent que 
banal; l’ouvreur dit : "un 
Coeur", la jeune Dame : "Un 
Sans Atout". A gauche ; "Con­
tre’’ Passe. Passe, passe . . ., et 
malgré les 14 beaux points on 
se retrouve a l’arrivée avec 
quatre de chute contres !

Certes nous n’avons pas la 
pretention aujourd'hui de four­
nir une recette m: aelc pour 
empêcher cette catastrophe 
aussi vieille que ’e bridge.

Je vais seulement essayer de 
clarifier un pou la question et 
démontrer comment les cham­
pions utilisaient cette relance 
de "un Sans Atout”.

Les bridgeurs a la page sa­
vent que pour diminuer les ris­
ques. cette enchère de un Sans 
Atout doit être AU MOINS 
AUSSI PUISSANTE QU’UNE 
OUVERTURE DE "1 SANS 
TOUT FORT" 06 à 18 points 
d’honneun et quelle doit con­
tenir un. double arrêt dans la 
couleur adverse.

De telles précautions sont 
Indispensables pour ne pas cou­
rir au massacr car les adver­
saires disposent d'armes *rès 
précises contre ce genre d’in-

tervcntion. Ainsi A PARTIR 
DF R OU 9 POINTS D’HON­
NEUR. LE PARTENAIRE DE 
L'OUVREUR V\ AUTOMATI­
QUEMENT CONTRER la rc 
lance de 1 S. Atout puisqu’il 
sait qu’en principe leurs deux 
mains détiennent la majorité 
des points. D’autre psrt un 
changement de couleur e sera 
plus impératif, mais indiquera 
une couleur longue et un jeu 
faible, exactement comme dans 
le ('as d’un contre d’appel ad­
verse
Exemple :

SUD OUEST NORD 
1 Coeur 1 S Atout 2 Carreaux

L’enchere de 2 Carreaux dé­
nié en principe 9 points d’hon­
neur puisque Nord autrement 
aurait contré

Certains experti, diront 1 S. 
Atout sans avoir les 16 points 
plus en hautes cartes, mais si 
cette déclaration est faite dans 
des condition»; de sécurité < 
à dire avec UNE MAIN FAI 
BLE MAIS AVEC UNE TRES 
SOLIDE COUT EUR DE RE­
PLI. ils éviteront toute catas­
trophe en case de contre. Mais 
je crois qu’on ne doit pas croi­
re à l’efficacité de ce type de 
"Psychic" conti « de très bons 
joueurs, mais le doute qu'il crée 

chez les adversairer, ne. lant au 
moins un tour d'enchères peut 
en fin de ompte présente* un 
intérêt sans pour cela placer le 
partenaire dans une situation 
délirate. En effet L’ANNON­
CE DE LA COULE UH DE RE­
PLI sera alors un signal d'arrêt 
absolu.

Louiaette-K. PARADIS.

K À.-R. Giguere, 
décédé à 54 an;

M Alphonse-R Giguère. of­
ficier des Douanes, et vétéran 
de la guerre 1939-45. fils de feu 
M. Joseph-Cléophas Giguère et 
de feu dame Anna-Marie Gou­
let. est décédé le 27 février, a 
l'âge d« 54 ans. M Giguère 
demeurait ou numéro 1845, rue 
Desrochers, Québec.

M. Giguère laisse dans le

ciné
ÇULl£ tm SPECIAUX

avis de décès
Voir Valeur morale des films' chaque vendredi 

COTES MORALES ET HORAIRES
On trouvera «Dn» retî* _ïil,b?,,C,Ue quotidienne U classification mo­

rale dea film» actuellement Projet*!, *ur lee écran» dan» let cinéma» da
Québec et de 1*La cldsslfica* • . *•* é‘abl1* lur fUrna par rOffice ce-

ACHETEZ directement 
de (IMPORTATEUR

soeurs : M. et Mme Paul Boi­
leau (Marguerite), M. et Mme 
Paul-Emile Grenier (Graziella 
pouliot), M et Mme J.-F de 
Belleval (Thérèse), M et Mme 
Lucien Pouliot (Cécile), Rév. 
Père Louis - Joseph Giguère. 
O.M 1. M et Mme Charles-Hen­
ri Giguère 'Cécile Pouliot), 
Rév. .Soeur Gabriel, religieuses 
de Jésus-Marie. Mlle Bernadet­
te Giguère.

M. Giguère repose actuelle­
ment a la résidence funéraire 
Arthur Cloutier et Fils, 990. 
1ère Avenue.

Les funérailles auront lieu 
mercredi le 3 mars 1965 en l’é­
glise St-Pascal-de-Maizerets et 
l'inhumation se fera au cime­
tière St-Charles.

deuil, ses frères, ses soeurs, ses v* -
beaux - frères et ses belles» thoüQue nation*] «J**5 ' . r dufuiio®.

. . L«a co’ts insplivnt .iux metl)«ur«a aourea» Elle» ont une
valeur pour le film sunuel ellea » appliquent. Il va a an dire qu’elle* 
ne peuvent témoigv r pour le reste du programme al reate U y a.

su.xirif ation ors cotes morales

T — TOUS . Film» visible» pai tou», y compna les enfanta
AA — ADULTLS et ADOLESCENTS Filma qui en général peuvent

At.re vus '-ms ':lan.®£r par t')U* *ea spectateur* ordinaires ûea 
Mlle» de cinéma (lo ans et plu»)

A — ADULTES ï ma qui ne convienneni qu aux gêna formé», soit
qu’lia présente ' de» pr* ''ernea moraux d'adultea. toit qu’Us
traitent d'un P°uf le» leune».

AH — ADULTFS AVEC RESERVES: Films qui présentent de» dan- 
géra, soit a c-iuae dea scene» suggestives de la these qu'ils 
développent, de certaines idée* qu'il» émettent, soit encor* 
en raison de <)ul dégage.

O — A DECONSEILLER : Film dangereux nwir tou» ne pouvant 
' adu'*- - - — - - -

ECONOMIES
jusqu'à 50%

Sur montra» 
suisse», etc

française». aüamandes.
Marques réputées: 

LONOINES. BULOVA 
ACCUTRON 

OMER 
ROUSSEAU 

ETC

que nuire à (ultee et porter préjudice è U
samé spi-’Vielle et morale de 1» société.

_ A PROSCRIRE- i Filma franchement condamnable» au point d*
vue religieux et moral.

Evêque hospitalisé
MONTREAL — (P.C.) —

Larchevêque de Halifax. Mgr 
J. Gerald Berry, a subi une in­
tervention chirurgicale au cer­
veau a l'hôpital Royal Victoria, 
où on rapportait qu’il reposait 
paisiblement.

Un porte-parole de l’hôpitai 
a déclaré que sa condition était 
considérée comme bonne.

Mme Vve A. Forlier 
décédée à 86 ans

Mme Vve Arthur Fortier, née 
dame Alice Barrette, est décé­
dée à rHôtel-Dieu de Québec 
le 27 février 1965, a l’âge de 
86 ans et 11 mois. Elle demeu­
rait à 207, me Prince-Edouard.

Elle laisse dans le deuil, ses 
enfants et belle-fille : Mme Vve 
Adjutor Leclerc «Régina). M- et 
Mme Paul-Arthur Fortier; sa 
soeur, beau-frère et belles- 
soeurs: M. et Mme Gaudiose 
Cameron. Mme Vve Emile For­
tier, Mme Vve Antoinette For­
tier. ainsi que plusieurs neveux 
et nièces.

La dépouille mortelle est ex­
posée a 253 est rue St-Joseph. 
Québec.

Les funérailles auront Heu 
mercredi, le 3 mars 1965. en 
l’église N-D.-de-Jacques-Car­
tier.

La direction des funérailles 
a été confiée à la Cie Hubert 
Moisan, Quebec.

L’inhumation aura lieu au ci­
metière St-Char!es.

BIEI VILLE - L •ft**
-D* A 7 13. t e fhftk ™iu*e ‘T* 
A 8 SS hrc». Fin * lP *■ 

capitoi - Kitum wnb * Whip 
»D1 A I 10. « 30. ~ 4S S*nr Me 
No Flower, <AA. * 3 40. *55 
9 20 hres. Deinir programme 
complet à 7 35 Fin à 1100 

CANARDIIRE. - Sabl<* ^rûlarits
iA) a 2.00. SOo. MMecIri
pour femmes (AR> a 3
6.40. 950. Fin a IMS brea.

CARTIER - Non-«-Mes et aujet.
courts A 1 00 t M. 8 4* A venir 
A 1 13. 5 07. 9.01. L' plus sauva ­
ge d’entre nous ‘AP' A 1.1#,J)!-. 
9 07. Mercredi A 9 heures il., - 
3.11. 7.05 hres. Fin A U-OO.

CINE AC Courts métrages A I V'
7 00. Un direct au coeur (AA' d 
2.10 5 27. 9.20 Le pigeon qui
sauva Rome (A) A 3 45. ‘ 30 hres 
Fin a U-OO

CLASSIC — Les glad:»trice# <AR> à 
ion 4 20. 7 55 Crime de »ng 
froid (Al A 3 40, 6 00. 9 15 hre- 
Fin A 1115.

EMPIRE. — Mondo Cane D' a 1 20
3 20 5 20 7 20 9 20 hres Annon- 

* ce. et sujet# courts A 1 00. 3 00
5.00, 7.00. 9 oo hre» Ftn a U.00 
hre*.

IMPERIAL _ Le trésor des homnv 
bleus (AR' A 1 00. 6 04. Sujet, 
courts. 2 30. 7 34 U Mévre dan» 
le sang (ARi A 2 36. 40. Le rr
tour du fU* du CheHc <AA>. a
4 37, 9 41 heure» Fin A 11 08

LAIKgT — Nouvelle# e' ..OUD*
A 1 00. 4 54 8 48 A venir a M3.
5 07. 9 01 Le p'u» sauvage d’an­
tre noua (AH' A M9. 5.13. 9.07 
Mercredi A 9 heure» <D) a 3-H. 
7.05 hrea. Fm à 11 O0.

LIDO _ La vtoletar* (A) A 8 00, 9 20 
Liberté surveillé* (A A 7 50 hre* 

PARIS — San# cérémonie, poule, 
Poule (?) A 12 40. 3 45 . 6 26 9 50. 
La vengeance d’Ursua iAAi. A 
1 65 . 5 10, 8 20 Actualités A 12 30. 
3 35. 8 10 hre*

PIC ALLE — San* cérémonie, poule, 
Poule (?) * 2 00. S 10. 8.25 La 
vengeance d Uraua iAA> A 12 40. 
3 45, 6 35 . 9 50. Actualités A 12 30 
3 36. 8 15 hres

PBI««#FS8E — Sujet» courts a 100 
6.09. Le roi des chevaux sauva­
ges (AA) A 1.15, 6 17. Garçon- 
ntér* pour quatre (ARi A 2 «0. 
7 42 Un soupçon de vison (ARi 
à « 32. 9 34 hres Fin A 1111 

RLALTO _ Crime de sang-froid (Al 
A 1.00. 4 23. 7 35 Nouvelles e» 
annonces A 2 40. 9 20 Le» gladia- 
trlces (AB) a 2 55 . 6 05 . 9 35 hre* 
Fin A 11 05

8IIJ.HRY — Après lui. le déluge 'Tl 
A 7.30 Tentations diaboliques 
(A» A 9 25 hre» Fin A 11.15 

RT-ROMUALD — Le jour le plus 
long iAA» A 7 30 hres.

STUDIO 9 — La vie A l’envers (ARi 
A 7.30 «( 9 45 hre»

VICTORIA — Crime de sang-froid 
'Al. A 1 00. 4 20. 7 50. Le» gla- 
dlatrlee» (AR) A 2 50. 6 05. 9 40 
hres. Ftn A 11.15.

Feu Mme A. Laliberté
Dans la nouvell^ d# décès de 

Mme Amable Laliberté née 
Georgiana Larochelle. épouse 

laurier — L’affaire d’une nuit (D1 He feu M Amable Laliberté, le 
A M5. 4 40. 7 45. Nouvelles A nom de ses beaux-frères et 
2.55. 9 25 Le cheik rouge (T-
A 3.10. 6 15. 9 40 hres

LEVIK - L’ambitieuse iD> à T.ln 
Nouvelles A 9 06. La mftme Fi- 
galle (Pi a 9 15 hres.

înn A il.io belles-sœurs ont été omis.

LA TELEVISION
a" QUEBEC

4 CFCM-TV 5 CKMI-TV II CBVT-TV

AUJOURD'HUI
LUNDI

canal fl h. 30 a m.
6—Music

9 h. 58
5—Opening

10 heures
5—Canadian School#

11—Mualqua
10 h. 30

S—Aeroa# Canada
10 h. 58

11—Aujourd’hui A r'BVT
11 heures 

♦—Musique
5—Friendly Giant 

11—Long métrage —
"Le maître”, légende. Inter­
prétée par Aldo Fabrlrt, avec 
Eduardo Nevola et Marco Pao- 
letti. Après la mort de son 
fil*, un professeur perd cou­
rage et décide de donner s* 
démission. L'arrivée d'un nou­
vel élove lui fera cependant 
reprendre confiance. (?)

11 h. 15 
5—Ches Hélène

11 h. 30
R—Butternut Square * ,

11 h. 50 
8—CBC-TV New»

12 hpurrs p.m. (midi)
4—Dessina animé»

12 h. 15
4—Le* nouvelle#

12 h. 25
4—Lee nouvelles sportive»

12 h. 30 
4—Nécrologie

12 h. 40
4—ES» tout, de tou»

12 h. 55
U—Téléjoumal

1 hpurp
4—Palmarès 

11—Long métrage —
"Le# para» ont sauté”, film 
d# guerre de Charles Haas, 
avec Torn Tryon, Jean Mer­
lin. Atvy Moore et Martin 
Millier. Durant la guerre, de» 
parachutiste* américains sont 
aidés par une Jeune Françai- 
«e Adultes et adolescent»

1 h. 45
4—Clnéroman — Roman d'un 

Jeune homme pauvre''
2 heures

4—Féminité
2 h. 20

4— La aleste —
"Le magot" — Version d'un 
drame policier américain avec 
Errol Flynn. Pedro Armenda- 
rii et Rossana Rory. Trois 
million» de faux billet» sont 
ne La police arrête un ha­
bitué du ca'lno attaque par 
mis en circulation A la Hava- 
des bandit* et trouvé en pos­
session de faux pesos L'in- 
trlgue policière cède souvent 
1# pas aux aventures mouve­
mentées Adultes

5— Music
2 h. 55

5—Opening
3 hPurr*

A—Moment of Truth 
11—Marla-Ev* vous suggéra . . .

3 h. 15
11—Des goût# «t de» couleur# — 

Décoration Intérieur*.
S h. 30

5—Take Thirty
U—Miroir d Eve - La femme A 

travers le mond* — L* Liban
4 heUTéq

4—Capitaine Bonhomme 
&_A* the World Turn»

11—Bobtno
4 h. 30

.V-Rarrle DatzJe 
11—La boite A surprise

5 héun*
4— TAJo-Popeye
5— World of Nature

11—Les enquête# jobtdoa —
5 h. 30

4— Sir Lancelot — Histoire de 
cape et d'épée».

5— Music Hop
U—Atome et Galaxie»

0 heurn*
4—Télé-Québec 
R—Cartoons 

11—Jeunesse oblige

CANAL * h 34
4— Les nouvelle» sportive#
5— Winter Edition

11—Téléjoumal
6 h. 40

4—La météo
6 h. 43

11—Supplément régional
6 h. 45

«—Le* nouvelles
6 h. 48

M—Rond-point
7 heuré*

4— tel Interpol
5— Lawman

Il—Aujourd'hui
7 h. 30

4— Le Virglnten — suite de filme 
"western" — Adulte» et ado­
lescents.

5— Don Messer ‘
8 heure*

5—Show of the Week
U—Le* belles histoires —

Todor cherche un emploi — 
Bldou s'excite A la pèche 
sou*» la glace.

8 h. 30
H—De 9 A 5 h

fl heures
4— A ta Catalogn# — Chanaon»
5— Danger Man

11—Bras dessu», bra» dessous —
9 h. 30

♦—Le* quatre justiciers
"Trésor national” — Sur eon 
Ut de mort, un millionnaire 
confesse A Ben Mandred 
qu’une célèbre toll* de Rem­
brandt dan* une galerie d* 
Londres. n'est qu'une copte 
et que l'originale a été en sa 
possession et procurée pa» 
de» moyen» douteux (?)

11----- Chasse A l'homme
10 bourns

4— Découvert* «s — Audition de 
Jeune» artistes et conseils ap 
propriés.

5— The Slxtle*
Il—La faim des autre#

in h. 30
4— ThéAtre O'Henry
5— Dick Van Dyke

11—Téléjosimsl
19 h M

11—Supplément régional et mé*é©
10 h. 53

Il—No».r»elles sportive»
11 héurf»

4—Les nouvelles et ta météo
6— CBC-TV New#

Il—Cinéma —
'Marchande damottr". drame 
passionnel, a» ec Gtna Lollo- 
brtgtda, Gabriele Fereirt et 
Franco Interlenghl Profitant 
d'une défaillance, un# femme 
fait chanter le mari de son 
amie et entraîne celle-ci A I* 
prostitution Adultes.

Il h. 10
4— Le# nouvelles sportive#

11 h. 14
5— Viewpoint

11 h. 15
4—Le bel ehet le Bonhomme

11 h. 20
8—Penthouse 6 .

"A Riar U Bom"
U h. 45

4— Cinéma du Cemeval — 
"L’âge de l'amour" — Corné 
die dramatique franco-italien­
ne. avec Fernand Gravey. Al­
do Fobrlrl et Marin* Vlady 
Deux enfanta pl<m ou moins 
délaissée par leurs parent*, 
recherchent ensemble l'affec­
tion qui leur manque. Pi o 
blême trè* sérieux e* d'un 
g-and Intérêt : la responsabi­
lité des parent* — Adultes 
avec réserves

12 h. 30 a.m.
Il—Fin des émissions

12 h. 45 
1 h 54

5— Sign Off
4—Fia des émission»

(Drs M. Giasson & B. Sutton
OPTOMETRISTES

P.-Ee Tardif
OPTICIEN D'ORDONNANCES 

^9^$t^oul^horcst Tel.: 529-9721

DEMAIN
M A R D I

M et Mme Phllias Martineau 
• Elisabeth Laiiberté), M. Jos 
Marquis. M. Camille Landry, 
VI et Mme Laliberté (Liii Al- 
Ifiin), Mme Vve Jos. Laliberté.

Les funérailles ont eu lieu 
ce matin en l’église St-Coeur 
de Marie, sous les soins de la 
Maison Arthur Cloutier & 
Fils.

CANAL 9 h. 30 a.m.
S—Music

10 heures
S—Canadian School*

11—Musique
10 h. 28

H—Aujourd’hui t CB VT
10 h. 30

5—Across Canada 
11—Emission scolaire —

"Les force# de la nature"— 
La physique pour le# élève» 
de 10e année. Professeur : 
Marcel G te ce* '7,* mlorl- 
métrle"

11 heures
4— Musique
5— Friendly Giant 

11—Long métrage —
"Le chevalier casse-cou", film 
d'aventures, avec George Ree­
ves et Charles King Un che­
valier de la Table ronde s'est 
fait voler l'épée du rot, dont 
U avait la garde. (?)

11 b. 15 
5—Ches Hélène

11 h. 30
â—Butternut Square

11 h. 50
5— CBC-TV New»

12 htures p.m. (midi)
4—Dessins animée

12 h. 15
4—Nouvelle»

12 h. 25 
4—Nouvelles sportives

12 h 30
4—Nécrologlr

12 h. 40
4—De tout, de tou*

12 h. 55
11—Télé Journal

1 hèur«
4- Palmerè#

11—Long métrage —
"Varsovie, vtll# indomptée', 
documentaire de Jerry Zar- 
rykl. La destruction de Var­
sovie par les Allemand# du­
rant la dernière guerre mon­
diale. Adultes et adolescent#

1 h. 45
4—Clnéroman — "Le* mordu*'’ 

Adultes
2 héaroA

4—Féminité
2 h. 30

4— L# siesta' —
"Enquête spéciale’ — FÜm 
policier britannique avec Den­
nis O'Keefe. Margaret Sheri­
dan et Philip Friend Avec 
l'appui d'un inapecteur de 
Scotland Yard, A Londres, un 
agent secret américain est 
amené A enquêter sur un tra­
fic de diamant# synthétiques, 
dont l’inventeur a mystérieu­
sement disparu Adulte# et 
adolescent#.

6— Muslo
2 h 56

6—Opening
3 héurrs

5— Moment of Truth
11—Votre cuisine. Madame —

3 h. 30 
S—Take Thirty

11—SI santé m'était compté* — 
'Ta diabète

4 h?nrps
4— Capitaine Bonhomme
5— A» the World Turn»

11—Bobln©
4 h. 30

6— Raule Daule
11—La botta A surprise

5 heure*
4—Télé-Popeye
A—Fireball XL-8

11—A U pointa dé l'exploration —
• FhcploraUon? anchéologlque#

5 h. 30
4—Casev J one*
V-Wes'em Thea'r#

11—Robinson Crusoé
0 heure*

4—Téls-Québec 
11- Hebdo-Sport

CANAL g h. 15 
1 4—Nouvelles du Carnaval 

6 h. 30
4— Nouvelle* sportive*
5— Winter Edition 

11—Téléjoumal

6 b 40
4—La météo

6 h. 43
Il—Supplément régional

fih. 45
4—Nouvelles

6 h. 48
H—Rond-point

7 heures
4—Tout le monde en plaça
6— Th# Texan 

11—Aujourd’hui
7 h. 30

4—Intrigua à Hawal — •
"La prli.crsea de Manhattan *. 
Torn Lopaka accepte d'aider 
un* belle Américaine k échap­
per A son très riche mari de 
aang royal, le prince Abdur. 
ce qui l'entraîne dan» d'au­
tres aventure# (?)

R—The Sport» Scene
8 heures

R-Jack Benny 
11—Rue de l'Anse —

"La vente des banc» '
8 h. 30

4— Tentez votre chance — Pr®. 
gramme-questionnaire.

5— Danny Kay# 
il—Tous pour un

9 heures
4—Police des plaine* — Mainte­

nir l'ordre dan# un* vül# du 
"far-west" américain.

H--La cour est ouver'a
9 h. 30

4— Le Saint avec Roger Moot#
5— Front Page Challenge

Il—Monaleur Lecoq — Détectiv#
10 heures

5— New» Magazine
li—Intérêt et principal —.

“Comment placer son argent''
10 h. 30

4—Bon voyage
6— Eye Opener 

11—Téléjournal

10 b 44
ll—-*upplément régional s* météo

10 h. 53
11—Nouvelle* sportive#

11 heures
4 Les nouvelles et la mé'éo 
8—CBC-TV New»

U—Festival Renoir —
"French-Cancan", aver Jean 
Gabln. Françoise Amoul et 
Marla Félix Vera 1890 un# 
Jolie blanchisseuse crée une 
nouvelle danse. Adulte* avec 
réserve»

11 h. 10
4— Nouvelle* sportive#

11 h. 14
5— Vl#wp -tint

11 h. 15
«—Cinéma du Carnav#] — 

"L'impossible amour” — pf#. 
me sentimental et psychologi­
que. mettant en vedette Bette 
Davie Mariam Hopkln» et 
John Loder Un* romancière 
q’U a de l'ambition renonce 
h 1 amour d# son mari et de 
s* fille pour s* carrière. — 
Adulte# .avec réserve»

11 b. 20
5—S^n Off

12 h. 30 • m.
Il—Ftn de# émission*

12 h. 45
è—Fin de* émissions

M. Stanislas Allaire 
décédé à 74 ans

Monsieurs Stanislas Allaire, 
ppoux de dame Gracia Gagnon, 
est décédé le 28 février, à 
l'Ancicnne-Lorette, à l’âge de 
74 ans et 9 mois. Il demeurait 
au no 1617 -ue St-François, à 
l’Ancienne-Lorette.

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse : ses fils et filles, 
gendres et belles-filles : M. et 
Mme J.-Paul Allaire (Thérèse 
Bertrand). M. et Mme Rosaire 
Allaire (Thérèse Bilodeau), M 
et Mme Benoit Allaire (Louise 
Page), M. et Mme Jean-Noël 
Allaire (Thérèse Quirion). la 
Révde Soeur Pierre-du-CénacIe 
(Michèle), des Soeurs de la 
Charité de St-Louis. M et Mme 
Jean-Paul Kirouac (Jacqueli­
ne), M. et Mme Marcel Paradis 
(Pauline) et Mlle Denise Allai­
re; son frère. M. Joseph Allai­
re. du Lac St-Jean; sa soeur, 
Mme Haïsse Gagnon-Allaire: sa 
belle-soeur. Mme Vve Joseph 
Paradis. '

Les funérailles auront lieu 
mercredi, en l'église de l’An- 
cienne-Lorette, et l’inhumation 
au cimetière paroissial.

D’ici là. la dépouille mortel­
le est exposée aux salons fu­
néraires de J.-Léo Bédard, 
1347 rue N-tre-Dame Ancien- 
ne-Lorette.

M. Ferdinand Marcoux 
décédé à 76 ans

M. Ferdinand Marcoux. ren­
tier, époux de dame Marie- 
Jeanne Allaire, est décédé le 
27 février 1963. à sa résidence, 
à l'âge de 76 ans et 8 mois. Il 
demeurait à 1401. me Harriet, 
Sillery.

Outre son épouse il laisse 
dans le deuil, ses enfanta, gen­
dres et belles-filles : MM et 
Mmes Armand Marcoux (Ame­
lia Galien), de Ste-Foy. Roger 
Marcoux (Jacqueline Nantel), 
de Montréal, Georges Marcoux 
(Pauline Bouffard), de Québec, 
Marcel Marcoux (Lorette Simo- 
neau), de Québec. Emile Si­
mard (Jacqueline Marcoux). de 
.Montréal. Jules Grenon (GU- 
herte Marcoux). de Sillery, Jac­
ques Bleau (Marguerite Mar- 
roux), de Cap-Rouge. René Fee- 
teau (Pauline Marcoux). de St- 
Romuald. Raymond Marcoux 
Lorette Lefèvre), de Ste-Foy, 
Roland Marcoux (Rachelle La- 
forest), de Québec. Gaston Mar- 
roux (Pauline Lachance), de 
Québec. Frank Landerman (Ma- 
delelne Marcoux). de Montréal, 
M Jean-Claude Marcoux. de 
Sillery, et plusieurs pet|ts-en. 
fants; son frère et soeur», 
beaux-frères et belles-soeur» : 
M Napoléon Marcoux. de Qué­
bec. Mlle Blanche Marcoux. de 
Sillerv. M. et Mme Théo Bar­
dou. de Sillery. M. et Mme Paul 
\llaire, de Québec. Mme Vve 
Maurice Allaife. de Sillery.

La dépouille mortelle est ex­
posée à 1584. chemin St-Louis. 
L*» funérailles auront Heu 
mercredi le 3 mars en l'église 
de St-Charies-Garnier. L'inhu­
mation se fera au cimetière St- 
Colomb de Sillery.

Ls direction des funérailles 
8 été confiée à la maison de 
Germain Lépine Ltée, de Qué­
bec.

SPECIAL
17 pierres rég. 18.00 $9.95
!7 pierres ancre rég. 25.00 $14 95

OMER ROUSSEAU
Importateur, bljoutler-èiamanratr#

802 est, St-Joseph, Quebec
'•? Ornera, au 8-3> 88

Mme J.-R. létourneau 
décédée à.74 ans

Mme J.-Rosario Létourneau. 
née Sarah Grenier, épouse de 
feu M. J.-Rosario Létourneau. 
autrefois représentant, de la 
maison Frank E. Levasseur, est 
décédée le 27 février, à l’âge 
de 74 ans. Mme Létourneau 
demeurait au numéro 750. rue 
Chouinard. Québec

Elle laisse dans le deuil, ses 
fils, ses filles, sa belle-fille et 
ses grandres ; MM et Mmes 
Chs-Edouard Vermette (Lorrai­
ne*. Laval Létourneau (Denise 
DionV Paul St-Gérmain (Yolan­
de >; ses frères, ses soeurs, ses 
beaux - frères et ses belles- 
soeurs : M. Philippe Grenier. 
Mlles Jeanne et Cécile Grenier. 
Mme Philémon Dolbec (Alice), 
MM. et Mmes Lucien Dauphin 
(Eva), Adélard Bélanger( Adé­
lard Rousseau, Charles-Augus­
te Bélanger, de Montréal. Mme 
Henri Houde. M. et Mme Léo­
pold Bélanger. M. Roméo Bé­
langer. Mlle Jeanne Bélanger, 
ainsi que plusieurs petits-en­
fants. neveux et nièces.

Mme Létourneau repose pré­
sentement à la résidence funé­
raire Arthur Cloutier et Fils. 
975. avenue Marguerite-Bour- 
geoys.

Les funérailles auront lieu 
fardi, le 2 mars 1965. en l’é­
glise des Sts-Martyrs-Canadiens 
et l'inhumation se fera au ci­
metière St-Charles.

Trois-Rivières

08

QUEBEC, le 26 février 1965 
— Les 2, 3 et 4 mars pro­
chain. une clinique de déve­
loppement industriel présenté 
par le ministère de l'Industrie 
et du Commerce du Québec 
aura lieu à Trois-Rivières.

Cette clinique a été organi­
sée conjointement par l’Asso­
ciation professionnelle des in­
dustriels. l’Association des 
manufacturiers canadiens et 
les Chambres de Commerce lo­
cale et régionale Les reunions 
se tiendront au rythme de 2 
séances par Jour, l'une l’après- 
midi et l’autre le soir.

Ces cliniques sont tenues 
périodiquement dans la plu­
part des régions du Québec 
pour aider l’industriel à ré­

soudre les divers problèmes 
qu’il rencontre dans l'adminis­
tration de son entreprise. Au 
cours de ces journées d’étu­
des. des professeurs compé­
tents sont à la disposition des 
hommes d’affaires pour les 
faire bénéficier de leurs con­
naissances et de leur expé­
rience

Cette initiative s’inscrit 
dans la politique d’aide à l’en­
treprise du ministère de 1 In­
dustrie et du Commerce qui 
vise à assurer et à favoriser 
l’expansion du secteur secon­
daire de l'industrie dans le 
Québec.

Afin de permettre aux par­
ticipants de tirer le plus 
grand bénéfice possible de ces 
réunions, 11 a été convenu de 
subdiviser chacune des séan­
ces en trois parties, soit une 
période pour la discussion 
d’un cas pratique, une autre 
période pour un énoncé théori­
que et une dernière pour dis­
cussion générale.

Les six cours que compren­
dront les cliniques de déve­
loppement industriel porte­
ront sur les sujets suivants : 
étude de marché, relations hu­
maines, production. vente, 
prix de revient, organisation 
et administration.

ALLAIRI. — A l’Ancienna Lo­
rette, lé 28 février 1965 à l'jge 
de 74 ans et 9 mois est décédé 
M Stanislas Allaire, époux de da­
me Gracia Gagnon demeurant au 
no 1617 rue M-François, Ancien­
ne - Lorstte

Les funérc Iles auront me'- 
crelit, à 9 heure

Départ des salons mortuair: |.- 
Leo Bédard. 1547, Notre-Dame, 
à 8 heures 45. pour l’église de 
l’Ancienne-Lorette et de là au 
cimetière paroissial 1-3 (2 fs)

CARON. — A Ste-Foy, le 26 
février 1965, a l'âge de 6 ans, 
est décédé accidentellement Bruno 
Caron, fils de M. Georges Caron 
et de dame Lucette Cassista. de­
meurant à 2820. Dumontier, Ste- 
Foy

L'hymne des Anges sera chant 
à 4 heures p.m., lundi.

Départ du funérarium Germa 
Lepme Ltée. 2815, Chemin des 
Oi-.Jtre Bourgeois, à 3 heures 45. 
pour l’église de N -Dame de Foy 
et de là au cimetière Belmont

Le rrajet se fera en automobile 
1-3 (2 fs»

Z

Balcer favorise 
la monarchie

OTTAWA — (P.C.) — M. 
Léon Balcer, chef de l’aile qué­
bécoise du parti conservateur 
est d’avi» que l’institution mo­
narchique a contribué à la sau­
vegarde des Intérêt» des grou­
pes minoritaires du Canada et, 
en conséquence il favorise le 
maintien de la monarchie cons­
titutionnelle âu pays.

Dans une entrevue. M. Balcer 
a déclaré que même si les Ca­
nadiens français n’attachaient 
pas autant ü ir.'érêt que leurs 
compatriotes de langue anglai­
se à > monarchie, la Couronne 
"a rendu de grands services" en 
s’employant constamment à pro­
téger les minorités contra 'a 
"Colonial Office".

CLIRMONT. — A Ste-Foy. le
28 février 1965, à l'âge de 58 
ans, est décédé M Roger Cler­
mont, epoux de dame jeannette 
Beaucbesne. demeurant a 2846, 
Delonmier.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltee. 2815, Chemin des 
Quatre Bourgeois, à 9 heures 45. 
pour l'église N -Dame de Foy et 
de là au cimetière Belmont.

Le trajet se fera en automobile 
1-3 <2 fs»

CLOUTIER. — A Notre-Dame 
des Laurentides, le' 27 février 
1965, à l’âge de 30 ans, est de- 
rédée accidentellement dame Ali­
ce Falaroeau, épouse de M. Odi- 
na Cloutier, demeurant à St-Adol- 
phe de Stoneham

Les funérailles auront lieu mer­
credi. à 9 heures

Départ des foyers funéraires J - 
E Asselin Enr., 492. avenue No­
tre-Dame. à 8 heures 30. pour 
l'église 'de Stoneham et de là au 
cimetière paroissial 1-3 (1 fs»

DESSAINT. — A Quebec, le 
27 février 1965. est décédée MMe 
Adrienne Dessaint.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Depart des salons mortuaires du 
Foyer St-Antoine. 1451, boule­
vard Père Lelièvre, à 8 heures 50, 
pour la chapelle de l’institution et 
de la au cimetière Belmont

1-3 n hi

FORTIER — A Québec, le 27 
février 1965, à l’âge de 86 ans, 
est decédée dame Alice Barrette, 
épouse de fau M Arthur Fortier, 
demeurant à 207, Prince-Edouard 

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 heures

Départ des saions de la com­
pagnie Hubert Moisan. 253 est, 
St-Joseph,: à 8 heures 50, pour 

• l'église de Notre-Dame de Jac­
ques Cartier et de là au cimetière 
St-Charles. 1-3 (2 fs)

GIGUERE. A Québec, le 77 
février 1965. à l'âge de 54 ans, 
est décédé M A!phonse-R Gigue­
re, célibataire, officier des doua­
nes. demeurant à 1845. Desro­
ches.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 heures

Départ de la résidence funérai- 
h Arthur Cloutier Gr Fils Ltée. 
990. 1 ère Avenue, à 8 heures 45, 
pour l’église St-Pascal de Maize- 
rcts et de là au cimetière St- 
Charles.

Le trajet se fera en automobile 
1-3 (2 fs»

LAFOND. — A Québec, le 26 
février i965. à l’âge de 76 ans 
et 5 mois, est décédé M. Albert 
Lafond. époux de dame Alma Fil- 
lion. demeurant à 1574, boule­
vard Cardinal Villeneuve

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 3 mars, à 9 heures 30 

Départ des foyers funéraires J 
Bouchard & Fils Ltée, 1290, 1ère 
Avenue, à 9 heures 20, pour l’é­
glise de St-François d’Assise et de 
là au cimetière St-Charles

1-3 (2 fs)

LAMOTHE. — A Pont Rouge, 
ete Portneuf, le 27 février 1955, 
à l’âge de Rl ans. est décédé M 
Israel Lamothe, ex-contremaître à 
la Donnacona Paper, époux de feu 
dame Philomène Bureau.

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 10 heures

Départ des talons mortuaires 
Julien & Fils Enr, à 9 heures 45, 
pour l’église de Pont Rouge et de 
là au cimetière paroissial

1-3 M fs)

LANDRY. — A Québec. *le 27 
février 1965. à l’âge de 49 ans 
et 8 mois, est décédé M. Emile 
Landry, gérant de la Rosco Metal 
époux de dame Rita Mvrand, de­
meurant à 195, des Frênes ouest 

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 heures 30.

Départ des salons mortuaires 
Svlvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 9 heures 10, 
pour l’église de Ste-Odüe et de 
là au cimetière de Ste-Foy.

1-3 (2 fs)

Manifestation de 600 
anciens prisonniers 

des camps nazis
MONTREAL — (P.C.) — En­

viron bon personnes ont mani­
festé paisiblement devant le 
consulat de l’Allemagne de 
l’Ouest pour protester contre 
l’application du Statut de Li­
mitation prévoyant prescription 
des crimes nazis à compter du 
8 mal 1965,

Certains des manifestant», 
dont, la plupart étaient Agés 
d’au moins 45 ans. portaient 
l’uniforme de prisonnier des 
camps de concentration. Sur 
les écriteaux se lisaient les 
noms des camps : Lidice, Ausch­
witz, Bergen-Belsen.

Une délégation, dirigée par le 
président du Comité ouvrier 
Juif du Canada, M. Michael Ru­
binstein. a été reçue à l'inté­
rieur du consulat par le consul 
général ouest-allemand Gerhard 
Stahlherg. auquel elle a présen­
té un mémorandum expliquant 
son opposition.

LAROSE. — A St-Lidore, cte 
Durchoster, le 27 fevner 1965, 
à l'âge de 66 jos. est décédée 
subitement dame Delphine Cou- 
lomoe. épouse de M. Hippolyte 
Larose

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 10 heures

Départ des salons mortuaires 
Gonzague Valois & Fils, à 9 heu­
res 45, pour l'église de St-Isido­
re et de là au cimetière paroissial.

1-3 (1 fs)
LETOURNEAU. A Québec,

le 27 février i965, a l'âge de
74 ans, est decedée dame Sare 
Grenier, épousé de feu M. Ro­
sario Letourneau, autrefois repré­
sentant de la Cie Frank & Levas­
seur,/ demeurant à 750,. Choui-

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Depact de la résidence funérai­
re, .Arthur Cloutier & Fils Ltée, 
975, Marguente-Bourgeoys, à 8 
heures 45. pour l’église des Sts- 
Martyrs Canadiens et de là au ci­
metière St-Charles

Le trajet se fera en automobile
1-3 n fs)

L HEUREUX. — A l'hôpital N - 
Dame du Sacré-Coeur. Ste-Anne 
de Beaupré, (e 27 février 1965, 
à l'âge de 78 ans, est décédé M 
Xavier L'Heureux, époux en pre­
mières noces de feu dame Claudia 
Paquet et en secondes noces de 
dame Mane-Anna Lamontagne, 
demeurant à 126, avenue Roya­
le. St-Ferreol

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 10 heures

Départ de la résidence funérai­
re Wilbrod Robert Inc , 11241, 
avenue Royale. Beaupré, à 9 heu­
res 15. oour l'église de St-Ferréol 
et de là au cimetière pgroissiaf.

1-3 (1 fs)
MARCOTTE _ A Québec, le

27 février 196e',. à l’âge de 49 
ans est décédé M Georges Mar- 
cotte, époux de dame Marguerite 
Paquette, demeurant à 512, ru#
Victoria

Les funérailles auront lieu mer­
credi, le 2 mars, à 9 heures

Depart des salons mortuaires 
Svlvio Marceau Inc , 270. Marie 
de l’Incarnation, à 8 heures 45, 
pour l’égli-î Notre-Dame de Grâ­
ces et de là au cimetière St-Char- 
les 1-3 (2 fs)

MARCOUX. — A Sillery. le 
27 février 1965, à l'âge de 76 
ans, est décédé M. Ferdinand 
Marcoux. époux de dame Marie- 
leanne Allaire, demeurant à 1401, 
rue Harriet.

Les funérailles auront lieu mer. 
credi, à 9 heures.

Depart du funérarium Germain 
Lépme Ltée. 1584, Chemin St- 
Louis. à 8 heures 45, pour l’é­
glise St-Charles Garnier et de là 
au cimetière St-Colomb

1-3 <2 fs)
PARADIS. — A l’hôpital St- 

Ambrotse de Loretteville. le 28 
février 1965. à l'âge de 68 ans. 
est décédé M. Joseph Paradis, 
époux de dame Albertine Boutin, 
demeurant à 220, avenue Notre- 
Dame, Bon-Pasteur

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 10 heures.

Départ des salons funériires J.- 
E. Asselin Enr., 492, avenue N.- 
Dame. à 9 heures 45, pour l’é­
glise du Bon-Pasteur et de là au 
cimetière N.-D des Laurentides.

1-3 (2 fs)
SEVICNY. — A l’hôpital St- 

Szcrement, le 27 février 1965. à 
l'âge de 47 ans et 3 mois, est 
décédée dame Alice Picard, épou­
se de feu M Octave Sévigny, de­
meurant à St-Flavien.

Les v’ies auront lieu mer­
credi, à v i.. jres 30.

Départ du salon funéraire Au- 
rélien ^erland, St-Flavien, à 9 heu­
res 15. pour l’église de St-Fla­
vien et de là au cimetière pa­
roissial. 1-3 (2 fs)

TALBOT — A Québec, le 26 
févrie- 19^5, à l’âge de 72 ans. 
est décédée dame Anne-Marie 
Poitras, épouse en premières no­
ces de feu M Amédée Dubé e* 
en secondes noces de feu M. Ar- 
cadius Talbot.

Les funérailles auront lieu mar­
di. à 10 heures,

Départ des salons mortuaires 
Laurent Normand. 26, rue St- 
Louis, Montmagny, à 9 heures 45. 
dou' l’église de St-Thomas et d#
là au cimetière uaroissial.

1-3 M fs)

Ministre chinois 
reçu à Ottawa
OTTAWA — (PC.) — La 

Chambre a fortement applaudi 
lorsque son président. M. Alan 
Macnaughton. a présenté M 
Shen Chang-Huan. ministre des 
Affaires extérieures de la Chi­
ne nationaliste.

Au cours d’une visite de trois 
jours dans la Capitale, le mi* 
nistre chinois doit avoir des en­
tretiens avec le premier minis­
tre. M. Lester Pearson, le mi­
nistre des Affaires extérieures. 
M. Paul Martin, le ministre de 
la Défense. M. Paul Hellyer, et 
le ministn* du Commerce. M 
Mitchell Sharp. .Vendredi, U 
doit se rendre à New York 

Un député a demandé à M 
Paul Martin d’exposer l’attitude 
précise du Canada vis-à-vis la 
Chine communiste. Le ministre 
des Affaires extérieures a ré­
pondu qu’il n’avelt rien à ajou­
ter à ces déclarations antécé­
dentes sur le sujet.

Assaut
SEPT-ILES. — (P C.) — 

Quatre bandits masqués ont. 
assailli samedi soir le gérant 
du bureau de» licences de l en- 
drolt, M. Fronk Toutant, qu’ils 
ont laissé à demi inconscient 
sur le trottoir, et se sont en­
fuis avec $11,000.

Echevin acquitté
Trois-Rivières (P.C.) — Vé- 

chcvin Aimé Lefrançois, de 
Trois-Rivières, a été acquitté, 
d’une accusation de commerce 
d’influence pour l’obtention 
d'un contrat de nettoyace de 
rues.

I
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L'entente culturelle entre la France et le Québec

Un accord qui aidera à réaliser la 
réforme de l’enseignement au Québec

PARIS. — (À.F.P.) —
"L'entente entre la France 
et le Québec dans le domai­
ne de l'éducation que nous 
venons de signer est d'une 
grande importance prati­
que et, en même temps 
symbolique : c'est le pre­
mier acte que le Québec ait 
signé avec une puissance 
étrangère", a déclaré M. 
Gérin - Lajoie, ministre de 
l'Education du Québec, 
après la signature, samedi 
midi, au ministère de l'Edu­
cation nationale, d'un ac­
cord dénommé "entente en­
tre la France et le Québec 
sur un programme d'échan­
ges et de coopération dans 
le domaine de l'éducation".

Le document a été signé par 
MM. Christian Fouchet, minis­
tre de l’Education nationale, et 
Jean Basdevant. directeur des 
affaires culturelles et techni­
ques au ministère des Affaires 
étrangères d’une part, et par 
MM. Gérin-Lajoie et Claude Mo­
rin. sous-ministre des Affaires 
fédérales-provinciaies du Qué­
bec, d’autre part.

Ce document était, comme 
tous les actes internationaux, 
rédigé sur un papier fileté d’or, 
contenu dans la chemise rouge 
traditionnelle, mais ne compor­
tait pas de ruban ni de cachets 
de cire, ni les cachets person­
nels des ministres, comme c’est 
le cas pour les accords entre 
pays souverains.

Les principales dispositions de 
ce document prévoient des 
échanges de chercheurs, de pro­
fesseurs d'université et la ve­
nue, en France, de 25 profes­
seurs d’école normale québécois 
pour des stages de 10 mois, l’ai­
de de spécialistes français à l’é­
laboration de programmes sco­
laires et à l’organisation de l’en­
seignement technique.

“Nous voulons approfondir, a 
dit encore M. Gérin-Lajoie. no­
tre collaboration grâce à cette 
commission. C’est la pierre an­
gulaire. nous semble-t-il d’une 
grande communauté culturelle, 
qui ne doit pas seulement en­
glober la France et le Canada, 
mais tous les pays de langue 
française. Il s’agit, aujourd’hui, 
d’un accord culturel. Mais nous 
souhaitons que, dans un avenir 
pas trop éloigné, une collabo­
ration du même type puisse 
s’instaurer entre tous les pays 
francophones. Accord non pas 
politiques, mais culturel. Il est 
indispensable, dans cette époque 
de grande transformation, qui 
doit mener à une vie en com­
mun dans la paix.

— M. Gérin-Lajoie
M Christian Fouchet. minis­

tre de l’Education nationale, a 
souligné ‘'l’aspect émouvant” de 
cette cérémonie. 11 a rappelé 
quo [’’-entente” avait été ron. 
clue avec le plein accord du 
gouvernement fédéral canadh-n.

En réponse à des questions de 
journalistes, M. Gérin-Lajoie a 
indiqué que “cet accord aiderait 
à réaliser la réforme de l'en­
seignement au Québec et l'ap­
plication des recommandations 
formulées par la commission 
Parent”.

Les principales dispositions 
du document concernent:

1— Les échanges de cher­
cheurs. (Tn certain nombre de 
personnalités québécoises du 
monde scientifique seront invi­
tees à se rendre compte des .pos­
sibilités offertes par les labora­
toires français et préparer l’é­
change de jeunes chercheurs.

2— U's professeurs d'universi­
tés. Il est prévu que les échan­
ges qui existent déjà iront en 
se développant. Des invitations 
seront adressées à des profes­
seurs du Québec désireux d’ef­
fectuer en France des travaux 
de recherche.

3. Perfectionnement des pro­

fesseurs québécois d’écoles nor­
males. C’haquç année, en parti­
culier a partir de 19ti6. vingt- 
cinq professeurs d’écoles norma­
les du Québec effectueront un 
stage de dix mois en France. 
I>ix professeurs français d’éco­
les normales se rendront, d’au­
tre part, au Québec pour des 
missions de six semaines.

4. Elaboration des program­
mes scolaires. Des spécialistes 
français des questions de pro­
grammes scolaires effectueront 
des missions au Québec pour 
faire bénéficier de leur expé­
rience les responsables Québé­
cois. Ceux-ci enverront dans le 
même but des spécialistes du 
Québec en France.

5. Enseignement technique 
Des experts ou des conseillers 
pedagogiques français seront en­
voyés au Québec en vue d’aider 
à l’établissement de program­
mes pour de nouvelles branches 
de l’enseignement technique. 
Des missions d’experts ou pro­
fesseurs d’enseignement techni­
que 25 seront effectuées de part 
et d’autre dans le but de per­
fectionner l’enseignement de di­

verses techniques ainsi que [’en­
seignement professionnel.

6. Ecolel normale de rensei­
gnement technique du Qué­
bec. Des spécialistes français 
participeront aux groupes d’é­
tudes qui seront constitués en 
vue de mettre au point les pro­
grammes de cette école norma­
le récemment créé.

7. Echanges d’étudiants, t’n 
développement du nombre des 
boursiers qui atteindra pro­
gressivement le chiffre d’une 
cinquantaine est prévu de part 
et d’autre.

B. Equivalence des diplômes. 
Les autorités française facili­
teront l’établissement des pro­
cédures permettant à un nom­
bre croissant de jeune* Qué­
bécois de poursuivre leurs étu­
des universitaires en France 
de même qu’aux jeunes fran. 
çaia de manor lean étudae
universitaires au Québec.

9. Dispositions générales. 
Pour la mise en oeuvre du pro­
gramme ainsi tracé, des ren­
contres auront liou périodique­
ment. tantôt à Québec, tantôt 
à Paris, dans le cadre d’une 
commission permanente de 
coopération franço-québecoise.

Réquisitoire des E.-U. 
contre le Nord-Vietnam

WASHINGTON. <A. F. 
P.) — Le gouvernement
américain a publié samedi 
un volumineux réquisitoire 
contre le Nord - Vietnam 
sous forme d'un livre blanc 
qui affirme démontrer "sans 
l'ombre d'un doute que le 
Nord-Vietnam a mis en 
oeuvre un plan d'agression 
contre le Sud soigneusement 
conçu et mis au point".

Selon le gouvernement amé- 
richain. ce dossier "démontre 
que le Nord-Vietnam a in4 m- 
sifié ses effort;, au cours des 
années qpi ont suivi. sa con­
damnation par la commission 
internationale de contrôle. Il 
démontre que Hanoi continue 
à pousser son '••ogramme sys­
tématique d’agression au Sud- 
Vietnam. Cette agression viole 
la charte des Nations unies 
Elle est en contradiction direc­
te avec les accords de Genève

le

Guerre d’agression 
et de conquête

NATIONS UNIES (A.F.P.) — Les faits contenus dans 
livre blanc du gouvernement américain concernant la 

situation au Vietnam montrent de manière irréfutable que 
ce conflit est une guerre d’agression et de conquête livrée 
contre un pays voisin et réduisent à l’absurde les allegations 
cyniques prétendant qu’il ne s’agit que d’une insurrection 
interne, déclare le représentant des Etats-Unis aux Nations 
unies. M. Adlai Stevenson, dans une lettre adressée au 
président du Conseil de sécurité, M. Koger Seydoux France.

Cette lettre accompagne le livre blanc américain que 
M. Stevenson demande à M. Seydoux de communiquer 
“pour leur information" aux membres du Conseil de sécurité. 
M. Stevenson ne demande pas de reunion du Conseil de sécu- 
rité.

“En mettant ces renseignements a la disposition du Con­
seil de sécurité", pousuit la lettre de M .Stevenson, mon gou­
vernement désire dire une fois de plus que la paix pourrait 
être rétablir rapidement au Viêt-nam si Hanoi mettait fin de 
maniéré prompte et certaine à l’agression contre la républi­
que du Viêt-nam. Dans ce ras mon gouvernement, comme 
il l’a déjà dit de nombreuses fois, serait heureux de retirer 
ses forces militaires de la république Viêt-nam et de parti­
ciper sans délai à des efforts de caractère international pour 
aider an développement économique et social dn Sud-Est 
asiatique".

“En attendant”, conclut la lettre de M. Stevenson, “mon 
gouvernement attend la première manifestation de la part du 
gouvernement de Hanoi de son intention de revenir à des 
moyens pacifiques de solutions de cc conflit”.

VI. Stevenson avait commencé sa lettre par un résumé 
en huit points des principaux éléments contenus dans le livre 
blanc airô.cain sur la situation an Viêt-nam.

Pas un “ 11 mais un
u noirii

LEIPZIG. — (A.F.P.). — “Je n’ai pas encore lu le li­
vre blanc américain sur le Viêt-nam mais je peux d’ores et 

déjà vous dire qu’il devrait s’appeler ‘‘livre noir et non 
pas “livre blanc", a déclaré, dimanche soir. M. Alexis Kos- 
sygnme. en réponse à une question qui lui était posée par 
un Journaliste américain. I/C président du ( onseil soviéti­
que a ajouté :

“Quand on considère la sale besogne que les vnieri- 
cains font en bombardant la population civile du nord- 
Viet-nam. femmes et enfants compris, cela ne saurait etre 
consigné qne dans un “livre noir”.

SI les Américains continuent dans celle voie, toux les 
peuples d’Asie. Je dis bien d’Asie et pas seulement du sud- 
est asiatique s’uniront contre eux”.

M. Kossvguine conversait avec des journalistes occiden­
taux au cours d’une réception donnée à I/eipzig par Hill 
Stoph, présilen! du conseil de l’Allemagne de l’Kit, à I orr** 
slon a réaffirmé qu’H ne faisait pas de projets pour une vi­
site à Bonn. Pressé de questions à ce sujet, il a déclaré que 
M, H. Gropper, ambassadeur de l’Allemagne fédérale a Mos­
cou. lui avait bien transmis l’Invitation à visiter Bonn, mais 
qu’H n’avait répondu ni par oui ni par non.

Au sujet d’un éventuel voyage à Londres- M. Kossyguine 
* fait remarquer que M. Andrei Gromyko, ministre soviéti­
que des Affaires étrangères, se rendra sons peu dans la ca­
pitale britannique, et aura des entretiens préliminaires avec 
les dirigeants du Rt.jraume-Unl. "Je suis. a-t-H dit. contre des 
voyages tour! t.ques. SI une rencontre doit être fructueuse, 
alors nous pourrons arranger une visite".

Le chef du gouvernement soviétique a déclaré pour la 
deuxième fols dans la meme Journée : “C ’esi au tour du 
général de Gaulle de nous rendre visite à Moscou . et a 
ajouté : “Nous serions très heureux de le recevoir. Il y a 
beaucoup de questions Importantes que nous pourrions dis­
cuter avec lui".

de 1954 et 1962 dont le Nord- 
Vietnam est signataire. Elle 
ébranle la paix dans le Sud-Est 
asiatique. Elle constitue une 
menace fondamentale contre 
la liberté et la sécurité du Sud- 
Vietnam”.

Fidélité au Sud
Cependant, conclut le livre 

blanc, “si la paix peut être ré­
tablie au Sud-Vietnam, les 
Etats-Unis seront prêts à ré­
duire imr jdiatement leur pré­
sence militaire dans ce pays, 
mais il se refusent à abandon­
ner leurs amis qui veulent de­
meurer libres’’.

Le document de plus de cent 
pages, étayé de photographies 
d’annes capturées, de cartes, 
de photocopies de documents, 
de passeports et de tracé* mi­
nutieux des voies d’infiltration, 
l'intlttile : “Le dossier de la 
campagne du Nord-Vietnam en 
vue de conquérir le Sud-Viet­
nam”.

Sa publication officielle avait 
été annoncée jeudi par !• se­
crétaire d’Etat Dean Rusk à sa 
conférence de presse. Après 
avoir souligné que les Etats- 
’ nis feront le nécessaire pour 
aider le Sud-Vietnam, ce docu­
ment. toujours dans sa conclu­
sion, rappelle que ”le choix en­
tre la paix et un conflit conti­
nu et toujours plus destructif 
apparti nt aux seules autorités 
de Hanoi”.

Un phénomène nouveau
Le livre blanc contient une 

masse de “preuves” accumu­
lées au cours des années par 
les services de renseignements 
américains et sud-vietnamiens 
qui n’avaient jamais été pré­
sentées publiquement aupara­
vant.

Il rappelle tout d’abord que 
le Sud-Vietnam “cor. bat pour 
son existence contre une cam­
pagne brutale de terreur, ins­
pirée, dirigée, ravitaillée et 
contrôlée par le régime com­
muniste d’Hanoi’’.

Cette agression flagrante, af­
firme le document, se poursuit 
depuis de longues années mais 
elle a été récemment intensi­
fiée et la menace est devenuee 
aigue.

Il s’agit d’une nouvelle for­
me de guerre, — phénomène

Calendrier
LUNDI. 1er MAKS 19«*>
S. Léo et ses Compagnons 

Demain :
S. Slmpllce. pape et Vont.
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süi n’est guère compris dans le 
monde. Le Vietnam n’est pas 
une nouvelle Grèce, ou les for­
ces de guérillas locales utili­
saient un pays voisin et syi -P®- 
thisant comr.e “sanctuaire’*. Il 
ne s'agit p s non plus d’une 
nouvelle Maliisie, où les gué­
rilleros communistes étaient 
facilement reconnaissables; ni 
d’une action comparable à cel­
le qui se déroula aux Philippi­
nes, où les forces de guéri lias 
étaient physiquement séparée? 
de la source de leur appui mo­
ral et maté”’ ’

Jeu démasqué
Par dessus tout, affirme le 

document, la guc e au Viet- 
nom n'est pas t»»v rébellion 
“spontanée et ioca'a’’ contre le 
gouvernement établi. Au Viet­
nam, un gouvernement commu­
niste s'efforce de conquérir dé- 
libérérr.ent un peuple souverain 
d'un Etat voisin.

A cette fin. il utilise toutes 
les ressour*. i de son gouverne­
ment pour mener à bien son 
programme d'agression dissi­
mulée. L’engagement qu’a pris 
le Nord-Vietnam de s’emparer 
du Suri est comparable à l’en­
gagement souscrit par la Co­
rée du Nord en 1950. mais, 
connaissant les consequences 
de Tagressiou au grand jour de 
la Corée du Nord, les stratèges 
d’Hanoi ont “désespérément es­
sayé de cacher leur jeu. Ils ont 
échoué et leur agression est 
aussi probante que celle d une 
armée d’invasion

Yvon Tassé, ing.
conseiller ri mandataire

nüt B<ii«joli. Qnélicr «. 
TM. : A8I-4M2

Dr A. Dion 
(hirurgien-dentisle

24, Côte du Paloi*
en face Hôtel-Dieu

TEL: 522-2153

"SON BONHEUR 
EST LE NOTRE"

P»» un pnpa. p»* une nwm»n n» 
désire voir «wi enfant devenir une 
victime de l'alcoolisme du dévêt 
ffondrige
Que fait chacun ou chacune pou» 
orévenlx de telle» catastrophe» î

Espace payé par H Pélogutn

A VENDRE
Ameublement de 

restaurant et de tabagie

Club des Marchands
408. Boni. Charest. 

Québec.

Notre mystérieux 
système 

lymphatique
I^i plupart de ses canaux mini 
si fins qu ils restent invisibles; 
mais notre santé et mêma 
notre existence dépendent du 
fonctionnement de ce réseau 
complexe, qui commence à 
peine à nous livrer ses secrets, 
SÉLECTION du Header’s 
Digest de mars vous rapporta 
les progrès accomplis dans 
l’étude du système lympha­
tique Lisez pourquoi “cetto 
grande rivière mystérieuse’* 
renferme peut-être la clé ds 
quantité d’énigmes médicales. 
Achetez Sélection aujourd’hui!

Chaque , abonné de TAdion" 
a actuellement 4 chances de 

gagner une automobile


